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SIXIEME VOYA<iE. 

M O N T-R Û s B. 

INTRODUCTION. 

Jl> Epuii iong-tems le Mant-Rofe ( Monti* 
Rofa) ^it r objet de ma cttriofité. Cette 
haute motttagne domine la liCere méridio^ 
nale de la chaîne des Alpes, comme le 
Mont - Blanc domine la lifiere feptentrio^ 
nale de cette même chaîne. On Toit le Mont- 
Rofe de toutes lès plaines du Piéniont &: de 
la Lomhardie ; de Turin * sdc Pavic i de 
Milan i & même de beaucoup plus loiqi 
que Milaû. J'aîdit^S. ijo^* combien ft 
hauteur &fa m^S^c paroiflent confidérablet» 
quand on le Toit de l'églife de Supergue 
au-deflus db Turin ; diais il me frappa da- 
-vantage du haut de la tour de Verceil , S, 
2 j ^ 5 ' C^sélQ^ . trcs -^ajlvaii defiiiiateuc: , 
Tome FIIL , : A 
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je fuccombai à la tentation d'en prendre uni 
croquis pour le porter arec moi & confer-* 
ver l'image de fa forme, Dèi-lors je réfolua 
de faire les plus grands efforts pour l'ap« 
procher le plus près poflible & ce qui aug- 
maitaittnçoK mcm deflr dfc Pobfervcr , 
t^tfftque je ne lé Toyois décrit dans les ou- 
vrages d'aucun Naturalifte. 

Lss'Autèllrè qui ont écrit fur les mon- 
tagnes des Alpes n'ont donné du Mont- 
Êofe aucune notion fatisfaifante. Simler , 
ALTMiHS j/Walse*, Fasi 4c Je Didion- 
naire de la Suiiïc , ne l'ont pas même notn- 
a«sé; ScHsvcHZEJL le nomme ^ à la vérité > 
é^B^ (t$ Itimra^Alpina , p. 2jo ^ joj ; 
mm o'cft pour .rapporter au Mofit-Rofe 
^ut ce que. Sihlir a dit dm Mont-Cervin , 
4|uoiqtte Ce foit une montagne entièrement 
différente » cotnnie on le verra dans la fuite 
$de ce voyage. Geuber enfin » diftingue bien 
ié MoQt-Rofie du Mont-Cervin , tome /» 
^< ^29 ; mais il n'en dit autre choie, fînon 
!i|uo k Mont-Rofe fépare le VaUais d'avec 
ie Val^Sefîa, <St oeb même n'eft pas abfo^ 
!lament cxad. 

^; On. avoit lieu d*atteadrc des connoit 
.fiuiices plus Certaines de M. BatRtolozzi^ 
^cc&llnt AatBraiifte de FlM«ft€tat que j'ii 
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dté dans le II*. volume in-4«*» de mes Toya- 
ges, $• 7n » 874 & 90^ : il nie dit , il y 
a quinze ans, qu'il atoit féjourné au pied 
du Mont Rôle pour robferver , mais il n'a 
point communiqué fes obferfations » & elles 
ûont point été publiées. 

Enfin , M. le Chevalier de Robilant ; 
membre de l'Académie Royale des Sciences 
de Turin , a publié un petit ouvrage fur 
Ptailité des voyages ^ des courfes dam fort 
propre pays , in •4^. Turin, 17*^0. Pout 
joindre l'exemple au précepte , M. de Ro* 
BiLAWT a enrichi ce Mémoire de 14 pert 
peâives de différentes montagnes métatli«> 
fcrcs du Piémont Six de ces vues font re- 
latives au Mont-Rofe. Les deux preniietts 
donnent très • bien l'idée des couches qui 
compofent les fommités de cette haute 
montagne. Deux autres , les numéros ^ & 
8, repréfentcnt la montagne qui renferme 
la mine de cuivre d'AUagne , & les fonde- 
ries de Scopel, dont je parle dans ce voya- 
ge* §§. stito & 121 f. Deux enfin iont 
relatives à une mine d'or & d'argent, qui 
cft dans une montagne lîtuée au-deffus 
d'AUagne , & qu'on m'a dit être en exploi- 
tation. Ces vues ne peuvent qu'intéreffet 
les Amateurs de la Minéralogie ; mais elles 
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leur font regretter que M. de Roulant n^. 
les ait pas accompagnées de defcriptions 
auxquelles fes connoiffances en ce genre 
auroient certaiinement donné un tris-grand 
prix. 

On voit donc combien le Mont - Rofe 
étoit peu connu. Les deflîns de M. de 
RoBiLAKT» dont je viens de parler, n*é- 
toient pas même publiés lorfque j'y allai , 
& j'ignorois la route qu'il falloit prendre 
lorfque j'eus avec mon fils , irn 1787 > le 
bonheur de voir à Turin, M. le Comte 
de MoROZzo , qui m'affermit dans le dciTei» 
d'aller vifiter cette célèbre montagne , m'in- 
diqua le village de Macugnaga , comme le 
j^us voifin de fon pied , & me donna la 
toute de ce village. M. de MoRozzo avoit 
lui-même fuivi cette route en allant voir 
les mines d'or fituées dans la voiiinage du 
Mont-Rofe. Il me dit même qu'il croyoit 
qu'en pafîant par un glacier fitué au-delTus 
de Macugnaga , & dont il avoit vifîté la 
partie inférieure, ônpourroit s'élever jui^ 
ques à la cime de la montagne. 

Notre ambition ne nousa pas portés fi. 
)iaut ; nous avons cependant gravi fur quel- 
ques-unes de ces fommités , & nous avons 
jfait le tour de fes bafes , comme on va le 
voir dans la fuite de cette relation. 



Dl ClKITI i BkII«, Ckap. L S 



CHAPITRE PREMIER. 

De Genève â Brieg. Vue générale du 
Vallais. 



%. II 14. J'ai donné une idée de la Litho- Cabînft 
logîc de la route de GcncTc à Martigny , «^«^«1^- 
dans la xontinuetion du vêyage autour du ]n. d'Ef« 
Môftt . Blanc . Cbap. XLVIU , L & LL »wh- 
Ccft donc à Martigny que commence la 
partie qui refle à décrire. 

Nous étions partis , mon fils Se moi de 
Genève, le ij" juillet 1789, & nous nous 
étions arrêtés pendant un demi jour pour 
voir le beau cabinet d'hiftoire naturelle de 
M. d' E n L A c H , alors Seigneur Baillif de 
Laufanne. Ce cabinet contenoit non-feule- 
ment une très-belle coUedion de minéraux 
de la Saxe & d'autres pays étrangers ; mais 
ce qui cft plus rare & plus précieux pour 
nous , la plus belle coUedion qui cxiftât 
alors des minéraux de la Suiflc , & en parti- 
culier des adulaires , des fchorls & des tour- 
malines du St. Gothard. Le même jour nous 

A3^ 
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vînmes coucher à Verey , & le lendemain 
17 à Martigny. C'eltlà que j'avois donné 
rendez-vous à mes fidelles compagnons de 
Chamouni > < 1 ) Q^i ^ous amenèrent les 
mulets dont nous avions hcfoîns pour ce 
voyage. Nos inllruments feuls faifoient prcf- 
que la charge de deux mulets Un ballon 
de vcrrç d*un pied de diamçttre, rcnfçrmé 
dans une caiflfe folide & matelaflfée intérieur 
rement ; une grande balance pour pefer ce 
ballon à différentes .hauteurs ; une tente 
pour pouvoir faire à l'abri cefte opération 
dans des lieux inhabités ; un pendule fphé- 
rique avec la verge de 6 pieds de longueur^ 
& Tattirail néceflaire pour mefurcr l'étendue 
de fesofcillations (s ); trois baromètres, 
deux boulfoles , un grand plateau avec un 
slyle pour tracer une méridiennes, divers 
inllruments de géodéile» &c. &c. 
Pour notre propre ufagc nous portions 

( I ) Marie Coutct , Cachât le Géant & St. Jean 
k muWcier. 

( 2 > Cf ballon & ce pendule , étoîent defiinés à 
des expériences fur la denfué de l'air , que mon fils 
t faites dans ce voyage , à. dont il a rendu compte 
dans un Mémoire qui a été imprimé dans le Jout^ 
ftal dc^jthyjiquc^ di| fuus de féwÂer i%<^ 
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4lcs livret , une féconde tente , deux petîl^ 
matelas , & des habits ; les uns légers , pour 
le climat bril^iant des rallées ; les autres 
chauds , pour la température glaciale des 
hautes fommités. Nous avions donc trois 
mulets de bat pour nos bagages , & àt 
plus , trots mulets de felle , dont un pour 
mon fils, un pour moti & un pour mon 
domeftique. Nos braves Chamouniards » 
accoutumés à nous fervir d'aides & de com- 
pagnons dans nos voyages , nous furent 
très-utiles, foitpour nos expériences, fott 
pour foutenir nos mulets dans les routes 
fcabreufes & inufitées que nous leurfaifions 
prendre. 

§. ai If. On fait que le Vallais eft un Vuegc* 
pays montueux , divifé fuivant fa longueur ^^'^*f ^^ 
par une grande vallée , dans laquelle coufe 
le Rhône, depuis fa fource jufques à fon 
entrée dans le lac de Genève. Cette vallée 
eft remarquable , en ce qu'elle partage , 
fuivant fa longueur , une partie confidéra- 
blc de la chaîne des Alpes , comme la vallcfe 
de Quito partage aufli fuivant h longueur 
une grande partie de la chaîné des Cordâ- 
leres. En effet , les deux chaîrres de mon- 
tagnes dont Pune occupe la rive droite oti 
feptentrionale , A l'autre la rive gauthc 6û 

Â 4 



I MOITT-ROSB; 

méridionale du Rhône , prcfentcnt Tune & 
l'autre des pics de la plus grande élévation, 
& d'immenfes glaciers, tellement que l'on 
pourroit dire que la chaîne centrale des 
Alpes eft double d^ns cettç partie; Sl il eft 
tarés ^ extraordinaire de trouver entre ce^ 
tfoton- deux chaînes une vallée au(E large Se auflt 
wLt %' V^^^^^^^i '^ dis auffi prof on^ç y i^^ïcc que 
la pente du Rhône , depuis fqn embouchure 
dans le lac jufqu'à Brieg, qui eft à 17 lieues 
au-deflus , n'eft que de 171 toifes, & que 
Brieg fe trouve à très-peu près fur la ligne 
qui joint le Finfteraar , point le plus élevé 
de la chaîne feptentrionalc , avec le Mont- 
^ Rofe qui eft le plus élevé de la méridionale. 
Il y a même encore ceci de remarqua- 
ble', c'cft que bien que les plus hautes cime^ 
des Cordillères foiejit plus élevées que 
' les plus hautes Alpes ; cependant le Finfte- 
raar & le Mont-Rofe font plus élevés au-* 
deflus de Brieg , qui leur cbrrefpond dans 
le Vallais » que le Chimboraço , la plus 
haute cime des Cordillères, nel'eft au-det 
fus de Quito. En effet, Pélévation de Quito 
au^deffus de la mer étant de 1466 toifes, 
& celle de Chimboraço de 23^7, ladifFé* 
rence n'eft que de ijfi ; tandis que Brieg 
tf eft élevé que de 5^4 att-dcflus^de la mer. 
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A leMont-Rofe de 34J0 , d'où réfulte une 
différence de 2096 ; & qu'ainfi la vallée du 
Rhône , dans la partie qui répond direde* 
ment au Mont-Rofe, eft de 345 toifes plus 
profonde au-deflfous de cette montagne que 
celle de Quito ne Teft au-deflfous du Chînw 
b(xaço. £t quant au Finfteraar, qui, fui* 
vant la mefure de JVL Tralles , eft élevé 
de a2o6 toifes au-de(fut de la mer ; il en 
a encore 1S42 au-deflus de Brieg ; Se ainfi 
91 de plus que le Chimboraço au-delTus de 
Quito. 

§. 21 16. Le Vallais offre un des plus LeVallaîs 
beaux exemples des vallées longitudinales i^^.çî'onytV 
que préfentent nos Alpes; il a même uiidinalc 
des àirafteres effentiels des vallées de ce 
genre, c'cftque les montagnes qui le bor- 
dent, ont les plans de leur couches paral- 
lèles à la diredion de la vallée. Je n'ai vu 
qu'une ou deux exceptions locales , pro* 
duttes fans doute par des caufes acciden- 
telles : par exemple , des monticules de 
fchifles calcaires tendres , que Ton rencon* 
tre auprès du pont de la Morge & de la 
ville de Sion. On peut dire qu'en général , 
de Martigny à la fource du Rhône , les cou- 
ches marchent parallèlement à la vallée. Ces 
màmc& couches font fertlQles en quelqueé 
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endroits ; mais en général leur pente de& 
ccnd au Sud» tant fur la rive droite que 
fur la rire gauche du Rhône. On voit fur 
la rive droite cette fituation trop frcquem- 
nient, pour qu'il foit ncceflairc d'en citer 
des exemples; mais comme les bafes des 
montagnes de la rive gauche font fouvent 
cachées par des débVis ou par des forêts» 
je citerai des endroits où ^les font à dé« 
couvert, comme entre Martigny & Saint. 
Pierre , entre Tourtemagne & Viégc, entre 
Viége & Turtig. 
DJrpintc §. 2 1 1 7. Cetti Omilitude entre les direc- 
tagnes op- '^^^^ ^^^ plans & des pentes de ces deux 
pofées. chaînes , ne s'étend point aux formes même 
des mohtagnes ; on ne voit aucune reflem* 
blance dans les figures de celles qui font 
iituées en face les unes des autres , fi ce 
n'eft dans le fias- Vallais , où l'aiguille du 
Midi & la dent de la Morde, §. 1062 , 
forment aflez le pendant l'une de l'autre ; 
par-tout ailleurs les chaînes oppofées ne fe 
reflemblent point , ou n'ont que des ref- 
femblances très - imparfaites. 

On ne trouve non plus aucun autre in- 
dice, qui témoigne que cette grande vallée 
ait été creulcepar les eaux, foit pluviales, 
(bit nurines ; point de traces d'érofions » 



point d'angles correfponciants ; & d'ailleurs / 
la montagne iituée à TËft au-deflus de Brieg 9 
qui barre la rallée , ne laifTant là au Rhône 
qu'un étroit palTage auprès de Naters » exclut 
l'idée des courants de la mer ou de grandes 
& Tiolentes marées i qui n'auroieot pas lailTé 
fubfifter de pareilles barrières. 

QuAKT aux vallées latérales , comme elles 
font étroites, on y Toit foutent les angles 
rentrants correfpondants aux angles faiU 
lants , qui indiquent l'aâion des rivières ou 
des torrents; & comme el^es coupent très* 
fréquemment les plans des couches, on 
peut bien croire qu'elles ont été creufées 
ou du moins agrandies par les eaux ; mais 
on ne peut pas non plus les regarder comme 
l'ouvrage des courants de la mer ou des 
marées, parce qu'elles fe terminent au fleuv« 
principal , & ibnt barrées par des noonta-i 
gnes fituées fur U rive oppofec à celles où 
elles fe terminent. 

§. an 8- Cependaîït, on m peut pas b^JjJ^ÎJ" 
douter que , depuis que la graude vallée déblayés 
exifte fous fa forme aSuclle, le Rh<5oe ne JJ' '^ ^*" 
l'ait approfondie en quelques eqdroits , ci) ' 
la déharrafiant en partie des débris dont 
elle a été autrefois encombrée. On m voi| 
uoepreiiYe tràs-rem4rqju»bl9 ^ fm^tovt coUii 
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Sian & Sicrrc , vis-à-ris de« Plâtrîcrcs. Ct 
font des monticules de formes fouvent coni- 
ques, qui ontlàjufqu'à trente ou quarante 
pieds de hauteur, & que l'on voit difperfés 
dans le lit du fleuve. Ces monticules for- 
ment un effet très - fîngulier dans le beau 
payfage , dont on a Talpeft du haut de^ 
Plâtrieres. Ils rcffemblent aux petits crateret 
produits parles éruptions latérales de P£tn» 
ou du Vefuvc , à cela près V qu'ils n'ont point 
de vuide au milieu , & qu'ils font beaucoup 
moins grands. Quand je les vis pour la pre- 
mière fois, en i77f , je ne pouvois com- 
prendre ce que c'étoit ^ d'autant plus que 
plufieurs d'entr'eux, couverts de gazon & 
d'arbuftes , nelaiflbient point- voir la matière 
dont ils ctoient formés , & le Rhône ea 
cmpêchoit l'accès. Enfin, je parvins à en 
aborder un , & je m'aflurai que c'étoicnt 
des amas de cailloux , de gravier & de fable, 
qui s'étant trouvés mieux liés entr'eux, ou 
défendus par quelques gros blocs , avoient 
réfifté au courant ; tandis que le refte qui 
rcmpliffbit ailleurs le fond de la vallée avôit 
été entraîné. 

Au-deffus de Sierre , on voit de fembla- 
bles amas de débris, mais beaucoup plus 
oohfîdérablcs ; il y cû a fur la rive gauche 
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da Rhône qui Ibnt adofTés à la montagne • 
& fur lefqueis pafle le grand chemin ; d'au- 
tres ifolés au milieu de la vallée > & qui 
ont cent cinquante ou deux cents pieds 
d'éléTatioA. Là , comme ailleurs , ces débris 
font pour la plupart calcaires : on voit faillie 
du milieu de quelques - uns de leurs amas 
de grands rochers de la même nature, dont 
tes parties aiguës & comme déchirées , pré- 
fentent l'idée de ruines. Toutes ces appa* 
rences me font foupçonner que ce font les 
relies d'une montagne s^ni s'ell écroulée 
fur place* Et ce qui paroit appuyer cette 
sonjedure , c'eft que plus haut , quoique 
dans la même vallée , au-deflus de Louëfch » 
on ne voit plus de ces monticules coniques! 
A Tourtemagne , la vallée reprend fon fond 
plat & fon afpccl ordinaire. • 

§•2119. La nature des rochers qui bor-^*'"^^^ 
dent la vallée du Rhône, eft très - diiFé- '^^ *"' 
rente dans fes différent*^ parties. Le bas 
de la vallée , ^auprès de Martigny , eft de 
cette pierre fchifteufe , fouvent porphy^ 
roïde , dont la pâte eft du pétroûlex prir 
mitif ou palaïopetre. §. 11 94, -J'ai décrit des 
rochers de ce genre, §§. lofi & 10^7, ^ 
je les regarde comme des variétés du /^cir- 
fbyr fcbief$r de We&neh. Ou en voit des 
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f ochert ï découvert fur Tune & l'autre rite 
du Rhône > entre Martigny & Saint-Pierre ; 
mais auprès de ces derniers , on voit des 
àrdoifes ; ici , argillcufes , tbon fcbiefer de 
Weuner ; là , plus où moins mélangées 
d'éléments calcaires , puis des calcaires corn- 
pades. 

Là colline fur ïaquellc font les ruines du 
château Tourbillon , près de Sion , & d'où 
Ton a une fi belle vue du cours du Rhône 
& des cimes glacées qui le bordent ; cette 
coiiine, dis -je, eft de ce genre de pierre, 
dont les couches font extrêmement tour* 
mentées. On retrouve , comme je l'ai dit 
plus haut y les pierres calcaires auprès, de 
Sierre & de Loueich. 

Ensuite , à Tourtehiagne , on voit dci 
fchiftes micacés quartzeux , en grandes dalle» 
planes : puis entre Tourtemagne & Viége, 
des fthiftes micacés calcaire^ , très - bien 
Caraftérifés & bien certainement primitifs, 
^tant compofés de mica noir, brillant ♦ & 
de calcaire blanche grenue. Plus haut, ToA 
letrouve les fchiftes micacés quartzeux. 

Passé Brieg , à Naters & à IMorell , régnent 
4es gneifs & les fchiftes micacés quartzeux. 
Je n ai point parlé des gyps : ils fe mon- 
trcnt cependant en divers endroits j mais 
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feuTcnt arec des indices de formation nou- 
velle, comme à Sarran, à demi. lieue au« 
deffus de Martigny ; aux Plàtrieres , où ce 
genre de pierre forme ou plutôt recouvre 
une coUkie redoutée des malades qui vont 
aux bains de Louëfch , à caufe d'une cor- 
niche étroite au- deffus du Rhône, fur la- 
quelle paffe la grande route. Enfin, fur la 
GoUine de débris dont j'ai parle , & fur 
laquelle on paflc au-deflus de Sîerre. 

Ces gyps , de même que ceux du Mont- 
Cenis, me paroiffent de formation nou- 
velle ; je penfe qu'ils ont été dépotés dans 
les baflîns, où les eaux de la mer ont fé- 
journé après la grande débâcle. Mais il 
exifte dans les montagnes du Vallais d'au- 
tres gyps, fur Tancienneté defquels on peut 
former des doutes faifonnables ; ceux , par 
exemple, que Pon voit s'élever à de très- 
grandes hauteurs, en couches prefque ver-^ 
tîcales , appuyées contre des montagnes 
primitives, comme ceux que j'ai ihdiqués 
au grand Saint-Bernard , §. 695. 

%. :îi20. Comme la vallée du Rhône , Climat. 
Mtre Martigny & Brieg , cft dirigée à-peu- 
près^ de l'Eft à l'Oucft , & qu'ainfî la chaîne 
fèptentrionalc la garantit des vents du 
Nord, & qu'en même tems elle repercute 
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fur clic les rayons qpe le folcil y Itiicc. 
depuis le matin jufqu'au foir, cette vallée.' 
cft la plus chaude de la Suiffe; on y cnttnd. 
chanter la cigale; on y recueille des vins 
très- fumeux ; on y roit Thyffope» l'éphe- 
dra , . le grenadier , 8c même , à ce qu'on 
dit^ les aloës ( ^gava AmericaHa ) en pleine 
terre. Mais en revanche, cet air chaud &. 
ftagnant , fe charge des vapeurs du Rhdne 
& des marais formés par Tes eaux, quîcir« 
culent lentement dans le fond de la vallée, 
&: produit les gouëtrcs & les autres infir- 
mités , qui affligent les crétins îî communs^ 
dans le Vallais. Foyez le Chap. 47 du fécond 
Fol in^^"". 
Dc.Martî- §, ai 21. De Martigny nous vînmes cou* 
gnyàlricg^j^çj. à Sicrrc, & de Sicrrç à Viége, Vifp^ 
ou Viesh-Bach. Nout aurions pouffé le 
même jour jufqu'à Brieg, fi nous n'avions 
pas perdu du tems pour paffcr le torrent 
de Milicgrabe , qui fe jette dans le Rhône 
vis-à-vis- de la ville de Louëfch. Ce torrent 
cft du genre de ceux que j'ai décrit §» 48? , 
qui n'ont que quelques^ heures de durée, 
msiis. qui pendant ce court cfpacc de t«ms 
coulent a:vec la plut grande impétuolké , 
& font de terribles ravages. Celui-là avoit 
emporté le chemiA» excayele terreia, & 

couveit 
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i une grande protondeur & couvert Tes bords 
d'une grande quantité de lable ou de ferre 
de couleur fauve. Tous ces ravages , il \m 
avoit faitt la veille , & il ctoit prelqu'à fec 
dans lé montent où âods le paiïàcmes. Si Toa 
fe retourne fur la droite ou au Midi, à un 
quart de lieue à TEfl: de Tendrok où on le 
traverfe , on voit dans la chaîne de monta* 
gne qui botde la vallée , de hautes monta- 
gnes difpofées en entonnoir ^ & dont les 
flancs nuds & fillonnés p^t les pluies , pa- 
roiflfent de la même couleur que le linioâ 
charrié par le torrent ; il eft alfc de con- 
cevoir comment les eaux d'une averfe raf- 
femblêe^ pat cet entonnoir, prodùifeht uh 
torrent d'un voluriie très-confidérablc. 

De Vftge noiis Vînmes tn deux heure» 
àBrieg oii Brigue, capitale du DîXaïn de 
ce nom. Cette ville pféfente, ï une cef- 
taiiiè diftance, un àfpea fort fingulîef. Ses 
înaifons blanches élevées, tfès.pittorefqué- 
incnt grouppées, font un effet agréable; 
inài4 elles font défigurées par d'énormes 
j>ônimcattxdefet blanc, en forme de poires 
tetiverfées , qui couronnent les tours des 
églifes & d'autres édifices. 

D'iPRis ttois obfervations du baromètre 
lomcFIUr B 
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que je .fis en 1775 , F trouvai le bas dclt 

ville élevé de 564 toifo» au-deflus de îa mer. 



CHAPITRE If. 

Pajfage du Simplon. 



DeBrîcg J, zixz. JNous ne nous arrêtâmes point 

aux Tavcr- j^ gfjgg. ^ous montâmes tout de fuite la rue 
ncttci. , 

pavée & rapide ^ par ou Ton commence a 

monter le Simplon. Cette montagne fe nom- 
me en allemand Simpelen , & en italien 
Simpione. Les François prononcent Sim^ 
pion y &c'ttt. ainfi qu'il faut îrécrife plutôt 
que Saint -^ Plomb , puifqu'il n'y a point 
de faint qui porte le nom de Plomb. 

Je dirai un mot de ce paûfagedes Alpes, 
qui, bien que très -fréquenté, n'a pas été 
exa^îbemcnt décrit 

Sur la route au-deflus de Brieg , on tra- 
verfc de jolis villages bâtis en bois & en- 
tourés de prairies, plantées de noyers & 
d'autres arbres fruitiers. Mais à d^mi-liei^e 
au-deflus. de la ville , on fort des prairies 
pour entrer fur un terrcin inculte & aride. 
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parfemé de pierres roulçcs» la plupart de 
roches micacées quartzeufe»^ ^ mêlées dK 
quelques (erpentines. 

Cb n'eft qu'après une heure démarche^ 
au-deflfus de Brieg , qu^ou atteipt des rochers 
en place, & qui font partie du corps mémQ 
de la montagne. Ce font des roches mica** 
cées calcaires ^ dont les couches font prefv 
que verticales » & courent» comme la valléci 
du Rhône , à-peu-près de VÏ& à TOueft^ 
Peu après, on paflfe devant un petit ora^ 
toire i après lequel le diemin côtoie dM 
précipices , au fond defquels coule la SaU 
tine. La montagne, de l'autre côté du tor- 
rent , paroit de la même nature & dans la 
même fîtuation* Le torrent coupe donc à 
angles droits les couches de cette partie 
de la montagne. 

A un quart de lieue de l'oratoire , on 
commence une dçfcente qui dure prefqu'une 
demi-heure. Le rocher eft toujours le même » 
à cela près que fes couches ont une direct 
tion différente ; car ici , elles courent da 
Nord-Nord.£ft au Sud-Sud-Oueft- Plus 
loin , dans un endroit où le chemin eft très^ 
étroit» ces couches, toujours verticales, font 
ondées; le mica en eft blanc Se très-brillant , 
mais la partit oateaire y paroit moini abo% 
dante. B a 



qucf# 
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Schiftei Le long de cette defcente, on rencontre 
grcnati. j^^ framents non- arrondis de roches de 
grenats impurs, où ceux-ci font renfermes 
dans un fchifte noirâtre , brillant , onde » 
d'une nature moyenne entre le mica & Par- 
doife , ou le thon fchiefer de Werner. 
Ces fragments viennent fans doute du haut 
de la montagne du Simplon. On en trouve 
auffi , d'une nature femblable , du côté de 
l'Italie; mais ici , le fchifte qui renferme 
les grenats tire fur le vcrd jaunâtre. J'ai va 
d'aOTez beaux grenats , de plus d'un pouce 
de diamètre , renfermés dans du mica blanc » 
& que l'on aûTuroic venir d^ Simplon. 

Au bas de la defcente dont ie viens de 
f)arlcr , on travcrfe un torrent fur un jpont, 
nommé KronUBruck. Ce pont n'eft large 
que de quatre à cinq pieds , fans aucune 
barrière, & très-élcvé au-deflus du torrent 
Avant de paflfer ce pont , les calcaires mu 
cicées , dont la montagne continue d'être 
compofée, deviennent horizontales; mai«^ 
paflc le pont , ellps reprennent leur fitua- 
tion verticale. 

A une heure un quart du^Kront-Bruck,- 
ou en trois heures deBrieg, on vient aux 
TavernetteSy hanieiiiu élevé de 8i5 toife» 
ftu^deiTus de la mei: ^ où eft un méchant 
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iftbaret Nous nous y arrêtâmes pour nom 
rafraîchir , 8c -pour éprouver tant les okiU 
htions du pendule que le poids du ballon* 

La route , jufqu'à ce hameau , traverfe 
& belles forêts ; d'abord de pins ûuvages^ 
pi^as fylvifiris. On en roit là de très-; 
beaux « mais qui pourtant ne fuffiroient pas 
pour des mâts de vaifleanx de ligne , $. i i%9i 
Enfuite ce font des fkpins^ quelques mé^ 
lezes, des bouleaux» & en général defuper^ 
bes ombrages » qui , joints aux chûtes frés 
qnentes des eaux qui fe hrifent contre le» 
rochers, ra&aichiifent œtte route, hini- 
ment, & la rendent une des jplus agréa* 
blés que Ton puiflTe fiûre dans les monta- 
gnes. D'ailleurs, le chemin,* quoique Coiu 
vent étroit , eft par^tout bon Se fur. . 

$• ai2|. Un peu avant d'arriver aux 
Tavemettes , on trouve un changement 
dans la nature du rodier. C'efl biea tôu^ 
jours un fchifte micacé, mais mélangé de 
quartz & de quelques, parcelles de feld* 
fpath ; la fubftance calcaire ne s'y manifcftè 
qu en donnant quelques petites bulles quand 
on plonge un morceau de la pierre: dans 
l'acide nitreux. . • . 

On met trois grands quarts- d'heure r| 
aUer^par une montée rapidr» éss T? vernétt^ 

B3 



aurpîufî'lîaotrpôint:du, paffage, • On voit bt 
Osikzts déoîoitre graduelltipOTit, -^Sc -ceflfef 
Oîfirt toufcitfaiti à k hauteur de la plaine 
ou-ducql inégal qoc travcrfc la partie- la 
pb¥-ékyée:dc ia JDOote, àlaquel3e.je trou* 
vdi -10X9 toiiçsv de ^hauteur, La >ur du 
hsmtdt jçc:,côl.efltcdfte & {aî^ragCc;:^îl efll 
bprdé^de rabirtagnes àflez élcw^^ d-oiîl 
peœkntplufieucs ppbitsr^laciers. Ces mt)n« 
*agqé6*&ttt toutes 4e roches- feuiUetées i 
teiXcpjeUes je -lie contcftçrai pqiatleoiom 
éci gneift , parce qu'ellçs font com{)ofétif» 
âr:^içav d&quiaistx: &def€]4%dth.;Jt qu« 
ces deux derniers ingrédîcns fèrt& rlo&îtf 
ibhS(;des: 4oudies ialncfes qi^ r«i9f!^«èn(V 
teèsi-peu de mica» mais qui fioint fiipateei 
par des fcoSlots dé. mica prefque pirr/ ' 
:'£es gneift font tousùijciinés ^ -jnâfe cflfFé» 
ïcœment dans içsv dîfflérerftes «mdinafgnes 
qui ^dominent le xoi^Ceux du ci»! mémti 
éc de la ' montagne t]ui le domine' à' PËft, 
montent du côté de l'Ëft-Oû d^ l'EflvSud- 
Eftj fous un angfe #entîfon 30 degfrés. 

"DflX, dans une pt^ie demi-heure", qài 
âefbend auprès 4'un'grand'éâilîce* haut dé 
cinq étages, que, Pon notsSsi€ l'hôpital s 
& nqui à été coeftriiit par un ^partiçuèer 
[l^albuian» noiiuaé^StôGkalper/ qui p^^ 
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iloit des richeflTes immeafes avant que^ 
dans une infurreâlon démocratique » oâ 
l'eût dépouillé de la plus grande partie 
de fa fortune. 

Ci fîte avoit été choîfî par une fantaifîe 
fort étrange, dans un fond fans arbres , 
fans vue , entouré de cimes pelées qui pré^ 
fentent rafpcft le plus trifte. On nous dit 
que fon petit^fils y a voit fait meubler un 
appartement pour y paflTer les étés avec 
fa famille, & préferver ainfi fes enfants de 
devenir crétins. 

DelX , fans aucune obfervation nou- 
velle , nous vînmes en deux petites heures 
au village de Simplon , Simpekndorff ^ élevé 
encore de 759 toifes , & nous y couchâ- 
mes, dans une très-bonne auberge • chez 
le Capitaine Teyler. 

§. 2124. Toute la partie de cçtte vallée, J>efcçntc 
que Ton découvre en partant du village pion. 
de Simplon, eft dirigée de l'Oueft-Nora- 
Oueftà l'Eft-Sud-Ëft, &les montagnes qui 
le bordent, ont les plans de leurs côuçhçs 
dans la même diredton , & montent d'ep- 
viron»jo degrés du côté du Nord» ou. plus 
exaftement du Nord-Nord-Eft ; ce font ou 
des gneifs ou des fchiftes micacés quart- 
i:eux. • . • - * 

B 4 



L« torrent qui cft une des foiirçes dç 
la Toçcia, palfe au fond de çeftc valléç 
çntrç des rochers dij n^éii^e genre ^ mais 
(iont on efl féparé par des (doqquets dç 
mélpzes , diflTéniinés dans d^% prairies que 
Ton fauçhoft quand nous y paflames. 

On fuit cette jolie vallée pendfint unç 
petite heure ,5^ l'on defçend enfuite dans 
le large^& feu rage lit d'un tprrpqt, rem- 
pli de cailloux roulés c}çs montagnes voir 
jQnes» fchiftes micacés quartzeux, gneifs» 
ferptntines , pierres calcaires & des cor- 
liéennes , dpnt quelqujcs-qnes étant çompor 
fées de lames difcernables , appartiennent 
^ux hornblcndes 4c Wej^ker. Qn en voit 
d'un vcrd d'olive fopcé, qui fontremat- 
quables en ce qu'elles renferment des nids 
arrondis , entremêlés de feldfpath , qui pa- 
irpiflent indiquer une difpoGtion à former 
des variolitçs ; mais ce que je trouvai 1^ 
de plus digne d'attention , ce font des lames 
de mica rioir & brillant , translucides , élaf« 
liques, réparables , en feuillets très- fins, 
fiifibles au chalumeau en nn émail noir 
t& brillant. Ces lames ont en quelques en- 
droits jnfqu'à deux ou trois pouces d'é- 
tendue, & font redoublées jufqu'à former 
lue épaiiTeur de ^nel^ues lignes. Elles ei^ 
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Vdoppeat tantôt des morceaux de quarts 
de forfne lenticulaire i tantôt des portions 
4e coucha de gneifs» aux feuillets deC» 
quels eUes font parallèles. Dans ces cail- 
loux roulés 3 je ne trQuy^i aucun granit eo 
mafle. 

5. 2i2f. A 2f minutes de ce tprrent» Concke 
ou à une liçue up quart du village de Sim- c»'*»"^ 
ploû, dans le rocher qui borde le^chemin gncKt. 
à gauche ou au Nof:d-£ft, on voit un banc 
^jc pierre blanche , grenue , ou çonfufément 
cryilallifée en petits cryftaux brillants 8c 
con^primés. Cette couche a fîx pieds d'£- 
paiflfeur , & £e fubdivife d'elle-même en feuiL* 
lets épais de fept à huit lignes » teints ea 
Yerd à leur furface par une matière qui 
paroit s'être in^trée entre les i'euillets. Ce 
banc eil àrpeu-près horizontal; il fe relevé 
cependant de quelques degrés contre le 
$ud-£ft; & de ce côté -là» on le fuit des 
yeux à une afljbz grande diftance , confer« 
Tant toujours la même épaiflèur & les 
mêmes apparences extérieures. Cette cou*» 
che calcaire eft renfermée entre de^ coo- 
çhes femblablement ikuées d'un gneifs à 
feuillets parfaitement droits. Celles dje deflfus 
font compofées dç fepillets très^fins ; leo;: 
fpaii&ur ne fufga^e psjjUQ çmquiemç-dii& 
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ligne : ce font de petits cryftaux confire 
de feldfpath d'un gris blanchâtre , fcpartfi 
par des lits très-fins de .mica brillant , d'un 
gris noirâtre. Les couches de deffous font 
d'iine pâte plus groffiere ; les cryftaux de 
fcldfpath ont jufqu'à demi-ligne d'cpaifleur i 
^■' & les lits de mica font moins diftindcmcnt 
féparcs; ils fe rapprochent plus de ce que 
3*appelle des granits veinéfe Des morceau^ 
des uns & des autres plongés dans l'acide 
tiitrcux, n'y font qu'une foible & courte 
effervefccnce. 
Kcfîexîon ^' ^*2é. Je n'ai pu diftinguer là aucune 
fur cette couche intermédiaire entre ces gncifs & 
cette pierre calcaire , que je regarde comme 
primitive. Les pierres calcaires fecondaires, 
ou celles qui ont été formées depuis la rcvo- 
îutio-n , à la fuite de laquelle les mers ont 
^é peuplées de poififons & de coquillages , 
font prefque toujours recouvertes de grès^, 
de |:>reches, de poudingues, & quelque- 
fois de tufs. Ce font ces débris interpofés 
entre les couches de' roches primitives & 
celles de roches fecondaires , qui forment 
les trarifitions ou plus exàïleipent les inter- 
médiaires que j'ai fréquemment obfervcs, 
:i& fpécialement au pied du Buet, §. f94. 
î-ea? calcaires primitives au contrainCp ou 



couche. 
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cftUês qûi'dnt e*îfté ïTtfhtiEtfte rc^^ 
tt8.î>rcfeftttt«j afuebnè tSranfiïion , tu- te font 
dcr 'fràkflfiôns d'uii tbiit àûère 'gchf é: Cette 
dlftittaié*! -mc; pàtàif ttipc^tarite potîr h 
lHébrîe de "'là ferre. ' - '.^ - ' c^'-'-"^ "^ / 

5. aiîif;*A «n petit î^ifitt de îîtfue'xK , *?"^?J 
èette côiiébe cakaîrc, on èfaverie im pont^qu*kM^ 
étroit jètéierunaffréuk précipice ;* au fond f^nct. 
duquel fclîrife la 1/Océia.* Enfeite on 'paflc 
fat Uàé corniche H&iHânté «u^dcflutf^dé ce 
préd|Jiee ; te chenlin ïi^i Tdïivcttt que quatre 
pied^ de' largeur , & fl eft' paré de' gtàriitirf 
ilfê^ft ^oîÎ5 paér le fréi^tement Les fdchfers ', ' ■^ 
ëmhùfdtiAt: cette tômiche , & ''ceux Hièm« - :1-:î? - - 
aSni tHé tft ^avcc ,': fônf <ous' de'^granîtJ 
féméi v^eii couches prefquc horizontàloi 
fréqfacmîhent travcrfées par des barics'vcY* 
tiôau*^, ibiivent parallèles^ entrVux. Xfoft 
poûrrdif prendre ces bancs pour des céroS 
éhc«', Û. Ift'ïîtuation des Veinesr du granit - 
neprouYOît pas quelcs^yraîfcs couche» font 
horizontales , & que ces trariche« verti- 
êaleiB font produites par des âffaiflements. 
*^ A dcml'^lteùe de ce pont de bois , ht 
iToCcia fe précipite dans un gouffre; le 
choc là réduit en poufficre , Tair entràîno- 
par fa chute, fe dégage comme dans ley 
jbu^Ç9-lL)idiftuHqucs^ la»cc «a-dehon^ 
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cette poufficrc qui prcod au folcil les cotli 
leuis de Tare-, en -.ciel, & imite des flim- 
mes d un? beauté fiirprenante. fiif^tft)âli?^f es 
la Tallé^ fe trouve £1 étroite , qu'un rocher 
de granit, qui s'eit détaché de limonta* 
gae^ n'a pas pu defcendre jufqu'au fond» 
' & il çft demeuré Curpcndu entre les deux 
rires , où il forroç - un pont naturel 

0x9 continue ainfî de voyage entre ^ea 
gratûts . reines ^ toujours horizontaux; oi& 
paffe à InuGontz^ dernier village allemand » 
quoique dépendant du Haut-Novarrois» 
r. ^'^^* ; §* « 117- pès-LORs la route devrcnt i^Qins 
Povcdro. iàXL^Bgt : on troave dçs noyers , <lo ^aus; 
châtaigniers « puis le premier ▼illage ItaUeti 
, qui fe nomme Fays^ & Pon fe flatte d'être 
hors des rochers ; mais l'on eft encore obligé 
de voyager fur des corniches. Le chemin eft 
coupé dans le roc qui le recouvre en demi* 
voûte » & à un quart de lieue plus loin » la 
voûte forme le cercle entier. Le rocher 
percé à jour, fur le bord d'un efcarpement» 
femble être un anneau fufpendu en l'air; Se 
le voyageur qui le voit de loin, pour la 
première fois , ne peut pas fe %urer qu'il 
palfera à cheval au travers de cet anneau. 
Son diamètre n'eft que de quatre pieds vers 
U b»^X-cfoccft ençore-là/dç^^^ 
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kté à feuillets délies, & bien certainenent 
horizontaux. 

BiBNTÔT après , on a une Tue char- 
mante de Dovedro & de Tes environs. Les 
montagnes s'écartent du côté de l'Eil, 8c 
forment une enceinte éloignée qui ren- 
ferme un amphithéâtre de hameaux, de 
Tignes y de châtaigniers , un mélange déli« 
cieux de belle verdure & de jolies habita- 
tions. 

Les derniers rocs que Pon rencontre fur 
cette route , à demi-lieue du village » font 
encore des granits feuilletés ou des gneift 
à couches minces qui tombent eil décompo- 
fition , & qui font encore horizontales. On 
voit ainfi la grande différence qui règne 
entre les d'eux faces delà chaîne que tra- 
verfe le paflage du Simplon. La face fep« 
tentrionale qui regarde le Vallais , cft pref- 
que toute de calcaires micacées en cou*- 
<hes verticales; & la face méridionale qui 
regarde l'Italie, de fchiftes micacés quart' 
aeux , de gneifs, ou de granits veinés en 
couches horizontales , inclinées au plus de 
50 à 40 degrés. La même oppolîtion règne * 
idans Tafpea de la route. Au Nord , de 
beaux ombrages arrofés par de jolis ruit 
^aux^ au Midi , des rochers nuds & efcar- 
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péa» é'oè fe prédpitenC des toitenti aVcq 
la plus terrible violence. Le chgaiin ménjç 
cft atiffi.pffrayant du c(it:é de l'Italie, par- 
tout cependant fur & très-bien entretenu i 
fcit p«ce qut ç'cft la route que prend le 
Courier de Milan, foit parce que ce p^aflagô 
conduit au Lac-Majeur, & qui! eft très-i 
fiféquenté par le commerce des grains • «dès 
\'km & çics froui^erges , qui fe fait tout h 
dos de mulets. 

Nous dinàmcs dans le joli village ede 
Dovedro , & nous vînmes coucher à Duot 
SBO-d'OITola. On pe compte que trois lieue$ 
de Dovedro à Duodio ; mais nous fûmes 
pris par la nuit. Nous nous égarâmes ; un 
de nos mulets s'embourba dans du limon 
accumulé par un torrent débordé dans des 
prairies marécageufes. Ainfi nous n'arrt« 
vâme8.que très-tard. J'ai parlé de cette ville 
\au §. 1767» 



CHAPITRE JII. 
De Duomo - D^ojfola à Macugnaga. 



%. aitj. Jusqu'à une licuc & demie De pw<>»« 

au-deflbus de DuomOj uous fulTÎmes la nulere. 

roi^ du Lac-Majeur, que j'avois tenue en 

ï78j» §• »7«7 > «8, <9f 70- Mais là, au 

lieu de traTerfer la rivière, nous allâmes 

paiTer au village de Palanzano. On trouve 

auffi dans la montagne qui eft au-deflTus 

de ce village , des dalles de ce gneifs à 

feuillets droits & fermes, que fai décrits 

s^ $• <7^9 ; & ^ une demi-lieue delà , nous 

vînmes à Fié di Muter e^ Ce village eftiîtué 

au pied de la montagne & à l'entrée du 

Fal Attzafca , que Ton remonte en allant 

au Mont - Rofe. Ce même village eft de 

douze toiles plus bas que Duorno-d'Oifola ; 

& d'après la hauteur méridienne du foleil 

que prit mon fils, il trouva fa laticude de 

4^ . J. 43. 

§. xiyi. Si l'on ne Iak ikis tout d'iQie De Pied d» 
iraite le* huit ou neuf lieues qu'il y » de Vanzon. 



Pied de Mulere à Macugnaga , on s*arrété^ 
comme nous fimes , à Fanzon , qui eft à 
quatre lieUes trois- qtiartt de Pied dé Mii- 
Icre. On peut loger là chez J. ?• Paruzza^ 
Ncgoeiantiqui^netîeftt pas préeifcment lanft 
auberge , mais qui reçoit fort bien , & à 
un prix honnête , les voyageurs qui s'arré-^ 
tent chez lui. Vanzon eft élevé de jy:^ 
toifcs. 

En faifant cette rôatc, on découvre p2it 
intervalles les montagnes île. Macugiia^a; 
mais c'eft fur- tout trois- quarts d'heure 
avant d'arriver à Vanion, dans le village 
de Ponte 'Grande , qu*on a le p^laifir dtf 
▼oir bien à découvert le Mont - Rofe, où 
du moins trois de fès plus hautes cimes , 9t 
le Pic - Blanc (PfîSîsf ^/d«co) fur le haut 
duquel nous fommés montés. On ht tra^ 
Terfe pas le pont en allant à Vanzon ; mai* 
il faut s'avancer jufiqu'au nlilièu de ce p'ont ^ 
pour jouir de Tafpeft de cette belle niôn^ 
tagne, qui Te préfente là auffi majeftucufcjt 
ment que le Mont-Blanc, vu du pont dé 
Salcnche. Le Mont-Rofe a même Tavari- 
tage de paroître encadré par la belle ver- 
dure de l'étroite & profonde vallée Art^ 
2:afca, qui fait merveifleufemcnt rcffbrtiif 
la blancheur des neiges & de» glaces. Nou* 

mîmes 



mimes quatre heures dé Vanxoa à Mâca^i 
gmgai\ yillage le plui élevé da Val Anzafca< 
> Cexti vallée elt remarquable par la beau« 
té , j'oferois dire , la magnificence de fa 
végétation : par-tout^ excepté dans la par** 
tie la plus haute èc la plus froide de la val« 
lée, les chemins font ombragés par des 
treilles qui les courrent entièrement , com^ 
me elles couvroient les allées des jar« 
dins de nos pères. D'autres treilles en éta-^ 
gères ^ foutenues par des murs « couvrent 
la pente de la montagne ; car dans tout ce 
paysi ott ne cultive la vigne que fous la 
forme de treilles. Miis dans les endroits oii 
les flancs dé la montagne » fillonnés par dea 
torrents » forment des angles rentrants donc 
les faces font fufceptibles d'arrofements ^ oa 
trouve des prairies ombragées par des chft^ 
taigniers d'une grandeur & d'une beauté 
vraiment admirables; ^ folîvcnt le torrenC 
forme une cafcade qui embellit encore ces 
magnifiques ombrages. Ce qu'il y a encore 
de remarquable dans cette vallée, c'eft. 
qu'elle n'a point de fond y les deux pentes 
oppofées fé réunifTent par leurs bafes , Is 
forment un angle aigu dans lequel coule la 
Lanma : les nombreux villages qui pcuplrat 
JU vallée font/piefqtte to«s fitués fux lii 
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pentes rapides dt h montagne ou fur de 
petits repos de ces mêmes pentes. 
^ La matière même de la montagne , fur 
la route que nous luivimes jufqu'à une lieue 
au-delfous de Vanzon, eft un roc veiné, 
Compofé de feldfpath blanc & de mica brun , 
a)mme celui de la vallée de Martigny. 
(Voyages dans les Alpes , §. 1047 Se fuiv.) 
Il préfente les mêmes accidents; des veines 
tortueufes , des nœuds , quelques nids & 
quelques wcincs de quartz , d'autres do 
feldfpath blanc & pur » mais toujours con« 
fijfémeût cryftaUilë; On y voit auflî des efpe- 
ces de porphyres , dès pierres dont le fond 
eft de feldfpath , & qui eft mêlé de horn« 
blende ou de fchorl noir. Mais de plus , le 
jï)cher de ces montagnes eft entre- coupé 
dans quelques endroits par des bancs & des 
teines d*unc ftéatite verte , fchifteufe , mê- 
lée de petits grains de feldfpath , & appro- 
chant de la nature de la hornblende ou de 
k cornéenne. La fîtuation des couches de 
6es rochers eft généralement verticale ; la 
direftion de leurs plans eft fréquemment 
parallèle à celle de la vallée qui monte de 
PËft'Nord-Eft à rOueft-Stid.Oueft. 
D.cVan* §. aigi. En- approchant de Vanzon &. 
cujatgï*' *i-ddffus de 4e village ^ on. rtticoûtfe dcfr 
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kbcs de granit Tciné à grands cryftan^t de 
feidlpath; ces blocs parôilient venir du haut; 
de la montagne , mais une lieue plus haut , 
en fortant du village de Ceppo - Alorelii^ 
on trouve des rochers en place, de ces mémea 
granits. 

Une lieue au-deflus de ce dernier village , 
après qu'on a furmonté un grand rocher 
tranfverlal , qui barre fîngultérement la vat^ 
lée , on entre dans le pays des mines d'or ; 
on voit prefque k chaque pas , à droite St 
à gauche de la vallée , des entrées de gàU 
lerks , & au bord de la Lanza les moulins 
à lavures. Je donnerai plus bas une idét dot 
ces mines. 

pais du pont del Fatido , nous trouvât 
ines un nïagnifîque bloc de granit, dans le 
milieu duquel étoit un nid de grands cryf^ 
taux hexagones de fchorl noir , empâté» 
dans un mélange de feldfpath blanc & de 
*iica argenté. 

Les priftnes de ce fchorl font fouvent 
tôùpés en travers par des tranches de feld-^ 
fpath» qui paroifTent avoir rempli des vûidcs 
formés dains ces prifmes. On rencontre quçl^ 
iiuefois ^ quoique rarement . les pointes des 
{>yraniides triédres très-applatties . qui k» 

C3 
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Au-DBss«s de ce bloc » on trouve , dans 
la montagne de Valéri , de la hornblende 
noire , brillante , lamelleufe , en grandes 
lames redoublées , de manière à former des 
maifes épaiflfes de j à 4 pouces, enchalTées 
dans du quartz d'un blanc fale. 
. • Avant d'arriver à Macugnaga, la mon- 
tagne , à droite en montant , préfente des 
fcbiiles micacés à feuillets tortueux , d un 
blanc, argenté très- brillant , où le mica eft 
fi abondant , ^; les parties dures «fi clair* 
femécs, que l'ori n'en a connoifTarice qiw 
par quelques étincelles que l'on en tire en 
ie frappant avec l*acicr. 
. Nous arrivâmes à Macugnaga vers le 
midi ; nous iûmés enchantés de la fîtuation 
.de ce village ; fes maifons, moitié en bois > 
moitié en pierre, mais proprement & foli- 
dément bâties, font difperfées dans des 
prairies parfemées de bouquets , de frênes 
& de mèlèzçji. Ces prairies forment une 
: plaine doucement inclinéç qui s'étend juC 
• qu'au pied des rocs fourcilleux du Mont*- 
Kofe , qui forment l'enceinte de ce joli pi»* 
teau; mais nous fûmes peu fatisfaits de l'hoC. 
pitalité des habitants; aucun d'eux ne vou-. 
Joit nous loger ; défiants, peu accoutumés 
à voir des étrangers j efirajrés peut-être de 



MacVQKAOA, Chap. 1 IL Jf 

motre nombre; les aubergiftes métnes refat 
foient de nous receroir. Nous étions fur le 
point (féfre Induits à. tendre nos tentes, & 
à camper dans une prairie , lorfque le curé» 
à qui je montrai des lettres de recomman- 
dation , que f avois pour diverfes perfonnes 
àt la vallée , abfentes malheureufement pour 
nous , commença par nous donner alyle » 
ft écrivit au principal aubergifte Anton 
Maria del Prato , qui étoit dans un pàtu* 
fâgeè* une lieue du yillage. Cette lettre 
l'engagea à nenir nous recevoir. - ^ 

. Ce^txc aabci^e fut pendant onze jourg 
le centre de nos excurfions ; nous élion# 
proprement logés , mais nous n'avions d'au- 
tres.vivres que ceux que nous faiGons venir 
de Vanzon ( i ) ; car les habitants de Ma^ 
cugnaga & le curé ifiémé ne fe nourriflfent 
que de laitage & de pain de feigle que rotl 
feit fîx mois ou un an à l'avance , Se qu*oa 
ne peut couper qu'avec la hache. ^ 



( i ) M. éA Prato m'a prié, d'avertir les voya;? 
geurs qui pen(eroient à veritc à Macugnaga , de lyi 
écrire un mot à Tàvance, pourqu*il pui{& fcûredoî 
previfieai & fe dirporer à les Recevoir. 



Ca 



CHAPITRE IV. 

Mines et or de Macugnaga. 



Mécjicr §, xiix. Le lendemain , comme ilplcu*i 
îll!l!ni.t^ voit, nous dcftinâmes la journée aux mines, 
(.es principales font dans les entirons d'un 
fillage nommé Pefcerem , qui eft mie an- 
pe^e de IV^cugnaga , & à une lieue au-def- 
fous. On pafl'e par ce village en tenant de 
Vanzon. Ainfi,ceux qui ne voudrcMent voir 
que les mines , pourroient fe difpenfer de 
jnonter jufqu'à Macugnaga. 

La bafe du Mont-Rofe, fur le proton? 
gementde laquelle ces mines font fituées » 
. eft généralement un granit veiné , ou une 
roche feuilletée, compoféc de quartz , de 
inica & de feldfpath ; les couches de cette 
roche font là fréquemment horizontales ^ 
pu du moins peu inclinées. On fait que les 
r pierres de ce genre font fujettcs à varier 
jdans leur dureté , comme da^s les propor- 
tions de leurs ingrédients. Cette roche eft 
Ici tendre i là , dure ; i%i^ de quartz prefquç 
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pur ; là , fans fddfpith , &c J'ai m del 
mines d'or dans un granit Veiné proprement 
dit, très- dur & è gros grains : cependant 
les pins riches fe trouTent généralement 
dans les Tariétés les moins dures & doiÀ 
]e grain eft plus fin. Telle eft celle de M. 
Testoni à Pefcerena , dans laquelle je fâti 
defcendu , & que j'ai obferrée avecle pliHi 
de foin. Elle fe nomme Cq^ol dsl Pozzone. 

Le minerai dans lequel Tor eft renferme 
eft prefque par- tout une pyrite jaune fui- 
fureufe. On trou? o cependant auffi de l'or 
dans des pierres quartzeufes cariées, fora» 
^ent remplies d\uie rouille ferrugineufèV 
qui paroîtétre le réfidu des pyrites décoàh 
pofces. . ' / 

Les pyrites aurifères de ces «nines "^ 
trouvent quelquefois cryftalliftes en cu^éé-» 
mais ce font les plus pauvres ; fans doute 
que le repos néceflaire pour fitfe OTftalH- 
fation régulière fa vorife )a précipitation & 
la féparation des molécules é^or. Cepeii* 
dant celle^ qui font çq gnm% tccsrfmjue 
contiennent pas non plus beaucoup d*or i 
les plus riches font confufémcnjt cryftall|- 
iées fous la fprmc de grolfes çç^iUes/jTfô- 
^lia groffu. 

Lk plu|)art de; &\»m i>at il^w «fw if^ 

Ç4 



tîm vertîcalQ ;. mw ils nWeacnt aucune 

j^ircaion particulière : i\% fc croifcnt même 

: ,«<|uelquefQis , & c'eft ce que l'on cherche; 

^ jç'eft dans ces intçrfçdiôris que fe trouvent 

jiesTii^^ i^u noeuds , gruppi , où font les 

JH^^ grandes riçheflfes Ci ). On dit que le 

capitaine Tçstqni étoit, il y a yingt ans, 

^ijtiércmcnt épuifc d^argent & de crédit , 

& allait être fiarcç parrlà d'abandûnncr fa 

jnine^Jpffqu'il tomba fwr un de ces nids 

' "" ^gtit il retira^ en vingt -deux jours cent 

AringÉ . fix livres de; dooxe mogA ^ ou ccatJ 

^ J^^?tr0- vÎQgt- nç uf m^r c jd or 3>ur, Dès-lors , 

^0P;|nines; Qjgt^ louiQurs jïfoipérç , & il t 

4afi un,c l^tupe Immenfe. 

lïploi. §. :iij3. DÈS que le minerai eft^tiré dp 

*tipîii .ja.miq^^ qn l^ibrife (ous le martqau pour 

jrejcttçr les partie jdu quarti blanc, mar^ 

:Pto, dont il çd nyt\é , enliiite on le brojre 

^-peu-près fomme on moût le bled entre 

:i^eux meules de gi?aiii{ de treoterdeux pou^ 

.ces dp ^i^x^etré , moMmue. ; on le réduit 



(l ) Çejt ^ccroifleinçnf de Ticib^ffe des filons dai^ 

lei^rs intçrfedions eft un fait trè8*|énéralement recoi^» 

'fin. M. MuiisR en particulier Fa Qbfervé dans 

toutes les mine^d'orde Terof|)ataçkçaT<anf]rlvaniOs 



Btnli cQ fable grever; ils prétendent qo*3 
ne conWent pai de le réduire en une pou* 
dre plus fine : les boctids qu'ils ont eflayéi 
ne leur ont pas lîon plus réulfi laffi bien 
que les.moulins. 

LonsQUf la mine eft. ainfi broyét » oa 
la mêle ayec de la chaux éteinte k l'air dant 
la proportion d'une mefure & demie de 
chaux fur deux cents merures de minerai » 
& on entaflè ce mélange dans de grandes 
eaifles où on le laifle féjoumer pendant quel- 
ques jours , après quoi on le paflfe au mer* 
cure, dans les moulins à lavure. 

Chacun de ces moulins , molmetto ^ 
cft un petit tonneau de bois 3 haut de vingt- 
Huit pouces , large par en haut de vingt- 
deux à vingt-trois , & un peu plus par en 
bas. Dans ce tonneau eft une pierre ronde 
& concave, pila^ qui çn remplit exade- 
mcnt le fond. Cette pierre eft percée à fou 
centre A traverféc par un cylindre ou arbre 
de bois au fommet duquel eft fixée la meule « 
pwletta ( I ) , & qui la tait tourner. Toutes 



(i) Cet petites meoles font échancrées en demi* 
Ittscs fur deux de leurs bords dîanétfilesieiit oppo» 
fés^ posrlaifleirptStr le mlnenii ft le météore qd 
doiveat ^re broyés eatre^oi d«BX f lerrA •« ftil 
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ces meules font de granit veiné. Chacune 
-d'elles cft mife en mouvement par une 
roue horizontale fîtuce au-dcflTous du plan- 
cher- Aihfi pour un bâtiment de douze 
mouhns , il y a douze petites roues / un coû- 
tant d'eau dérivé de la Lanza fe divife en 
douze jets , & chacun de ces jets tombe fur 
'les aube« inclinées d'une de ces roues & la 
fait tourner. 

Ow met plus ou moins de mercure fui- 
Tant la richefle de la mine ; les limites font 
entre une ft deux livres par moulin , & on 
le laiflc travailler fur la mine pendant un 
tems qui eft aufB projjortionné à la bonté de 
la mine ; cinq heures pour les plus pauvres 
& fept pour les plus riches. On fait enfuité 
écouler Teau chargée de la boue ftérile dû 
minerai, & on en remet de nouveau. Le 
mercure chargé d'or cft retiré du moulin * 
trois fois par femaine , & paflfé par la peau 
de chamois ; Pamalgame ou l'or empâté de 
mercure , oro bianco , reftc fur cette peau. 
A la fin de chaque femaine on raflemble 






tout le mercure chargé d'or que Ton % 
recueilli , & on l'envoie à Pié de Mulert 
chez M. Te^tomi qui fépare le mercure en 
le fiiiiant diftiller dans une cornue de fer» 
& enfin il retire l'or qui refte au fond de la 
cornue , & le réduit en lingots , oro roffê. 

§. 21^3. M. Testoni fait travailler à frits ft 
Pe&erena qpatre- vingt- fix moulins, qui Produit, 
dans ce moment rendent entr eux tous par 
femaine dix à douze livres « poids de douze 
onces , de mercure charge d'or ; on aflure^ 
là que huit à neuf livres de ce mercure , ne 
continuent qu'une livre d'or ; ce qui fait 
environ deux marcs d'or pour les douze 
livres d'amalgame ( i). Xet or eft à-peu- 
près.au titre de dix - huit karats ; enforte . . 
que fu£j[uatre parties il y en a trois d'or - . ^ 
^& une d'argent. ÎDans chacun de ces quatre- 



( I ) M. de BoRK , dans Ton Traité fur Talmalga* 
ination , cftîme que i'amaigame qui refte fur la peau 
de chamois coakient une cinquième , oo moins une 
ieptieme partie de fon poids d'argent, Utbcr des- 
Jnquicken , pag. 1^6. M. deTRi^BKA dit une cin- 
quième, Bergbaiikunde ^ XI Ablandt. Or , le mer- 
cure retient l'argent en plus grande quantité que Tor. 
31 paroit donc que Févaluation qu'on m*a donnée & 
que j'ai Tuivie dans ces calcuU, ell plutôt au-dcHomi 
|u'au • de|r|}f de la réalitîi 



/.-' 
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vingt-fix moulins on paflfe enriron mille 
livres poids de marc de npnerai par femaine» 
Ainfi quatre-vingt-fix milliers de minerai ne 
rendent que deux marcs d or , & même d'or 
allié d'argent, ce qui retient à dix ou onze 
grains de cet or par quintal de mine ( i )• 
*^ ; Cependant à feize onces ou deux marcs 
z par femaine, cela fait une valeur d'enyiroa 
J ^6 f 60 liv. de France par année, mais il 
\ il faut en détalquer la dixième qui eft due 
au Prince; il ne refte donc que ^99^4 liv. 
Quant aux frais d'exploitation , M. Tes- 
TONi a communément cent ouvriers dans 
fes mines de Pefcerena ; la paie des mineur^ 
eft de }s f. monnoie de l'OlTola , environ 
21 fols de France par jour , êc celle des fîm« 
pies manœuvres de }o fols, ou 18 de Fran- 
ce : fi on les fuppofe tous à lo fols , ce 
feront 100 liv. par jour ou 6qq liv, par 
femaine* De plus , il fe perd dans le tra- 
vail des moulins 40 liv. de mercure par 
femaine, & il coûte là j liv. de France» 



( I ) Suivant le Mémoire de M. Mvller fur les 
mines de Vorofpatick , on exploite en TranCytranie 
deç mines bien plus pavrres , puifqu'elles ne rendent 
que trois grains ft demi d'or par quintal d^ mine 
BeribmJtunée^ tom. IJpaf» 4<»' 
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Ia livre de i% onces ; c'eft donc encore 
une dépenfede 120 liv, par fcmaine. Siroa 
y ajoute 180 liv. pour hautes payes, entre- 
tiens de bâtiments & autres frais , ce qui 
paroit plus que fufHfant, parce que tous 
ces bâtiments font infiniment peu difpen-» 
dieux y la dépenfe totale fera de 900 lit. par 
femaine ou de 46800 liv. par an. Il refteroit 
donc à M. Tsstoni 1300D liv. de France 
de bénéfice. 

Mais les gens du pays aifurent que les 
profits vont beaucoup plus loin ; & que , 
foit pour diminuer Tenvie , foit pour payer 
moins au prince, on exténue autant qu'on 
le peut le produit de ces mines. 

CiPEUDANT il eft bien certain que ce 
produit a coniidérablement diminué depuis 
quelques années , auOi Tardeur pour les 
exploiter diminue-t-elle journellement. Il 
y a eu dans leur bon tems jufqu'à mille 
ouvriers employés dans celle du reflbrt de. 
Macugnaga , & aujourd'hui on en compte 
à peine la moitié , ceux qui ont des mines 
cherchent à s*en défaire, & tous les proprié- 
taires que j'ai rencontrés, excepté M. Tes- 
TOKi , m'ont propofé à moi-même de les 
acheter. Il paroît que ces mines font en géné- 
ral plus riches au jour ou auprès delà fui:* 



4^ Mont-Rosé. 

&ce que dans Tintérieur de la montagne ^* 
\ & qu'on en a extraiit à-peu-près tout ce 
j qu'il 7 avoit de meilleur ( i ). L^ mémtf 



( t ) Les mincralôgiftés qui cemnoifTent \eû utilet 
travaux de M. le baron de BoRNfur Tart d'extraire 
ks métaux précieux par le moyen du mercure , 
trouvermit fans doute les procédés des mineurs dé 
ilacugnaga bien grolTiers & bien îniparFaits. Maïs il 
faut confidérer que rextréme pauvreté dé ces minet 
les met horÀ d'état de fupporter lés dépen&s que 
peuvent foulFrîr celles de Hongrie. En effets M. dé 
BORN éi*alué la dépenfe de Ton procédé à un rix« 
dale^ & demi , environ 6 liv. de France par quintal 
Atmitt^Utbcr des 4nquicken^ p^g. ig^ Il s'enfuît 
de-U , que les 44720 quintaux qui pafTéiit aiïnuelie^ 
ment par les quatre- vingt, fix moulins de M. Tb^to-* 
HI4 araifon de dix quintaux par femaine pour cha« 
que moulin ^ cauferoient une dépenle de 268^20 lir, 
de France paf année. Or » nous venons de voir qu'il 
ti'en fort que cent quatre marcs d'or par an , dont I|^ 
Taleur, dédudtion faite de la dime » n'eft que d'envi- 
ron éoooo liv. ; à moins donc que le procédé de Af. 
de BoRN ne quintuplât leur produit , il né fauroil; 
être avantageux de l'employer. D'ailleurs , dîvcrr 
poffeffeors des mines de Macn^naga ^ trés-inteliigehts , 
m'ont affuré que leur procédé extrait bien réellement 
tout Tor contenu dans leur mîneai , ou n'en lailfe ait 
moins qu'une quantité tout-à-fait peu ccnféquente. 
C'eft ce dant.je m'aiTuiai avec plus de précifton ai 
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tant a été obrervé daas les miaes d'or de 
Tranfylvanie par M. Muller , & dans celle 
de rOural par M. Hermann. 

Au rcrtc, le Souverain favorife beaucoup 
Texploitation de ces mines. Tout particu- 
lier , un étranger même , s*il découvre un 
nouveau filon qui' ne foit pas renfermé 
dans la poflefliob adiielle d'un autre parti« 
culier, peut par un fîraplc enregiftrcment 
s'en alTurer la propriété fous la condition 
de l'exploiter au bout d'un certain terme. 
Mais fur dix onces d'or qu'il retire , il 
doit en payer une au feigneur feudataire. 
Dans le Val-Anzafca , c'cft le prince Borro- 
méc qui retire cette dlme & il l'afferme à 
MM. Testoni & de Paolis. Le roi , fur 
fes propres fiefs , n'exige non plus que la 
dixième. Cette liberté de travailler , le peu 
de frais qu'exige l'extradion de l'or par le 
mercure , ont engagé plufieurs payfans à 
attaquer des filons , mais ils s'y font prêt 



fciftnt refliî du réfidu de leurs lavures qu'il» jettent 
k la rirîere. Cependant il paroit difficile de croîrt, que 
quelqu'une des ojpéraiions les moins coûceufes du pro- 
cédé de M. ie Born ne pût pas être avantagrufc- 
ment appliquée à l'exploitation des oiines dt JA^ 
«^ignaga. 
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i|iie tous ruinés ; parce que la première di^ 
ficuité que leur oppofoient ^ ou les eaux » 
ou la dureté du rocher ^ ou ramaigrilTe-ir 
ment du filon, les t arrêtés tout court. 
Ceux4à feuls s'y font enrichis , qui ont eu 
aflfea de fonds pour être en état de furmon« 
tnrles obftacles. 



CHAP. r. 
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C HA P I T R E V- 

Voyage au Pic Blanc ; forme Çffituom 
! tion du Mone^Kofc^ 



$. 21^4.. Lj A plalecq[ui tomba prefqoé Fàtaragai 
làns intercpptjpni pendant notre féjoùr î^^^^j^^j^'^ 
Maciigtia^> nous contracta beaucoup dantf pcr. 
nos projet» i nous profitâmes cependant 
d'un i4itçWaJiie de bwuîtema pour fair» 
une. CQurfs dont je tais cendre compte^ 
Les'I^a\i|oc cimes du Mont^Rofe fontefcar* 
pées & iQaçceQibles du. côté de Macugna^ 
ga ; mais on peut atteindre une de lès haa« 
teurs moyennes qui ék fitueé au midi dtf 
village. On voit ^ Anoii de Macugnaga 
même, du moins àyxVn^^etto^lt derniec 
hameau de la paroifle au couchant ^ la dm« 
neigéjc.dc cette montagne^ qui fe nomm« 
Pi^àzi Bianco , ou le Pic^Blanc. Un chaÇ- 
feur de chamois , J. B. Jachetti , offrit de 
nous fcrvir de guidé » & nous fûmes trèa. 
contents de lui. Nous partîmes de Macil* 
gnaga le 30 Juillet ^ & uous allâmes caOlç 

tqîm rui. D 



per dans des ]^m»» fituces aui«4effiie 4m 

chalets de VÀlpeCi) di Pedriolo. Il n'y 

a que trois j^euifesAdc marche de. Macu- 

gnagajufqu'à ces prairies; on peut en fajLre 

dsux à mulet ; mais il faut fëire à pied 

quelques p^tes mn peu roidcft^ & le paf* 

fage d'un glacier qui a un bon quart de 

lieue de largeur. ^ 

Mcfuredu ^ ^j^^^ CoMME nous ctioBS arrivés de 
lloflt-Rofe, . , . , * ,. r. 

: bonœ-neur^; m<^s employâmes le rdte 

de la journée àcfaoifir & à- ihefureir une 

.r.;faa&^ pour prendre la hauteu)? de deux deà 

fcEBimet^ du Mon.t^i^ qui nâu& parurent ^ 

& que notre guide nous aflura étire lès plus 

éJti?és^ Il nou8>iîadi impoCÇble ië- terourer 

une bafc plus/'graïkic que de ^%i ^ieds; 

mais elle étoit bien ifituée as aQ^È Yoifîne 

du Mont-Roie, pour être tue de fa cim* 

Ibus un angle de a*, 45', je"; angle qui \ 

ayecnos inftrumeots , ne permet lîne erreur 

que de quelques toiles. Des deux* aimes que 

»ous mefurâmes^ la plus haute fe^ tiPô^uve 

élevée de 13.4^ toifes au-dellks du milieu 

( I ) Le mot Alpe a confervé ^ans cç pay^ - lài 
eonsme dcmv )a Sùiilc allemande , ùl Hgnification 
celtique & onginairei il iîgni£e un pâturage de 
«notttagnet ^ — ; . ^ ^ .. ^ 
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de )a bafe , & l'autre de ijti. Or^ par 
rob(èrvatk>n da baromètre, calculée commd 
je.Tai dit, la hauteur moyenne de notrà 
bafc cft de log? toifcs au-dcffusdelamcr; 
ce qui donne 2430 toifes pour la hauteur 
de la cime la plus élerée (i), & 2398 
pour la féconde. 

Il réfulte delà, que la plus haute cime 
du Mont^Rofe n*eft inférieure que de a^ 
toifes à celles du Mont-Blanc, & qu'ainfi 
c'eft la féconde en hauteur des montagnes 
mefurées jufqu'à ce jour dans Tancien coo- 
tinént 



(t) LePereB«ccaria, dans Ton Gradus TaurinM^ 
Jis^\. }4o y^doane au Monc-Rofe une hauteur de 32 m 
toifes au - defTus de robfervatoire de Turin , ce qui 
feroît environ 2340 toifes au-deffus de la mer. Notre 
mefure lui donne donc 90 toifes de plus; mais il 
faut obferver que le Père Beccaria n'avoit mefnri 
loi- même que Tangle fous lequel il voyoit la cime d# 
robfenratoire, & que,* pour la diftance, il s'en rapi- 
porte entièrement aux cartes fféographiques* O^^oa 
£tit que les géographes po&nt ordinairement fort aa 
hafard les cimes des montagixes inacoei&bles ; il eft 
donc bien vraifemblable que la différence de nos mefu* 
tes découle de cette fouroe ; une erreur d'un vingts 
quatrième 00 d'un virtgt-cinquieme , dans lu dlftaœt 
4r Tittfaïaa JMMC-B^ofir» fid&rpouf rcxplîqoer . 
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Belle fitua. §.2136. Nous paATâmes la nuit fous noi) 

tion de ces ^ ^^^ ^^^^ ^^ ç^^^ vraiment délicieux. Nous^ 
frain«8. 

étions campés dans une prairie tapiiïéc du 

g'azon ferré des hautes Alpes , cmaillé de* 
•plus belles fleurs. Ces prairies étoient ter- 
minées par les glaciers Si les rochers du 
Mont-Rofe , dont les hautes cimes ft décou- 
poient magnifiquement contre la voûte azu- 
rée du ciel. Près de nos tentes couloit un 
xuiQeau de Feau la plus fraîche & la plus 
claire. De Tautre côté étoit un rocher cion- 
cave» à Tabri duquel nous brûlions des 
rhododendron, le feul bois qui crût à cette 
hauteur; ce fe.u fervit à faire, cuire notre 
fbupe^& à nous défendre contre la vive 
4raicheur de la foirée. La nuit étoit magni- 
^que ,1& je me Hvrai un peu trop au plaifîr 
de la contempler; car le froid me donna 
'un mal-aife qui rallentit un peu ma marche 
dans la courfe pénible du lendemain. 
Pic Bknc^* §. 2 137. Cette journée fut eflfeaivçment 
très-pénible : nous gravîmes d'abord des 
pentes de rocailles brifées extrêmement 
roides ; puis une avalanche de neiges dures 
: très-rapides qu'il fallut traverfer avec quel- 
ques dangers ; puis des neiges qui, bien que 
* nouvelles , étoient dures , glacées à leur 
*{urface.& effrayantes par leur inclinaifoii^ 
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& enfin une*arrétc de rocs incohérents qui 
8'ébouloient fous les pieds, & reftoicnt à 
la main quand on cffayoit de s'y accrocher. 
Après cinq heures de cette fatigante mon- 
tée, nou& arrirâmes fur une. cime, qui ap- 
partcnoit bien au Pic-Blanc, mais quin'ctoît 
cependant pas la plus haute. La pointe la 
plus élcrée nous ddminoit encore de jo ou 
40 toifes ; mais, nous en étions féparés par 
une gorge profonde , -où il auroit fallu 
rcdefcendrc par une pente de neiges dures 
très - dangereufe , pour remonter enfuite 
par une pente encore plus roide. Jétofé 
fatigué, mal à mon aife; je trouvai que ce 
petit nombre de toifes ne valoit pas ces 
peines & ces dangers , & je réfiftai à mon 
fils qui auroit défibré que nous allaflîons au 
plus haut. Nous n'aurions rien vu de plus ; 
& vraiment, nous avions lieu d'être cooi- 
tents de l'afpecl que nous préfentoit le pofte 
que nous occupions. Nos gens fe hâtèrent 
de tendre la tente, abri néceflTaire à mon 
fils pour pcfer fon grand ballon: nous prîmes 
là quelques inftants de repos & un peu de 
nourriture , qui me remit parfaitement , A 
me rcnditlaforcenéceflaîrepour bienjôuiî 
du fpedacle, auffi nouveau qù'cxtraordr- 
naire, que j'avois à voir & à décrire. 

D a . 



Ntttm & §. %r^$. En elSfet, toutes lefthautes C&m^ 
*u^Mont. ^^^^^ qucj'avoisobfervccsjufqu'à ce jour » 
t^Cc font, ou ifolées comme TEtna , ou ran«- 
géçs fur des lignes droites comme le Mont- 
Blanc & fes cimci collatérales. Mais là J9 
voyois.le Mont-Rofe, compofc d'une fuite 
non-intcrrompue de pics gigantefqucs prcf^ 
qu'égaux cntr'eux , former un vafte cirque , 
& renfermer, dans leur enceinte , le village 
de Macugnaga , fes hameaux , fes pâtura- 
ges, les glaciers qui les bordent, & les 
pentes efcarpées qui s'élèvent jufqu'aux 
cimes de ces majeftueux coloflfes. ( 9 ) 

Mais ce n*eft pas feulement la fingula- 
rité de cette forme qui rend cette monta- 
gne remarquable ; c'eft peut-être plus en- 
core fa ftruftare. J'ai conftaté que le Mont- 
Blanc & tous les hauts fommets de fa 



. ( O Le Pcrc Beccaria obfcrvant de Turin cette fin- 
goliere montagne , s'ëtonnoit de la prodigieufe largeur 
de fa cime , qu*fl évaluoSt i ^307 toiTes. Il conjec- 
turoît que cette grande largeur réfultoît de la réu- 
nion de plufîenrs fommités , & que c'étoît peut-être 
fette multitude de cimes qui lui avoît fait donnet le 
aomde Xûfe. Gradus Taurinenfis, f. jçg, note (a). 
C'eft'avec bien du plaifir ope j'ai vériCé celte ingé. 
Iiieufe çoojedofC« 
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ckaÎM , font compofés de couchts verdadfcs; .' 
Au Mont-Rofe , ^fijm'aux cimes les plot ; 
élcTées, tout eft horizontal^ ou incliné aâ - 
plus de 30 degrés. 

ENFIN , il fe diftingue encore pfcr la ma- 
tière dont il jeft conftruît II n'eft point de 
granits en maflfe, comme le Mont-Blsmc ' 
& les hautes cimes qui Tentonrent; ce font 
des granits Veinés & des roches feuilletée* 
de différents genres , qui. conftituent ht 
mafle entière de cet affembiage de montai- 
gnes , depuis fes bafes jufqu'à fes plus 
hautes cimes. Ce n^eft pas que Ton n'y 
troure du granit en mafle ; mais il y eft 
purement accidentel, & fous la forme d^ 
rognons , de filons , ou de couclies inter^ • 
pofces entre celles des roches feuilletées. 

$. 2139. On ne dira donc plus que les II y a dès 
granits veinés, les j?«tf//i & les autres roches g^ani^s^^î- 
de ce genre , ne font que . les débriô des tifs» 
granits raflemblés & agglutinés au pied des 
liantes montagnes , puifqué troilà des rô- \ 
chers de ce genre dont la hauteur égale k i 
trés-peu-près celle des cimes granitiques 1^ « 
plus hautes connues j^ & où l'on feroit bieti 
embarraffé à trouver la pla<iedes motae^-^ 
goes de granit don^ les débris tfnt pu leur 
fcfvir de matériaux; fwtpW fi Pon Co»- 

D4 



fidere la mafle énorme de Penfemble des 
murs d'un cirque, tel que celui du flîont- 
Rofe. En effet , ce feroit une hypothefè 
inadmifliblc que dp fuppofer , qu'ancien^ 
nement il a exifté dans le vuide aduel du 
cirque une montagne de granit, & que ce 
cirque eft le produit dea débris de cette 
montagne Car comment ne refteroit-il au- 
cun veftige de cette montagne ? On con- 
çoit bien que fa tête auroit pu fe détruire ; 
mais fon corps , fa bafe du moins , pro- 
tégée par Im débris de fa tête accumulés 
autour d*ellc, qu'eft-ce qui auroit pu lanéan- 
tir ? D'ailleurs , tes parois. intérieures du 
cirque , quoique très • cfcarpécs , ne font 
pourtant pas verticales ; elles s'avancent de 
tous côtés vers l'intérieur, & le fond, le 
milieu même du cirque n'eft point de gra- 
nit , il eft delà même nature que fes bords. 
Enfin , nous avons reconnu que les mon- 
tagnes qui forment "la couronne di^iy^pnt- 
Bofe, fe^jirolongent au dehors àdeg||n^s 
diftanccs ; enforte que leur enfemble ^ 
une malfç incomparablement plus gra! 
que celle qui auroit rempli le vuide 
rieur du cirque. 

Il faut donc reconnoltre , comme tous les 
phénomènes le déatontreot d'aïUcurs , qu^il 
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^fte des montagnes de roches feuilletées» \ 
compofées des mêmes éléments que le gra« ]i ^ , 
nit, & qui font forties, comme lui, des \ ; • î ( . 
mains de la Nature , fans avoir commencé t. . "^ 
par être elles - mêmes des granits. ' 

§. 2140, Mais je reviens au Pic-Blana • ï*»«^ 
Quand , du haut de ce Pic , on compare jft"^^.^)^ 
cntr'elles les montagnes qui forment l'en- 
ceinte du Mont JRofe, on voit qu'elles ne 
font pas également hautes & qu'elles Iki- 
vent un certain ordre dans leurs dégrada- 
tions. Les plus élevées paroiflent être celles, 
que nous avons mefurées , ce font même 
celles qui, dans le pays, portent exclufîve- 
ment le nom de Mont-Rofe; les autres 
n'ont point de nom, ou ont des noms 
diflférents ; elles font fituées à TOueft du 
Piafilanc. On en voit aufli de très-hautes 
au Nord de ce même Pic , du c6té du 
Vallais ; mais de là en tirant à TEft du 
côté du Val Anzafca, elles s'abaiffent con- , 
tinuellement. De même dans le côté méri- 
àioiéa du drque, dont le Pic- Blanc fait 
partie, les cimes s'abaiflènt aufli à PEft du 
fàté du Val Anzaica ; enforte que les deux 
chaînes de montagnes qui bordent cette 
Vallée , paroiflfent être une continuation de 
fcUes du M«nt-Rolk On ponrroit don({ 
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aflimiler le Mont-Rofe à une raquette dont 
Jes montagnes qui bordent le Val Anzafci 
formeroient le manche : le chef-lieu de la 
paroiflc de Macugnaga feroit ûtOjé dans 
l'intérieur de la raquette , mais auprès du 
manche , & les pâturages de Pedriolo à 
Textrémitc oppofée. 

CuKiEUx de connoître le diamètre inté^ 
rieur du cirque ou du vuide de cette grande 
Taquettc, j'ai meftiré de Macugnaga l'angle 
fous lequel je voyois la cime la plus élevée 
du Mont-Rofe ; & d'après cet angle & la 
hauteur connue de cette cime , j'ai trouvé 
que la diflance horizontale de Ja cime au 
village étoitde4fi5' toifes. Or, comme le 
village effc en- dedans du cirque/ on peut 
bien fuppofer que fi le cirque fe continuoit 
derrière lui , le milieu de Tépaifleur des 
murs du cirque fe trouveroit environ à 50a 
toifes en arrière du village. Il fuit de là que 
le diamètre du cirque , pris au mil^u de 
répaiCfeur de fes murs, eft d environ focç 
toifes , ou de deux lieues. 
Levuîde. §. ii4T. Cette forme circulaire , avec 
Rofe n"cft ^^ vuide au milieu , donne l'idée d'un cra- 
pas le cra-tere de volcan, & pourroit faire imaginer 
wlcaî"" ^«^ '^^^^ été l'origine du Mont-Rofç, 
DU que du moins il a été prodoit paj^ une 



L« Plc.Bl,AXC, Chap. F. f9 
explofion fonterraine. Mais premièrement » 
ton n'y Toît aucun Teftige de Vk&ion du feu 
ni d'aucune explofion quelconque. Enfiitte 
la fîtuationde'fes couches n'eft point con- 
forme à cette ruppotition. En effet , dans 
les volcans , les couches font toujours rele* 
vées contre l'intérieur du cratère. B^utîUBa 
Ta bien obfcrvé fur les cimes des CordiU 
leres. Toutes ces couches^ dit -il, vont en 
sHnclinant autour de ciusque fommet. Yojtz 
le $. 20Z2 de ces Voyages, ou la page 41 
de celui de Bouguer. Sur le Mont-Rofe » 
au contraire, les couches dt la partie mé- 
ridionale delà couronne, comme celles du 
Pic-Blanc, fe relèvent contre le Midi 9 ou 
contre l'extérieur ; celles des parties occi- 
dentales , où font les plus hautes fommités, 
. au lieu de fe relever contre l'Eft , comme 
Tauroient fait des couches foulevées par une 
explofion venant du milieu du vuide , fe 
relèvent aufïï contre le Midi ; celles du 
Nord, qui auroîent dû fe relever contre le 
Midi, fc relèvent contre l'Eft î enfin celles 
de !'£(}:, qui auroient dd monter contre 
rOueft, montent contre l'Eft. Si donc ces 
couches ne font pas aâudlement dans leur 
fituation originaire, celles qu'dles préfen- 
tent aujourd'hui 9 èidiqueroient des chan« 
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gemcnts partiels & irréguliers, plutôt qu^unc 
caufe unique jk relative à un centre corn- 
Inun. On ne peut y remarquer qu'un fait 
général , c'eft que les pentes font toutes 
beaucoup plus rapides du côté de Tinté* 
rieur qu'au dehors du cirque , fur-tout au 
Nord & à rOucft où fone%s plus haute!^ 
cimes. 
Autres %. 2142. La vue du Mont-Rofe n'eft pas 

SeTdS^^ feule dont on joùiffe du haut du Pic. 

Pic Blanc. Blanc ; ce Pic n'eft dominé par aucune hau- 
teur qui puifTc lui dérober la vue des plaines 
de l'Italie, & ces plaines en font alTez rap- 
prochées pour que Ton puifle jouir de 
quelques détails. Mais pendant le tems que 
nous y pafTâm'es , une vapeur bleuâtre voi- 
loit ces plaines , & un grand nuage fufpendu 
à la voûte du ciel formoife un immenfe 
rideau , qui nous déroboit prefque toute 
cette vue ; cependant ce rideau fe déchiroit 
par moments , & nous làiflbit voir dans les 
intervalles de fes lambeaux , tantôt le Lac- 
Majeur, tantôt leTefîn, puis le Naviglio- 
grande ; mais nous ne pûmes diftinguer ni 
Milan , ni Pavie , ni aucune , autre ville de 
la Lombardie , que l'on doit parfaitement 
reconnoîtrt lorfque le tems eft ferein. 
La ilruâure des montagnes qui nous 
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^paroient de ces plaines, n'a rien de re-« 
marquable ; la plus haute efl: celte de Ta- 
gliaferro. Sa forme eft celle d'une pyramide 
aiguë , & fa cime n'eft guère moins élevée 
que celle du Pic-Blanc ; elle eft cependant 
dépouillée de nei^e ; la grande rapidité de 
fes flancs ne lui permet pas de la retenir. 

§.2143. La moyenne entre deux obfer-^ Hauteurs* 
vations du baromètre que je fis fur le Pic^ Kc^BUn^ 
Blanc, donne à ce Pic une hauteur de 
1594 toifcs. ' 

Nous paffàmes; trois heures & demie fur 
cette fommité; & comme nous primes le 
parti de ne pas revenir le même jour k 
Macugnaga, mais de coucfher encore fous 
nos tentes ; nous eûmes le tems de def- 
cendre lentement, & d'obferver avec foin 
la nature & la ftrufturc des rochers dont 
cette montagne eft compofée. Sa cime eft 
en partie d'un granit veiné en feuillets tor- 
tueux , & rempli de grands cryftaux de 
feidfpath , en partie d'une roche feuilletée 
mince à feuillets planes. Ces roches font 
dirporées"" par couches à-peu-près horizon- 
tales , mais qui montent cependant de quel- 
ques degrés vers le. Sud. La tête du ^Pic- 
BJaçiC eft à-peu-près ifolée ; mais fon corps 
& fa bafe adhèrent a TËft & à l'Oueft àlâ 
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chaîne du Mant*Rofe, & au Nor4 ik une 
montagne qui forme une grande faillie dans 
rintérieiur du cirque du Mont-Rofe ; cette 
montagne- fe nomme la CMcu/m ; c'eft ea 
fuiv^ntfa pente que l'on monte- des pâtu« 
ragd& de Pedriolo jufqu'au fbmmet du Pic. 
Elle eft toute de roches feuilletées, dont 
les UKies font de beaux granits veinés , durs , 
tirant fiir te blanc; d'autres des roches 
quartrcuiès, micacées, ferrugioeufes , foa« 
vent mêlées de fchorl : on y trouve auffi 
delà plombagine^ Nou? y vîmes enfin une 
couche de pierre calcaire, femblable à celle 
que nous avions obfeirvée au Simpion , Se 
lenfermécy comœoe elle , entre des couche^ 
de pierre que l'oa regarde comme primi- 
tives. Toutes ces couches oot à-peu-près lai 
xuème ûtuation que celle de la tète du Pic* 
Cette pierre ealcaire > eft à affez gros 
grains blancs , brillante » translucides ; elle 
fe diflbut avec une vive efFervcfccnce , en 
laillant en arrière de petites écailles de mica 
blaoc Se des particules planes , obloogues 
Se brillantes , dont la fufibilité prouve quô 
c'eit du feldfpath^ Oa calcine cette pierre. 
dans VAlpe di f>7^ra,. pâturages qui foxtf 
aù-deflTous du banc qui h renferme ^dl 
au^cOos de coût dâ ^edsiolOt 
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Je trouYai dans ces fours ï chaux la 
preuve d'un fait que j'avois allégué fur 
parole ,.mais fens Tavoir oWcrvé moi-même , 
que quand oir eakiiioit des pierres^à chaux 
micacées , & qu'il fe trouvoit dans les fours 
à chaux des parties chargées de beaucoupr 
de mica , ces parties fe fbndoient comme 
de la cire, & (e raflfembloient au ^nd des 
fours, §. i8ï ï. En effet, on voyoit autour 
des fours de PAlpc di Filera , des partiel 
d*un verre gris - blanchâtre qui en étaient 
forties, en fe filant comme des cordes tor- 
dues de neuf ou dix lignes de diamètre. 
D'après cette forme, j'aurois cru ce verre 
plus fuiible que les verres ordinaires; ce- 
pendant je n'ai pu en former au chalumeau 
que des globules de trois-quarts de ligne 
de diamètre , & qui par conféquent ne font 
fufîbles qu'au 76 degré de Wedgevood^ 
tandis que le verre de bouteille , le moins 
fufible des verres ordinaires eft fufible ai^ 
47 degré. 

Isik g^ranits veinés die cette montagnes 
4e mtoe c][oe ceux de plufieurs autres pai^- 
ties du Mont^'Rofe, renferment des cou- 
ches de beau granit en mafle, & non veiné. 
Mais nous obfervâmes un phénomène plus 
remarq^uable encore, c'èft un grand rochet 
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dont le milieu ^toit de granic vçioê bien 
cai^âérifé, tandis que fes deux faces exté- 
rieures étoient de «granit eu niafTe ; ce qui 
prouve bien , comme je l'ai déjà fait voii; 
ailleurs , qu'être veiné ou ne l'être pas, 
font des accidents d'un feul & mêoie genre 
de rochers. Mai& il y a plus : le favan't 
minéralogifte. M- Werner, dit qu'il; pafc. 
fedc un grand & beau morceau de vrai gra- 
nit en maffe , dans lequel font renfermés 
des cailloux roulés très - diftinfts , jSl^ même 
en partie affcz gros , de gneifs ou de granit 
veiné; & il conclut de là qu'il y a des 
Çneifs qui ont exilté avant quelques gra;- 
nits ( 1 )• ÈShmifcbe Qefellfcbaft y 17ST s 
p. 278. . 



(i) M. le Chanoine Beroldikgen ne fe rend 
point à ces raifons ; if perfide à foutenir que toutes les 
pierres de forme grariîtfque, dans refquelfes on voit 
^a moindre apparence de Gratification , font de? granîtg 
de féconde formation, regenirter granité ;c*eù^^ 
dke, fuivant Texplicatlon qu'il donne â cemo%,de» 
efpeces de grès ou de poudtngues. EtilcoDpe couac 
k toure difcuffion^ en affirmant que ceurqui^<)nt conv 
battu pour ropinroti contraire , n'entendent rien à hit 
géologie 1 & qu'il conviendroit de prohiber la leâuf e 
'de leurs ourrages ; de peur ^ dic*il, que leurs erreurs 



%• 1144- No^s trouvimei à notre fetôur/' Knct^f^ 
foît vers le ba« du Pic- Blanc, au pied dc.^"=^'**^'-*' 
la' montagne dé ChicUfa , Toit dâris les praî- 
ricsi Toit fur le glacier de Pedrîôlo; quel-* 
qucs rocfier» épars qui ncrus paruf eilt digaerf^ ^ 
«Pattention. 

• N<>. f. Vtfet le bas de la tndntagnequè* OuàrM 
je viens ai nomhie'ti on trouver des gra- *'•*** 
rfks en maffe ddiit le quarte èftf d'un bleu* 
de lavande clair, mais pourtant décidé*^ 
fut -tout dafts les places où plafîeurs d# 

)ricr contiriuehc à fe propager camme elles commenceni 
àlcfalfc. \ 

Quant an* èrtéurs de M le Chanoine, fi Ton poiu' 
Vpît craindre leur propagation , il ne ferolt pas néceû' 
faire de prohiber la leâure de Tes oavragfts ; VtxtvétM . 
flLcfordre^ l'intolérable diflPuGon & les pcrpétitellelB coa« 
trad^'dîîons qui y régnent , en dcgoûteroient affei lo . 
plus grand nombre des ledtcurs. tX fuffit ëcfavoîr(^oc#^ 
aans fe volume qui traité des terres & des pierres 
fh-imîtives, on ne rencoiitre danâ les ^)6premîeret 
{fttges aucune divifion quelconque , ni par Hfre^ g 
ni par chapitres. L'ftuteur pfend 9c Quitté vingt foIt- 
U même fujef i fans ordre & f^ns mifon ; ceîa reflên^^ 
bld aux rêves d'un malade. Il fau't« pourHre oelivro^- 
Itr^» animé d*un zèle égal è oelui du célèbre .Ch>aiift)i 
KoutLLE « qtiî fe f lifoit fufpendre par des corder A 
deVàlef dariâ dés ctoà(iuéB , Iorfqu1{ efpérair d'y ikf^ 
4&ttvrfr quelque choff ^uif^oUr^ûi^llutéfeOeiv 

T(ww FUL % 
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cupide, trj^fepçHiga^ A^ c^aftmjsîiu.ifc 

ordinaire. Il forme la partie dot^ffj^te 4% 
. ce. fiK^i. %fe^dli)atli, , ijiio^D!^ abt^idaof , 
eft(fuç.lj,l^;j,iajin^;;e,i^,l/ç,o»tfai,.erîpet^ 

Pierte» è N*-, Zf E^A»^, les. pâturagps, dft P^fJr^lq^. 

faces «». j.^jj trouve une grande quantité de ^nds 
blocs de rochers qui ont roulé, 4e,*rroo,i^ 
tagnes Yoifînes. Quelques-uns de ces^ ki9Ç$i 
oj^k^l^S'f^^.plm^ ».m^i> i^tfeoifcprfif- 
f&pH ppl^qJt» qui rappellent' lup tocb polis dU' 
gcandi SaintrBeraard-, §. 99$ ;lnais il» diffè- 
rent de ceux>ci : premièrement , eu ce qu'ils 
Ile font point d'un poli vif cpmme ceux^ 
du Saint- Bernard; il paroît que ç'cft m», 
enduit de f|éatftç v,erdâ,tfp,. (Sç,"qpn pc^pt^ 
- un mnis quart^euj;, qu4,c(fc 1* caufe^ d«i 
IffUt poli à enfuite; leurs. &ces. planes fonb 
ordinairement perpendiculaires aux feuillets- 
de la pierre , au lieu qu'au Saint-Bernard ; 
dles leur font parallèles. 
'Il paraît donc que ces facçs^ gla^e^s ofllf^ 
ité produites..par..cjc;5; ?fi^i|çiftei?, fifiViU 



Lb Pi c«9 t a vo« €kap. K tf 
tanéft» (|ai (»t feraticlaé net on gvaad «cwu 
brede fevilkts de gncfe oui dfaoïvcs rocil€t 
analogues , coamr re i ai obkné ctons tei 
Uoea de poodinguo de Scai. Croce, gou« 
pés. en cubes par la même caufe, §. (^70 ; 
& q.u'etirtiite des eaiix taituréei de ftrfatite 
paOaat flic ce& iàces.^ y aocoot.dépofii' une 
êTpccedc iwrais. 

N^ j. L» glacier de Pedriola, que ncWê J'^l^^^f^ 
iùm€B oUâgés de trarTerfer srant d^rii^et bUncs'^ft 
aux pâdtragBS de ce nom ^ étoîtt chargé de ^^* 
pierfcs qai ironx)îe»(r des hauces cimes* du 
McHit-Rofe:; Eotre ces pierre on renia^A 
qooifc des bloca drune fnfcftanciè d'un beau 
blasfi de niesgs Se àQn grmi très-ft)-^ qM 
fd pis, d'abord: pooc vtu mafb^e ftatuaîri 
ùu ^inr mae^olomie ; mate opsi s^éisant ttoRh^ ^ 

vés jnfoIiiMss (bfl9 les acktes & fofibles att 
chalafiieais en u» v«re trànfparent & haU 
ieu£8 , a pavit un MdIBjfKàtii grenu » mai» d'cHM 
cfpece peu commuflie/ Ce feMi^ath paroifi 
foit àiÊpioSè ï fe dlhr^ep par coucftes* ou par 
feuilletts ék qpael^ue^ lignes^ d^époiffeitr, A 
Hj étotÈ. coùp^ , comme tes blocs du N* ^1 
par dtts pfensj à-peu«.prè5 perpendîcttfettfei 
k ces eouckesi Ces pkm^ étoietit' liflfes ^ mmi 
tion polis^ & fans aucun^ endait d'une (Ub& 
tame diSbeiOM- I^pierM. auprès» ék c^f 

£3 
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plaas - donnoit quelques étincelles contre 
l'acier» mais dans l'intérieur eUe étoit tea« 
dre, & s'égrenoit même avec facilité. 
Ccrbcs de , N«>. 4. Enfin , à une petite heure de 
Sramlri^ Macugnaga , au pied de la partie fepteaw 
chant du trionale du cirque du . Mont - Rofe , oa 
Hh»];looir, ^^gy^ç de jolies gerbes de hornblende noire, 
couchées dans les interftices des couches 
ou des feuillets de gneifs on de granit veiné , 
dont eft compofé le pied de cette montagne. 
Cette hornblende eft plus dure que celle 
du Saint-Gothard , S- 18 1 5 ; une pointe d'ai^ 
cier roinpt fcs filets déliés plutôt qu'elle ne 
les raie. Comme il n'y a pas de ca;^aftere 
4iftinâif bien prononcé pour d'auffi petites 
malFes de ces fubi^gnces^ on peut admettre 
d€« efpece? intermédiaires; Srs'id y en a; 
pelle -ci en fera une. Ces gerbes noires r de 
jdeux à trois pouces de diamètre , font un 
^très-joli efF^t fur le gpeifs prefquc blanc, 
fur lequel elles iiont. deffinées. • 
* §. 2145,. Suivant robfervation de mon 
j^s , k latkode de Macugnaga tft de 46^, 
ji', io. Or, comme la plus haute cime du 
^irt-RofeeftfitBéetà 6jt^4g'du Sud pM 
Quefl de Macugnaga, ;& cpie ta diftance 
de ce village à cette çîmie eft de 45 is toifes » 
ilJmXde lk.J^^e, çstte cime eft de jjofjt 



latitude , 
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toîfes, ou de 2\ lo'auSoddeMacu^tiaga; 
d'où réfulte, pour cette cime du MonU 
Rofe une latitude de 46^, o' io\ 
. Quant à. la longitude» le mauvait temt 
nous empêcha de la déterminer. D'ailleucsir 
les vallées renfermées entre de hautes mdn« 
tagnes » comme celle de. Atacugnaga, ne 
font point favorables à des obfirrvatipns dé 
ce genre, parce que fou vent ces monta*- 
gnes cachent les corps .céleftcs dont Pobrcr* 
vation Icrt à déterminer les:'^ longitudes* . 

On voit fur jcs cartes de géographie , 
à TËlt du MontrRofe, une grande monta- 
gne déflgnée par le nom de* MonteJUoro. 
Iln'exiile cependant aucqne haute cime. dé 
ce nom ; mais une gorge ou: un pafiàga 
qui conduit en huit heures: de route -der 
Macugnaga à un village du Vallais , soâ«^ 
me FalSofa en italien , & Safs en allemand; 
de ce village on va k Vicge en fix heures. 

On aflbre que ce paflage étoit autrefois 
très-fréquenté ; que €.*â:ok celui du com^ 
merce & des courriers entre la Suiflfe 8c 
l'Italie ; qu'on y voit encore des reftes de 
chemin pavés avec beaucoup de foin ; mais 
que des éboulemens l*ont rendu impr^iti* 
cable aux chevaux & difficile pour les hom^ 
mes: il eft cependant encore fréquenté pat 
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gements partiels & irrégulicr?, plutôt qu'une 
caufe unique Jk relative à un centre com« 
Inun. On ne peut y remarquer qu'un fait 
général , c*eft que les pentes font toutes 
beaucoup plus rapides du côté de Tinté* 
rieur qu'au dehors du cirque , fur-tout au 
Nord & à rOueft où fone%s plus hautef^ 
cimes. 
Autres %. 2142. La vue du Mont-Rofc n'cft pas 
SS'dJ'^^ feule dont on joùiffe du haut du Pic^ 
Pic Blanc. Blanc ; ce Pic n'«ft dominé par aucune hau- 
teur qui puiflc lui dérober la vue des plaines 
de l'Italie, & ces plaines en font alTez rap- 
prochées pour que l'on puifle jouir de 
quelques détails. Mais pendant le tcms que 
nous y paflTâm'es , une vapeur bleuâtre voi- 
loit ces plaines , & un grand nuage fufpendii 
à la voûte du ciel formoit un immenfe 
rideau , qui nous dcroboit prcfque toute 
cette vue ; cependant ce rideau fe déchiroit 
par moments , & nous làiflbit voir dans les 
intervalles de fes lambeaux , tantôt le Lac- 
Majeur, tantôt leTefin, puis le Naviglio- 
grande ; mais nous ne pûmes diftinguer ni 
Milan , ni Pavie , ni aucune , autre ville de 
la Lombardie , que Ton doit parfaitement 
reconnoîtrt lorfque le tcms eft ferlin. 
La ftrudure des montagnes qui nous 
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Céparoient de ces plaines, n*a rien de re- 
marquable ; la plus haute efl; celle de Ta^ 
gliiiferro. Sa forme cft celle d'une pyramide 
aiguë , & fa cime n'eft guère moins élevée 
que celle du Pic*Blanc ; elle eft cependant- 
dépouilléç de neige; la grande rapidité de 
fes flancs ne lui permet pas de la retenir. 

§.2143. La moyenne entre deux obfer^ Hautcws* 
vations du baromètre que je fis fur le Pic^ pfc^Blan^ 
Blanc, donne à ce Pic une hauteur de 
1594 toifes. • 

Nous paffàmes; trois heures & demie fur 
cette fommitc; & comme nous prîmes le 
parti de ne pas revenir le même jour à 
Macugnaga, mais de couc^her encore fous 
nos tentes ; nous eûmes le tems de def- 
cendre lentement, & d'obferver avec foin 
la nature & la ftrudure des rochers dont 
cette montagne eft compofée. Sa cime eft 
en partie d'un granit veiné en feuillets tor- 
tueux , & rempli de grands cryftaux de 
feldfpath , en partie d'une roche feuilletée 
mince à feuillets planes. Ces roches font 
difpofées' par couches à-peu-près horizon- 
tales, mais qui montent cependant de queh* 
ques degrés vers le Sud. La tète du Pic- 
Bki^c eft à-peu*près ifolée ; mais fon corps 
Se fa bafe adhèrent à TËft & à l'Oueft kii 
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chaîae du Mont-Rofe, &.au Noté à uûe 
iBontagnc qui forme une g!rande faillie dans 
Vintéxims du cii;quc du iSiont-Rofe ; cette 
Biantagne- fe nomme lût Cbicufm ; c'eft en^ 
&ivant fa pente que l'on monte> des pâtu- 
iage& de Pedriolo jufqu'au fommct du Pic. 
Elle eft tX)ute de roches feuilletées, dont 
l§s urnes font de b^aux granits veinés, durs , 
tirant fiir le blanc; d'autres des roches 
quart;ieufes, micacées;, fcrcugioeufes , fou- 
vent mêlées de fchorl : on y trouve auffi 
de^laplombagintt Nous* y vîmes enfin une 
couche de pierre calcaire» femblable à celle 
que nous avions obfer vée au Simplon , & 
renfermée 9 comtme elle , entre des ccmche^ 
de pierre que Toa regarde comme primi- 
tives. Toutes ces couches ont à-peu-près lai 
mêo^e fituation ^ue celle de la tête du Pic. 
Crtte pierre calcaire > eft à aflèz gros 
grains blancs , brillante » translucides ; elle 
fe difîbut avec une vive efFervefccnce , en 
laiflànt en arrière de petites écailles de mie» 
blanc & des particules planes y obloti^es 
& brillantes , dont la fufîbilité proiive que 
o*eft du feldfpath# Oa calcine cette pierre. 
dans VAlpe di /i/i?ra,. pâturages qui foix( 
aû-deifous du banc qui la renferme^ â| 
au^eSas de ceux dâ fedolalot 
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Je trouvai dans ces fours à chaux la 
preuve d'un fait que j'avois allégué for 
parole ,.n»is fons l'avoir obfcrvé moi-même , 
que quand on cakinoit des pierres^à chaux 
micacées , & qu'il fe trouvoit dans les fours 
\ chaux des parties chargées de beaucoup 
de mica , ces parties fe fbndorent comme 
de la cire, & fe raflfembloient au fond des 
fours, §. i8t I. En effet, on voyoit autour 
des fours de TAlpc di Filera , des parties 
d*un verre gris - blanchâtre qui en étoicnt 
forties, en fe filant comme des cordes tor- 
dues de neuf ou dix lignes de diamètre. 
D'après cette forme , j'aurois cru ce verre 
plus jfuitbte que les verres ordinaires; ce« 
pendant je n'ai pu en former au chalumeau 
que des globules de trûis*quarts de liga« 
de diamètre , & qui par cbnféquent ne font 
fufibles qu'au 76 degré de Wedgevood^ 
tandis que le verre de bouteille , le moins 
fufible des verres otdinaires eft fufible a^ 
47 degté. 

Des granits veinés de cette mont^ne^ 
4e mime que ceux de plufîeurs autres pai^ 
lies du Mont^'Rofe, renferment des cou- 
ches de beau granit en maffe, & non veiné. 
Mais nous obfervâmes un phénomène plus 
remarq^uable encore » c'eft un grand i:ochet 
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& dMnJci, ou de quatre im phls ^ Y|iie l\Jii 
inet breUnkirâiieat dé Brâio tmlc ohôiets db 
fitranoi. 

iN&trs fîtt€S iiàe kakè dbss res tftateCi 
poM: y.fsijre ooi txpétknccs ; le ftarorneb^ 
lear donna 8^9 toifesti^éiétrAtioii, On fcroQ^e 
dans ces pràkics & ttratot d'y alrrîv^r, dbs 
gfantts vlsm^ gris , i^fftz âats ^ dont Tes cou- 
ches font très-àiclinées & dans dés fitua- 
tions différente^. La fituatîon des chaièts 
n a ritn d'itstéreflakit j km^ nm {>eu pitts Ibin , 
À rentrée de la valiée de F&betiê , on a une 
Jolie échappée d^ vtse fur les piaiheè d'Ita* 
lie, & eil parti&uUei: fur le Lac Ma jeun 
Des chalets on monte nicbre pendant une 
hieure & un quart au fommet d'un col qui 
|)orte l6 nom ifEgna^ 8c qui eft èie^ de 
1Ï04 toifes/La pente {(ui y co&duit eft 
très^rapîdfc, »tre des gneifs^ qui^atifèifa- 
met» font affes fins^ & dont lès couÉhes 
terticâles courent au Sud-Obeft. 

On a du haut de cfe col la Vue â*U!ie 
mi^nifiquê enceinte de mbnta|;nes «ntt^ 
lefqueltes domine lé Mo^it-Roft 1 dbttt notis 
reconnôines tbtitei les faauies dniét. 

De là » en defoendant aii village de Cit/t»- 
Jar^\ on marche fut les trânchei de ro68 
ieuUlÊtée grAnitoXdes tpdaàmtatkl^Ou^ 



Strfl - Ootft , txcepbé xImîs k partie îa fAai 
drientiile, diant hscofodies coufcnt tiK&t* 
meatàsngiestlroîcsiAei ttttns, i&Ttenfiei!t 
fappvcytt contrtilel- 

Ko us « rtftcoiittàmes -Aàm «tte flef- CwKJhei 
sxnte «ucwie piwïr digne d'être obferf ée , * ^^ 
fi ce n'dl ime touche de pteite ctloiire 
itHfeiuiée 'entre dn cowchtfe gmiitoîddi 
fkns aucune aatre intennédiaife. Cette pfeite 
jTranàtrepar debots & btanthàtre au-dedans, 
fcft gtetïUe , à grains exttèmement fins ; l'ex- 
trême lenteur de fe diflblution dans l'acide 
nitreux , prouve que c'eft une dolomîe , 
§. 1929. Après quefâddeen a extrait tou- 
tes les parties calcaires , il lailfe en artiere 
du nîica blanc, très-fufîble au chalumeaa 
en un rerre d'un gris blanchâtre êc huileux. 

Tout ce paflTage , depuis Baranca , eft 
extrêmement rapide; nous fûmes obligés de 
biïc à pied la plus grande partie de la mon- 
tée, & la totalité de la defcente qui nous 
prit 2 heures |. Elle eft fi roide que jamais I 
les mulets n^uroient pu la defcendre avec 
leurs charges , Û nos guid« ne le» atoienl; 
pas ftéquemmeiit footenus par îa tête en 
même tems qu*on les retenoîc par la queue. 

Corcûfaro ou Curcofo, eft la paroifle Ix 
iftos élctée ût c«tte branche do falSi^, 



Quaïfor^ 



f6 VqTASI XVTf^V% 

Ficcola : elle n'a cependant que 5+«toifef^ 
au-ckflus de la mer ,& elle eftainû de 4ji 
toifes plus ba0e que le haut du col de l'£gua« 
îh Car- S- 2H9' Le tf nous dcfceudîmcs en 4 
çof^o à jieures |de Carcofaro à Guatfara , Mliigc 
quï^i'eft élevé que de 291 toifes. Leche^ 
min eft par-tout afTçz beau , dans le fond 
d'une vallée étroite , généralement dirigée 
au Sud-Su d-Ëll , & où les angles rentraatsi 
correfpondants aux angles faiHants font très« 
marqués. Auffi cette vallée doit-elle être con* 
fidérée comme tranfverfale ; elle cpupc k 
peu -près à angles droits les couches des 
rochers, comme le fait auffi la Serments 
qui l'arrofe. Ces couches font d'abord quart- 
zeufes ; puis elles fe changent en beaux: 
granits veinés. Ces différentes couches coni-* 
iqçncent par être peu inclinées „ mais ea 
«'éloignant de Carcofaro , les granits veioéa 
deviennent verticaux , & à une lieue | da 
ce village, ils font trçs- remarquables pac 
h différente^ couleur des couches -^contir- 
gu^s , dont les unes font d'un gris prefquc 
blanc , les autres d'un gris prefque^ noir ; 
ce qui donne à ces rochers coupés à angles 
droits par la rivière l'apparence d'une étoffe 
rayée. On en voit même qui ont des veines 
èa 7i§za^ entièrement repliéQ$ fiu: çlles^. 



ffiémes « & qui font renfermées entre det 
couches planes & parallèles. J'ai obfervé 
le même phénomène au St Gothard » %. 
I802. Mais unpeu plus^loin, avant d'arri* 
Ter à Rimafco^ qui n'eft qu'à demi-lieue de 
là , les^ couches , quoique toujours verti*' 
cales, fe trourent dirigées comme la vallée, 
ic alors on ne voit plus leur coupe. 

En général , fur cette route , la fituatioa 
des couches eft très • variable , & à demi^ 
Keue au-dell de Rimafco, les couches dc^ 
viennent peu "inclinées, & même .vis-à-vi5 
de lervento & de PUgioniay on les voit 
horizontales depuis le fond de la vallée 
jufques à la cime de la montagne. 

Nous arrivâmes vers le midi au village 
de Bnccioletto ; notre projet étoit de nous 
y arrêter , & de laifTer repofer nos mulets 
défolés par les mouches & haraffés par la 
chaleur , qui étoit infupportable dans le 
fond de cette étroite vallée; mais Pauber- 
gift'e , l'unique du village ,étoît fur la mon- 
tagne ; nous pouvions avoir un afyle chez 
le curé , mais il nous aflfommoit tellement 
de queftions , au lieu de répondre à celles 
que les befoins du moment nous fuggé- 
f oient, que je pouffai mon mulet en avant, 
& que nous allâmes um Utut plus loin, à 



roçureitU: de: kut nakius- 

fora àSco- Qb.ligc dc wteinii; fiy;. {c« pas gqw paflfr U 

"^^ ' , Seii£n^t];t;9 , qjoi v^t uti^ p;QU plus. b»a f» jetCjE: 

daoR b SeJQa* Paflie k pont ^ oâ^fii tcoui^ k 

Balmuùcia^. àm% le. ^alUâjîa Grçml^ j^ aiii& 

Ekaolck^ q;ue xnaus^^^âgos^ fuii^ depuis Cai^ 
CQfaj:o^ JU^ Val - Qrafl4« eft. «nipfé. paji; 1» 
^a at, &. ^^^ dirociipa , da tuoiasi augcè» 
de^^ foà éotrée , à l'QtwfcSud^QUwft. 1, f ref*- 
qu'^ angles, droit» cfe VatPicqpiapi 

A un pjELtit.qjiaart de.Ueue de^Ba^niiusda.^f 
la. iraUée dl barcéapai; iWrgpodrra€;bflrdcf 
gneirs.,,qui- ocoupe. préfixa toxitef^ lâi^^ewr. 
M^s, au-delà de. ce. i^chejr , elle o^ 2^^^ 
M^$f«i ^^ foiid pla£.e& piiQfqitfeiiilbûéceintràÇ 
cpi}^rt diEî (;;b.an;^re,,. qw* pairok ^1% &ui« 
cjilturQ en ufege ésm le.basî dfi cj^te^yaUée,^ 
^4-ai)kur&. jpUe & tcèsi^ pe^uplé^^. P^ns was^ 
heure 5 de. rqute dcpi»s^ G^aïfbjpa , fioii^ 
idnmc^ à Scopel (^Scpj^allo) &nous.y,Gou* 
châme» pom: allée voie lies fonderies de. ciuk 
yre^.dontiiQU$,de,vii)ns.Ie leademair^ vifitef 
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CiiTTi ^nderitt appartient aiï Roi, mais fL - ' 
âf en. a» cedi Pufqge , de même que celui de ^^^^ ^ ^''^' 
tans les bàtimenjDs , quifont confidérables , à ^^-^ 
uns compagnie de particuliers dé Vazal » 
moyennant une. redevance annuelle , qu'on 
dit être la dixième du produit net On donne 
à Albigne , suiprè» de la mine , le premier 
^âilage^ aux paires de minerai qui n'ont 
pas. befoia d'être, bocardëes ni lavées , mais 
oa porte^ à Scôpels ce qu'ils appellent le 
fabltt^ fabbia. , ou \^ mine bocardée & layéb. 
Qn mél^^ce faMe* arec de la chaux » ft Da ' 
ea forme "uHe pâte guePon crible de trous, 
d}un~'à deux pouces dfediametre , pour dbn- 
Dçr pâHage à la flamme, à*lti fumée & aux. 
Tapeurs qtfexcîte^le feu que l'on allume dct 
ibus. Dans les autres opérations on fuit les 
pcocédés ordinaûeSi On ne fondoit pas 
du^ ce moment. Lêdireâeur nous dit que 
4jms i'smnée précédente^, on avoit Fait dan» 
cette» fonderie Ç4oo rups, un peu plus de 
mille; quintaux de- cuivre de rofette. Les Jû^rcro 
bâtiments font fpacioux , réguliers , affez - *^ ;^ 
agréablement fitués, dans une petite plaine 
atf.bocddô^la.S6ftii. 
' Il jo a* d^tns. Ce^ même bâtiment une grande 
coupdle où» Ton affinoît l'argent, dont le 
BKûâtfoii; aiitrefois-expioiter lane iriine^ ^uf 
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tcnoit trentc-fix onces *arg©CLt panquînM; 
de mine. Cette mine «*eft perdue ^ & Pott"'. 
étoit alort', en 1789 . occupé k la rechef « * 
cher. . Qn exploitoh auffi autrefois ^ dans ce ' 
Yoifîn^ige.f une mine d or qui a été abaiiM^ 
lîûnnëe. ' / 

fie Scp- . S. i i f I • t!» allantà ÂUagnc • on retiKinte 
fel à la la Sefia par une route très-agréftble» &ydont 
tfAUagàe.^ la pente n'cft point trop rapide. Les moéta-* 
gnes qui bordent cette vallée font de diffé* 
ïciîtcs' variétés de gneifa qui montent toutes 
à r^f¥, fous des angles qui ont au plus }0 • 
degrés. £n quatre petites lieues » on Te trouve 
Tis-à<^vis du village de la Liive ^ fituéaii^ 
bord delaSefir, fur une tcrrafle naturelle^: 
à rentrée du FaU fJobbia. Le fol de ce vil*-^ 
lage cft élevé de fÇ8 toifes* > 

Nous logeâmes dans . ont bonne mai-; 
fon , chez M. le Capitaine Gianoli ; qù% • 
eut pour nous les plus grandes attentions ^ > 
au point que quoique nous tl^entei^ionsj 
- point mal ritalien ,.il fit venir pour ndù^r 
fervir un homme qui parloit François. Mài& - 
cet homme , fachapt qu'il étoit payé pour î 
parler, fe crut obligé de. parler fans cefFe-^^ 
&^ il finit par nous fatiguer , au point que 
nous fûmes réduits à le prier de nous laiflîar 
«ape^u de xepos. i^rés àân^ ^ Wl. QiksùàS. 

aouf 
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ioiis accompagna à la mine d'AUagne , qui 
n'eft qu'à une petite demi-lieuê au Nord dé 
la Rire* La montagne qui la tenferihc fé 
nomme la montagne de la mine de Sté. 
Jaqnesé On y voit» & même de loin aa 
jour» le filon ou plutôt la couche; car c'ell 
mie vraie couche parallèle à cellei de ht 
montagne. £ile a 6 à 7 piads d'épàiflTeur ; 
courant du Nord- Nord* Eft au Sud-Sud^ 
Oucft^ Se l'enfonçant à l'Eftr Nord-Eft i 
(bus un angle de 2^ ï 30 degrés. La moii^ 
tegne correfpôndanté de lautre côté de U 
Sefia« a fes couches préciféoient dant la 
mime fituation ; & Ton y foit auffî » ail 
jour« la couche de cuivre. Cette montagne 
fe nomme Taillefer. 

La partie de la couche cuivreufe qui eft 
au jour n'eft pas riche. Les couches de la 
montagne qui fervent de toit ou de plan^ 
cher à la partie de la mine que l'on voft 
au jour font une roche grife dont le fond 
eft un fchifte , ou une efpece d'ardoife tb(m 
Jcbiefer de WtRUEa ^ qui par fon éclat 9t 
la fineife de fes feuillets ^ parok le rappro^ 
cher du miôa , & qui eft parfemée de cry& 
taux de feldfpath blanchâtres ; c'eft donc^^ 
comme la plupart df Mt >iiiontag0is » UM 
tariétéde gnei& 

Tmt FUI I 
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ApRis avoir obfervé les dehors^ IICMUI 
fiitràtnet dans la galerie, qui eft largo « 
élevée» & n'a nul bcfoin d appuis. Dtuif 
IH^utres parallèles # prolongées depuis l'élis 
krée jufquau fond , éloigné alors d'enrirofii 
170 toifes de Frante , lerrent à touler les 
1»rouettes chargées de minerai Nous troi»^ 
finies au fond fept ouvriers , qui travail 
loiei^t do front fur la couGhe minérale ^ 
gtfi a fîx pieds & demi d'épaiffêur. C'eft 
par^tottt une pyrite, ^»/^/i?r^/>^, d'un jaune 
plu« oU moins rougeàtre , & dont la c«& 
fare eft pl^s ou moins inégale. Dans l'en* 
droit où oti l'exploitoit alors, le toit & 
k plancher étoient d'un fchifte gris; lagan^ 
gue eft de quartz mêlée d'une terre brui^ 
Ibniiginéufe. Les mineurs font perfuadés 
^ue cett^ mine nt s'épuifera jamais ; qu'il f 
en di pt>ur Téternité. Cependant la couche 
A'eft pa» pàr*tout également riche; il y t 
Inéme des places où elte ne contient point 
idu tout de duivre. Mai^ bientôt après , ôit 
• flccohime»£:e à en trouver. Comme l'entrée 
4c la miiie eft élevée d'enTÎron f o toife» 
âuMleflus de k Séfîa, au bord de laquelle 
^0X1 travaille le miiierai , on le fait glifler 
car Tinjcoulottr. en planches jufqu'aux 
bocards & aux lavoirs* 
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£m fortinc de la mine , nous allâmes juC 
qu'au village même d'Àllagne , qui cfl: à 
line petite denii-lieue plus loin au Nord. 
Nous fîmes là un magdfin Jehvczzi, ou de « 
marmites & d'autrts ouvrages de pierre 
ollaire. La carrière & la fabrique font à unt 
lieue plus haut au NoaUNordOueft. Nous . 
achetâmes pour un louis un aflforciment de 
marmites cerclées en fer ; il y en avoit Tept 
qui entroient les unes dans les autres. Là 
plus grande de treiste pouces & un quart 
«le dlimetre fur fept de hauteur, & la plus - 
petite de quatre fur trois. La pierre paroft 
être une ftéatite mélangée de tniça ; fa ca& 
fure cft d un vetd de bouteille foncé , tef- 
ireufe 8c groflîerê, & fa rayure d'un gris 
terdâtre clair ; elle eft très* tendre; cepen- 
dant les marmites font un bon ufage quand 
op. les ménage arec foin. 

Lts habitants de ce village font tous 
Allemands , comme ceux de tous les vil- 
lages qui entourent le pîed du Mont-Rofe. 
Car on ta dans cinq heures d'AUagne à 
Pcfchefcni. au pfed de dette montagne , Se 
on en voit de belles cimes des environ^ de 

. S* jti f2. Lt 8 Août , nous paflSties \t V!?l à GrcfTo. 
Dobbia, dont U plus haut point eft élevé JJ^y^J^*^ 
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de 1236 toifes; «^ de-là nou& defcen dîmes 
au village de Grcflbncy , qui ne Tcft que 
de 65 S. Ce paiïage, malgré fa grande élé- 
vation , ne préfente aucune difficulté ; auffî 
ne mîmes nous que quatre heures & demie 
à monter au haut du col » & deux, heures 
à en defcendre. La diredion générale eft 
à l'Ëft-Sud-Oueil ; la plupart des monta- 
gnes que l'on côtoie, ont leurs couches ea 
appui contre le Nord ou contre le Mont- 
Role que nous avions à droite , & dont 
les cimes neigées font un bel effet du haut 
du col. 

Quant à la nature de ces montagnes 3 
on rencontre, foiten^nontânt, foit en des- 
cendant, des alternatives fréquentes de ro- 
ches micacées q^uartzeufes , de gneifs & de 
roches micacées calcaires. Les roches cal- 
caires font grenues pour la plupart : on çn 
voit cependant qui font lamelleufes , ou 
compofées de lames minces , compares , 
translucides , plutôt que de grains propre- 
ment dits. On en voit auffi qui fe rappro- 
.chent beaucoup de ces marbres bleus , que 
Ton nomme cipdins. 

Nous penfions que quand nous ferioœ 
arrivés au haut du eol, nous ferions obli- 
gés d'y tendre notre tente pour faiix ne» 
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expériences lùr la denfité de l'air ; mais à 
notre très - agréable furprifc , nous trou- 
Tâmes là un petit bâfiment , conftruit bien 
folidemcnt en pierre & divifé en deux par- 
ties, dont l'une eft une chapelle, & l'autre 
une petite chambre à l'urage des voyageurs. 
Ce bâtiment eft fur la limite qui fépare le 
Tal Sefia du val d'Aofte , dans lequel on 
entre en le quittant On dit que cet utile 
édifice a été confirait aux dépens de la 
Commune de La Rive & d'un particulier de 
Greflbney, nommé litzco,. Nous logeâmes 
V Greflbney chez un homme de la même* 
famille. Ce village fe préfente très - bien ;* 
quand on y arrive en deicendant de val 
Dobbia ; il eft bien bâti , fitué dans une 
jolie plaine , qui , du côté du Midi , eft une 
vafte prairie , entourée & arrofée par \& 
Lys , qui , après avoir defcendù cette vallée ; 
va fe jetter dans la Doire au pont de Sainte 
Martin , §. 971. Le Lys , qui fe nomme Lefai ^ 
en italiea > donne à cette vallée le nomdôf 
wd Lefa. 

§. iifj» Lb 9 Aoûtfe trouva un diman-^ DeGrclïb^ 
che; & comme nos guides defiroient d^en-ç^^^j^j"^^ 
tendre la mefle, nous ne pûmes partir de^Bettsu 
Greflbney qu'après midi. Mon fil$ profita> 
de ce retard pour prendi:e la hauteur méri^ 

Fi' 
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dionale du roleil, & il en conclut que 1% 
latitude de ce village eft d^ 4f^, 49', iç"* 
l^ous viame$ dans une heure & demie an 
village le plus élevé de cette vallée , qui fet 
nomme la l rinité de Greffon^ , & qui , de 
même que le chçf-lieu , eft habité par des 
Allemands Oe-là , nous mohtâme& en une 
heure de marche aux Chalets de Betta^ que 
nous trouvâmes élevés de 1091 toifes. 

Nous avions vu , ■ à une petite lieue de 
GreflToney , le torrent du Lys cpt l'on cô- 
toie, faire une chute ccmfidéraible dans de 
belles ferpcntines en mafle , que le choc dtf 
l'eau ronge & dont il arronditiHes formes. 

La partie de la vallée qui eft au-deflus 
^ au Nord de la Trinité, eft exta-émèment 
iauvage. On voit fur la rire droite ou du 
côté de TEll , une montagne toute cou-» 
verte de débris d'un brun rougcâtre, qui 
femblcnt avoir été brûlés. Ce font des fer- 
pentines ferrugincufes vertes au -dedans, 
mais qui, en s'çisidant à Tair» prennent 
cette couleur de rouille. La vallée devient 
: ei^fuite plus riante, quoique les mélèzes 
diminuent en nombre & en grandeui?, à 
mcfurp que k terrein s'élève. Cependant 
on vQit encore des habitations d'hiver en- 
tourées de verdure jufi^u^to pied du' rocher ^^ 
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êc tout près du glacier qui barre & teiû 
mine k haut de cette vallée. Là , nous pafll^- 
mes le Lys qui fort de ce glacier, & nout 
tirâmes à TOueft en laiflfant à l'Eft des cou- 
ches très . régulières de pierres calcaire^ / 
micacées qui repofciit fur de la ferpentinc. ; 
Ce fait cft un des prcfnîçrs qu« j'aie obfcrvé * 
moi-même, &qui prouve la vérité dePo- 
pinion du célèbre Weaker , qu'il exifte dû 
ferpentines dan^ Tordre de$ rocbcs p^imi- . 
tives. 

Les chalets de Betta,où nous arrivâmes 
bientôt après , font fitués dans des pâtura- 
ges dont le fond eft inégal. Les rochers (}ui 
^ en fortent & qui adhèrent au fol » font des 
roches micacées quartzeufeâ grifes & dures* 
Les débris épars qui viennent des monta- 
gnes fupérieures, préfentent des ferpenti- 
nes, des pierres calcaires grenues , & quel- 
ques accidents de hornblendes cryftailiféek. 

£n attendant la nuit, nous allâmes nous 
l^romener au Nord des chalets, fur le bord 
de la pente rapide d'une terraffc naturelle, 
d'où l'on a une très- belle .vue de quelques- 
unes des cimes du Mont-Rofe 8c du glacier 
d'oè fort le Lys. Mais la pluie nous força 
hieaiM k rentrer , Se nous eàmes bien de 
la féAt i tf 9iiter daiisf les thalets queiqï^ 

F4 
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petit coin qoi en fôt à l'abri^ parce qtfcUe 
fc fait jour pr^fque par-toat entre les joints 
.des pierres irrégulieres & inégalement épai(- 
fcs » qui forment la couverture de ces chalets. 
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i CHAPITRE VII. 

'JExcurJiQn fur le Rath^Hom ou Corne 
- Rpuge. Vu6 de Vexrtérieur du Mont^ 
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cittc cour* à une excurfian. Les trois yallées. que. nous 

venions de traverfer,! Val-Selia^ Piccola^., 

Val-Sefîa grande & Vài-Lefa , ou Val du 

.Lys , aboutiflfent toutes à la circonférence 

extérieure du Mont-Rofe ; mais les deux 

premières font û ferrées à leur extrémité , 

qu'il ne nous parut pas qu'on put efpérc^ 

d'y trouver un fite d'où Toq-eôt une vu^ 

étendue duMônt-Rofe, & telle qu'elle pei- 

mît d'emhrafler d'un coup-d'oeil une, partie 

un peu étendue de fa circonférence. Dans Us 

.Val-Lefa » au contraire , la. phainc; occider^ 

J^e de la v^ée fe ter;nk^;«i9:iip<;em«ifeà 
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«ne certaine diftance du Mont-Rofe & laifle 
ainfî la liberté de robferven 

Conduits par cette efpérance , nous mon- 
tâmes fur la plus haute cime de Textrémité 
de cette chaîne. Cette cime porte le nom 
de Koth^Hom ( Corne rouge ) ; fa hauteur 
0ft de If 06 toifes au-deflTus de la mer. 
Notre attente fat parfaitement remplie ; je 
trouvai là le pofte le plus favorable pout 
bien juger dç la (Iruâure du Mont-Rofe. 

§• ai î f . L'ivciiNTE de la couronne , que Voe do 
mous voyions là par-dehors , paroilFoit beau- |^^^ 
coup plus grande que nous Pavions jugée 
de l'intérieur du cirque; Tenfemble des 
cimes qui forme cette couronne, occupoÀ 
fur notre horizon un efpace de plus de 60 
degrés ; d'où réfulte à la diftance ou nous 
en étions un diamètre de plus de 9000 toi- 
fes , & par conféquent prefque le double 
du diamètre intérieur. Cela prouve que ce 
ce cirque n'eft pas formé par une feule rari- 
gée de montagnes , & qu'il y en a au-dehors 
que Pon ne voit point du- dedans. Et c'eft 
ce que Ton diftingue clairement du pofte 
que nous occupions. On voit delà que le 
Mont-Rofe n'eft point une montagne ifolce, 
mais une mafle centrale à laquelle viennent 
fbotttir fepc ou* huit grandes diaines à» 
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montagnes qui s'clevent à mefurç qu'ell«s 
s'approchent de ce centre & qui fîniflTént 
par fc confondre arec lui en devenant des 
parties ou des fleurons de fa couronna. 
Quelques-uns de ces fleurons extérieur^ 
paroiflent avoir été rompus ; ainfi la chaîna 
dont notre montagne , Corne^Rouge , for- 
me l'extrémité, fe termine abruptement 
avant d'atteindre le Mont-Rofe, & laiflc 
dans l'intervalle les chalets de Bëtta & If 
haut du Vakde*Lefa. Mais la chaîne paral- 
lèle à celle de Corne- Rouge, du côté de 
l'Eil f, atteint fans interruption le corps d^ 
la montagne* Deux autres chaînes que 
nous voyions à notre couchant TatteignenJ: 
également. , - V 

TovTïs ces montagnes font des roche? 
feuilletées de divers genres ; Iç théâtre im- 
menfe de hautes fommités que j'avois foms 
mes yeux , ne préfentoit à h portée d'une 
très-bonne vue , ni couches verticales ni 
granits en mafle. Prpfque tQUtçs les chaînes 
qui aboutiffent au Mont^Rofç pnt Içuri cou- 
ches relevées en pente doHW de fon cdté ; 
Jes plus inclinées d'eptrç ces coucjies pe me 
parurent pas faire de$ angles de plos de )o 
ou ?5 degrés avec Thori^pn. Ceft par cette 
jrailbn, ijpe IçMontrRpfej MçQcffible py 
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Hotérieur de fon cirque» feront, à ce que je 
crois , d'un accès facile par dehors. Nous 
voyions toutes fes pentes couvertes d'im- 
menfes plattauK de neige, dont la partie 
inférieure defcendoit jufqu'à des rochert 
d'un accès fur & facile , & qui $*élevoient 
de là en pentes médiocrement rapides jut 
qu'aux plus hautes fommités. La difGculté 
ne pourroit venir que de l'état des neiges, 
des crevaflès qui poùrroient s'y rencontrer , 
&de la largeur du trajet qu'il faudroit faire 
fur la trompeufe furface de ces neiges. 

De ces pentes neigées & fur-tout des in- 
tervalles de leurs croupes fortent de beaux 
& nombreux glaciers. Le plus remarquable 
eft celui d'où fort la rivière du Lys qui 
donne fon nom à la vallée. On voit trois de 
ces glaciers fe réunir en un feul qui defcend 
•n ferpentant jufqu'au-près des pâturages 
de la Trinité de Greflbncy ; &^ là le Lys 
en fort & va au travers de ces pâturages 
arrofer le fond de la vallée. 

§. 21 j6. Entre deux des croupes neî- Vallce 
gées qui couronnent ces glaciers, (m ^^^^\l^^^^' 
une gorge très-élevée & remplie de neige , blc. 
du haut de laquelle on découvre h vallée 
rwiferméc dans Pcnceînte du Mont-Rofe*' 
11 y a dîtei« le pays une ancienne traditioflr' 
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fur une vallée remplie de beaux pâturages 
dont on dit que Taccès a été fermé par de 
nouYeaux glaciers. On ajoute que cette 
vallée fe nommoit HohenLaub & qu'elle 
tppartengit au Vallais. {Sept jeune» gens de 
GreiToncy, encouragées par un vieu je prêtre,, 
entreprirent, il y a fîx ans, la recherche 
de cette vallée, & dirigèrent leur çourfe 
vers cette gorçe dont la cime fc voit de 
chez eux au Nord du village. Ils allèrent 
le premier jour coucher fur les rochers le&. 
plus élevés à l'entrée des neiges , & le fécond.,, 
après fix heures de marche fur ces neiges » 
ils arrivèrent au bord de' la gorge. Là, ils> 
virent fous leurs pieds , au Nord , une, vallée, 
entourée de glaciers & d'affreux précipices ^ 
couverte en partie de débris de rochers, & 
traverfée par un ruifleau qui arrofoit da 
fuperbes prairies avec des bois vers le fond 
fur la droite , mais làns aucun vertige d'ha* 
bitations ni d'animaux domeftiqucs. Perfua* 
dés que cette vallée étoit bien celle que l'on 
regardoit comme perdue, ils revinrent très- 
glorieux de leur découverte , ils en firent» 
beaucoup de bruit , & on en écrivit même à 
la cour de Turin, Pour conftater la réalité, 
de leur découverte, & pour en tirer queU, 
qu'avantage réel» îL falloxt paryenk à def^ 
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cendre dans cette vallée ; c'eft ce qu'ils ten« 
terent deux ans après leur premier voyage; 
ils retourneront au bord du précipice, mu- 
nis de crampons , de cordes & d'échelles » 
mais ils n'obtinrent aucun fuccèi ; ils revin- 
. rcnt , en difant que les efcgirpements étoient 
d'une hauteur fi prodigieufe , qu'aucunt 
échelle ne pouvoit aider à les franchir. 

Cette finguliere hiftoire ,^ dont on m'a- 
voit parlé à Turin , comme d'un fait avéré, 
piquoit' vivement ma curiofité. Arrivé à 
Greflbney , je me hâtai de prendre des infor- 
mations , & je fus très-étonné de vo;r tous 
ks payfahs à qui j'en parlai , m'aflTurcr que 
c'étoit une-fable , ou que du moins il n'exit 
toit dans leurs montagnes aucune vallée 
inacceflible : je ne trouvai que la perfonne 
qui avoit fait le plus de bruit de cette décou- 
verte & un de fcs proches parents qui me 
foutinffent l'exiftence. de cette vallée ; mais 
ils la foutenoient d'une manière fi affirma- 
tive que j'étois fortement ébranlé. Enfin , 
comme je me trouvois avec ces deux per- 
fonnes fur la place du villagp , remplie de 
monde à l'iflue de la mefle , j'appcrçus dans 
la foule un chaflTeur qui m'avoit fortement 
foutenu la ngn - exiftence de cette vallée 
inhiibitée ; je l'appellai, je le mis en face dt 
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celui qui afTurbit l'avoir vue , & je lui dcfiitUr 
dai s'il pourroit foutenir Ton dire ed fa prë« 
fence; il affirma qu'oui, qu'il le foutien« 
droit Mors 1& patron de la découverte lui 
dit : " Comment pouvez^vous fouteilir que 
,3 cette vaUée n'exifte pas , puiCque vous , 
^ êtes vous - même un des fîx avec lefquels 
3, je l'ai vue. . . / Et c'eft juftement parce 
^ que j'y étois» répondit le chaiïeur^ que 
» je foutiens que cette vallée n'eil point 
^ inhabitée, puifque j'y ai vu des vaches 
^ & des bergers. ,) L'autre voulut iiîer ^ 
mais il fe fit une huée générale qui lui fer^^ 
ma la bouche , & la queftion me parut 
décidée. 

Ensuite , lorfque de la cime de Corno^ 
Kouge, j'ai bien vu la fîtuation de la gorge 
d'où ces chaflfeurs avoient cru faire cette 
découverte , j'ai été convaincu que la valiée 
qu'ils avoient vue étoit précifém^nt celle 
de TAlpe de Pédrioio où nous avions pafle 
deux nuits dans notre voyage au Pic-Blançé 
En eftct , cette vallée eft fituée au Nord de 
cette gorge & doit fe préfenter de4à exao^ 
tement comme celle que décrivent ces chaA 
feurs. Et fi Pon confiderc que les chalets dp 
Pédrioio font dans la partie de la vallée bi 
.plus baflè 9 la plus éloignée de la gQrge ^ 
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Jétriere des rochers qui lc$ dérobent entiè- 
rement à la vue des cimes méridionales, on 
concetrâ que fi les troupeaux paiflfoient 
dans les, pâturages fitués au Nord au-def- 
fous des chalets , au moment où les chafl. 
leur* de GtelToney vinrent pour la première 
fois ftir le bord de cette gorge , ils n'ont 
dû Voir dans Cette vallée ni habitations ni 
troupeaux. Et il fcft permis defuppofer que 
s'ils en ont apperçu à leur fécond voyage , 
ils n'auront pas voulu renoncer à Thon- 
nèur de leur découverte , & avouer qu'ils 
fl'avoient vu qu'une Vallée connue & habi- 
tée. Mais peu-à-pcu , comme cela arrive 
pour l'ordinaire , le fècret s'eft divulgue , 
& la vérité a prévalu. 

Nous aurions cependant été curieux , & 
fiir-tout mon fils , déjuger par nos yeux de 
la réalité de notre conjcdure ; mais le tems 
étoit trop dérangé pour une telle entreprilc; 
&enefFet, nous n'eûmes pas deux jours de 
fuite de beau dans tout le refte de notre 
toyage. 

Ces renfeîgneftients pourront fuffire à 
ceux > qui par un tems plus favorable , vou- 
droient aller voir cette vallée , & q/Tayer de 
4'élever aux plus hautes "cimes du Mont- 
Viott , qui font à la 'gaùclié ou au couchant 



de la gorge d'où l'on découTzè cette imème 
▼allée. J ajouterai feulement, que le plui^ 
court chemin pour aller à GreQbney n'eft. 
point celui que nous avions fuivi : fi Ton 
vient du côté de l'Italie , il faut remonter 
le Lys depuis le Tillage de St. Martin ea 
VaLd'Aoft , §. 57 1 ; «lais du côté de la 
Suiflè, il faut fuivre la route que nous 
primes en revenant > & dont je donnerai 
bientôt la notice, 
l^atttte $.21 f 7* MAi^ je n'ai parlé quc^ des objetih 

& ftruftu- qj^ç p^Q^ découvre du haut du Roth-Horn; 

Horn. je dois dire cependant un^mot de la ftruc^ 
ture de cette montagne & cîe la roucnjuc* 
Ton fuit pour atteindre fa cime. 

Le Roth-Horn eft fitué au Midi des char 
lets de fietta , en face du Mont-Rofe , q«i 
èft au Nord de ces chalets Nous commen>* 
çâoies par gravir une montagne qui domii^ 
immédiatement ces chalets qui fe liomme 
lai montagne de Betta , & qui paroit faire 
corps avec le Roth-Horn, quoiqu'elle ea 
foit féparée par un vallon inhabité q]ui ren»- 
. ferme deux petits lacs. La bafe de cette 
ittiontagne eft une roche micacée quarts 
zeufc, à laquelle font fuperpofées des vom 
ches mitacées calcaires. Les. couchés' dcS 
iines & des autres font prefqu'horizontale? g 

reicvce^ 
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felevées feulement de quelques degrés cou* 
tre le Nord , & ainfi contre le Mont-Rofe^ 
On ne monte point rapidement, mais ea 
tournant du côté de VE& > ft même en re* 
defcendant quelquefois ^ le tout pendaflfi 
près de 4 heures ^ après quoi Ton monta 
direâement au Nord^Oueft, & l'on atteint 
ainû la fommité au bout de 5 heures d$ 
marche. 

Lk corps méttae de Roth^Hom eft en 
grande partie compofé de ferpentines com^ 
pa^és & femi-du res, c'eft-à^dirc^ dures à 
pcU'p res comme du marbre; elles font diri^ 
lées naturellement en maflea irrégulierei 
d^une grandeur énorme • dont quelques^ 
unes» quoique vârtes dans Tintérleur pren^ 
lient ,en s'oxidaht à leur fuiface» lk couleur 
tougefttre que j'avois déjà obfervée au^delTuf 
de Greflbnay , §• 2.tf ^ ; & c'eft (ans doott 
cette couleur qui a fait donner à cett» 
montagne le nom de Corm^Rougt. 

Ces ferpentines fpnt furmontées pat de» 
coches d'ux) verd glauque foncé ^ dont Ik 
pâte parlât une IJkéMite , dont les partie» 
difSêrjiablës ont laformcfd'écaiiles^ Scttxjm 
ftfment des ^raiQ$ de feldfpafh blanc & dot 
ffrà« g^cairei que Ton nt diltfngue pas^ 
{QaisjQiîlè manijfeftent]^ lemr efierTeftt&« 
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C H A P I T R E VIII. 

JEin du i»>yage autour du Mont^^Rofe. 



S^J/q^* Ç. 3ti4jg, a)tE II d'août, en partant 
é'Âyas» 4» chtletft deifiettâ, nous commençâmes 
{itor mootér pendant une ïiitmt jufques aa 
liaut d'une gor^ nommée Founbe^ de Betta. 
L'ûb&rfation.4Uwbarometre dmnê à cette 
gûige i,}gi|[ toi&5:d'éiéyatîon. En montant 
^ ce paOage nous pailàmes fur des couches 
minces prefqu'horizontâks» de quartz mêlé 
d'un peu. de mica , fou vent divifé naturelle- 
ment en rHomboïdes. 

Au haut du paflfage, qui eft dirigé de 
r£ft à rOuelt , on trouve à gauche , ou au 
Sud» des couches peu inclinées du quartz 
que }e viens de décrire , & de pierres cal- 
caires grifes; tandis qu'à droite ou au Nord, 
ce font des ferpentines ; obfervation déjà 
Élite ailleurs par AL Bbsson ,§.1338, note ; 
' " " .i ' " ■ 

( t ) Il femble qu'il manqut ici 59 $$ , mais c*eft une 
faute du eaf ifte , car il ne manque riea dans le texte. 



Buis remarquable ici à caiife du peu ât 
largeur de ce col. 

De-lX , nous defcetidîmes en deux heures 
au village de St Jaques ttAyas , ce village 
eft élevé de SfTtoifes, par des pâturages & 
des débris peu intéreflants, & nous y cou- 
châmes. La rallée porte le nom de FdU 
âilyas jufqu'à 2 lieues au^delFous de St 
Jaques , & plus bas elle fe nomme vallée de 
Cballand Le torrent qui. Tarrofe fc nomme 
\Eau Blanche y on tLvanfo7t , & va fe jeter 
dans là, Doire , auprès de Verrex. Le haut 
a un fond agréablement mélangé de bois & 
de prairies , qui fe dirige à. TOueft-Sud- 
Oueit; mais le bas va prefque droit au Sud. 

§. 2219. On nous avpit fait efpérer que^ De St. 
dfc St Jaques nous pourrions dans un jour ^^"f.* *^ 
traverfer le glacier du Mont • Cervin , & 
venir coucher à Zer^Matt en Vallais ; dans 
cette efpérance nous partîmes avant le jour ; 
mous montâmes en 4 heures \ jufqu'au ni* 
vreau du bas du glacier y dans un défert notih« 
mé le plan tendre ou les cimes blancs ,. élevé- 
de içf© toifes. Mais le glacier fe trouva 
couvert d'un, épais brouillard ; nous nou» 
arrêtâmes là., nous, y fîmes no» expérien- 
ces , efpérant que dans l'intervalle le broi^- 
lard s'élftveroit; pendant ce tcm^ ndttefc 

G. 3. 
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guide chcrcbst^iHl fie découTriroit point (hr 
1« neige qui rccouvroit le glacier , un che^ 
:^in b^ttu, où les tracei de quelques Toya-% 
gçurs qui puflfent ferYÎr à diriger nos pas 
dans robrcurité du brouillard , qui ne pa« 
ToiflToit point difpoféà s'élerçr ; mais n'ayant 
rien trouvé, il nous confeilla dcdefcendre 
au Breuil , d'où nous aurions plus de faci- 
lité à tenter une autrefois le paiTage, Le 
Breuil eft un hameau d'été, , ou un airem- 
blage de chalets , dépendant du village 4e 
Fd-Tornançhe qui eft à deux lieues plus 
bas dans la vallée de ce nom. Cette vallée 
porte auflî le nom du MonUCervin , elle a 
huit lieues 4e longueur & fe terpiinc à la 
petite ville de Châtillon ( Fayages aux Alpes , 
• $• 962). Nous mîmes trois heur«î àdçf- 
cendre au Breuil qui cft élevé de 1050 toifes 
Là pluie nous retint le reftedu jour & tout 
le lendemain dans* ce mauvais gite. 
Dolrcufl §• %izo. Mais le vendredi 14 d'août, 
tu col du iç fçjjjg p^jm: fç remettre , nous nous mîmes 
vîa.* de grand njatm en marché pour paflcr le 
glacier , dont le trajet eft plus fur & moins 
dangereux du Breuil que de St. Jaques d'Ayéis* 
Ce pa0age porte indifféremment le nom 
à% Fol Tornançb$ ou celui dxi MonUCervin. 
U eft également renommé & redomé > foit à 
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ctiifc de fa grande élération » foit àcaufir 
du grand glacier que l'on a à traverfer. Nous 
le fîmes cependant trèsheureufement. 

Ek partant du Breuil la route fe dirigt 
d'abord au Nord, & enfuite à l'Eft-Nord* 
£(t Nous montâmes en trois heures du 
Breuil à rentrée du glacier^ par des pentes 
fouyent rapides^ mais fans aucun danger» 
même pour les mulets. Nous trourâmes le 
glacier entièrement courert de neige ; on 
B'appercevoit nulle part la glace , & on ne 
voyoit pas non plus de creYafles; il y en 
avoit pourtant qui étoieut indiquées par 
de longs filions à la furface de la neige. 

Là pente du glacier efl: fort douce , nos 
mulets y marchoient avec tant d'aflurance » 
que nos guides nous confeilloient de les 
monter. Mais dès que la pente devint plus 
roide , les mulets chargés commencèrent à 
enfoncer , tantôt d'une jambe , tantôt der 
l'autre , puis des quatre à la fois & même 
jufqu'aux fangles ; on voulut eflayer de les 
foutenir , mais il fallut y renoncer j nos 
guides prirent leurs charges fur leurs épaules 
& les portèrent jufqu'au haut du glacier» 
• qui heureufcment n'étoit pas bien éloigné.. 
Les mulets délivrés de leurs fardeaux n'cn^ 
foncèrent plus; mais cependant ils avoient 
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hemàùïip dt pdae ^ atancer, iU ^Ment 
ciFouilés ,^bligés de reprendre haleine dà« 
qu'ils aroicnt fait quelques pas. La pente 
n'étoit pourtant point très- rapide , & les 
; trois ou quatre heures é^t marche qu'ils 
i «voient faite ne pouyoient pas leç avoir fatî- 
I gués , d^aqtant qu'ils s'étoiçnt repofés la 
' Veille & la moitié de l'avant- veille ; maia 
; çfétoit la rareté de l'air qui les affedoit; ils 
; ëprotiVoient tout ce que nous avions éprou-, 
1 vé en graviflànt le Mont-Blanc. Côutet & 
Cachât , qui m'y ^voient accompagné i^ 
étoient frappés de cette rçflTemblance, ils 
furent même Içs premiers à la faiiîr ; la re& 
piration de ces pauvres animaux étoit extrê- 
mement pénible ^ & dans les moments mémo 
où ils reprenoiçnt haleine » on les voyoitl 
haleter avec tant d'^ngoiflfe , qu'ils poulToient; 
pne efpçce de cri plaintif, que je n'avois 
jamais entendu , même dans les plus grandes 
, £itigues. 11 eft y^ai que jamais je n'avoii 
1 ^^y^S^ ^^cç des mulets à une auQi grande 
\ élévation , & qu'excepté peut-être dans les 
i Cordillères , il n'y a fûrement fur le refte 
{du globe aucun paflfage auiS élevé quifoit 
' 9cceffible à des mulets. Le baromètre , obfeç- 
Té fur un petit terre-plein , un peu au-delTu» 
4vi point le plus élçvé du paQagç , nç fe fojfte 
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tint qu'à ig pouces lo lignes^; ce qui t ^ 
donné une élévation dt 1736 toifes au-deffiil f\ 



4le 11 mer. 

Le haut dé ce paflâge préfente encore 
une autre fîngularité ; c'eft en fort ou une 
redoute formée par une muraille en pierres 
féches bien folidement affifes » avec des 
meurtrières pour de gros moufquets. 

CiTTi redoute^ porte le nom de St. Théa- 
dule, nous en avions déjà vu une autre au* 
defTus de rentrée du glacier. Ces deux re* 
doutes ont été conftruites » il y a deux oit ' 
trois fiecles par les habitants du Val-d'ÂoIl , 
qui craignoient de ce côté-là une invafîon 
des habitans ^ VaUais. Ce font vraifem^ 
blablement les ouvrages de fortification les 
plus élevés de notre planète. Mais pour- 
quoi feut.il que les hommes n'aient érigé 
dans ces hautes régions un ouvrage auflt 
durable que pour y laiflTer un monument 
de leur haine & de leurs pallions décrue- 
tives ? D'ailleurs , ce fite eft très-bcau dans 
fon genre. Tout le haut du Col , balayé par 
les vents, eft dégagé de neiges pendant la 
belle faifon ; la hauteur , au levant , fur 
laquelle nous tendîmes une tente , a autour 
(i'elle un joli terre-plein orné de touffes de 
^r^tijn Hefvetiça 8ç de ranonculus gîacialis. 
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Si j'avpis connu ce pofte d'un accès fi facile^ 
en comparaifon du Col du Géant, beau- 
coup moins éloigné des lieux habités & qui 
n cft que de 27 toifes moins haut , je Tau- 
rois certainement choifî de préférence pour 
nos obfervations météorologiques , & nous 
y aurions bien moins eu^ foufFrir. 

On jouit de là d'une très -belle vue de 
montagnes ; on voit au levant une partie de 
l'enceinte extérieure du Mont-Rofe, qui 
occupe l'horizon depuis le Nord-Ett jufqu'à 

. TEft-Sud-Eft. On a au midi une magnifique 
chaîne de hautes fommités entrecoupées de 
neiges & de rochers.. Cette chaîne va fe 
joindre au Mont-Rofe , auprès du paffage 
de Wcifs-Grat, dont.jîai parlé plus haut , 
& qui conduit de Macugnaga à Zer-Matt* 
Sous nos pieds, au couchant, font les pâ^ 
turages du Breuil , fermés par une enceinte 

f k peu-près circulaire de hautes fommités. 
Mais le plus bel objet dont ce fîte préfente 
la vue , c'eft la haute de fiere cime du Monû 
Cervin , qui s'élève à une hauteur énorme 
fous la forme d'un obélifque triangulaire 
d'un roc vif & qui femble taillé au cifeau. 
Je me propofe de retourner là une autre 
»nnée pout obfervcr de plus près & mefurer 
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ce magnifique rocher. ( 1 ) Mais ce nVft 
pas en y portant le baromètre qu'on le 
mefurera ; car Tes flancs efcarpés ne prè- 
fentent aucune poflibilité d'accès , & ne 
donnent même pas deprife à la neige. 

La vallée de glace , courerte de neige 9 
que nous avions à defcendre pour aller de 
St. Théodule à Zer-Matt, vue de cette 
hauteur, paroît d'une étendue îmmenfe. 

Ici « encore point de graniti en mafle , 
& point de couches verticales. Le haut de 
St. Théodule & les rocs que je vifitaî aa 
Nord au-deflus de ce col , font compofés 
de couches alternatives, & peu inclinées 
de ferpentincs , de pierres calcaires & de 
quartz. Quant au Mont - Cervin , je ne 
Vai pas obfervé de bien près ; cependant 
en montant du Breiiil à St. Théodule « 
j'avois fait un détour d'une lieue fur la 
gauche ou au Nord, pour aller obferver 
les débris de cette montagne fur un gla- 

( I ) J'exécutai ce projet deux ans iprès. C'eft le 
fujet du feptieme & dernier voyage de cje volume. 
Comme dans ce voyage je fis pour la féconde fois 
la toute d'Ayas au Breuil, & duEreuil au Col du. 
Mont-Cervin ; c'eft«là que je rapporterai la minérate- 
i/i9 de cette route. 
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cier qnî en defcend ; je ne trouvai là que 
des granits Teinés, & des roches feuille^ 

tées de quartz & de mica ,^ mais point de 
granits en mafle^ 
Du Mont- §. 2221. Nous avions mis une heure k 
Zcr^Matu Q^ûntcr la pente méridionale du glacier ;, 
nous en mîmes à-peu-près deux à defcendre 
.fa pente feptentrionale. Les mulets n'enfott- 
çoient dans la neige que juf qu'au jarret,^ 
& fe tiroientfort bien d'affaire; ilsfaifoient,. 
pour avancer, des efforts q^ui marquoient 
leur erapreûTement à fortir de ces régions 
glaciales, & nous avions de la peine à mar- 
cher affez vite pour les fuivre-. U eflfc vrai 
que la furface de la neige fe trouvant plus; 
dure que le fond; tantôt elle nous foute-, 
noit , tantôt elle nous hiUbit enfoncer juC». 
qu'au genou; & ces alternatives , ces demi-^ 
chûtes continuelles , qu'on efpere toujours, 
d'éviter , forment une allure également 
fatigante & ridicule. Nous marchâmes d'à-. 
/ bord au Nord-Eft, puis au Nord-Nord-. 

Efl, qui efl la diredion moyenne de la 
^ vallée de Viége, au haut de laquelle eft 

Zer-Matt où nous allions coucher. La vue 
de ce village, entouré de bofquets & dcr 
belles prairies , donne un plaifîr vif au mo!*- 
ojeïit o4 on le découvre du milieu du glgi^ 
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<!ier; il repofe doucement les yeux & l'eC- 
prit fatigués do ne Toir. que des neiges & 
des rochers ftériles. 

Nous mimes trois heures trois quarts / 
depuis le bas du glader jufqu'à Zer*Matt ; j 
il eit Trai que nous perdîmes quelques mo« ' 
ments à chercher & à ramafler des fchorls 
cryftallifés de différentes couleurs que nous • 
rencontrions fur la route. La pierre domi- 1 
nante dans ces montagnes eft une ferpen- \ 
Une demi -dure , ferrugineufe » verte en 
dedans » mais qui rougit à Tair ; elle eft dif* 
pofée en couches à-peu-près horizontales. 

Nous! eûmes une peine extrême à trouver 
une maifon ou Ton voulut nous loger ; les 
çabaretiers étoient ou abfents ou de mau- 
yaife volonté. Le Curé qui loge quelquefois 
les voyageurs » nous fit répondre quHl ne 
voulait rien mus vendre. Enfin , notrie brave 
guide"^ Jean-Baptiftt Ërin» chez qui nous 
avions logé aux chalets du Breuil, & que 
je recommande à ceux qui feront ce voyage » 
força im cabaretier à nous recevoir. 

La cime du Mont-Cervin » quolqu'éloi« 
gaée àt ce village d'environ deux ou trois 
Uenes^ peroit s'élever majeftueurement au« 
^eflja^ de lui ; aul& lui donne-t-â Ton nom 
%!m le |)a](s de Vallais , oà «•temonvut 
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Matter-HorH ou Corf^-^de^Jl^att. Elk gtt 
'au Sud-Queft, ou plus cxaflemcnt à n' 
degrés du Sud par Oucft, du village. 
De Zer* ^ §» ti22. L& lendçtliaia» i f août^enquatrt 
^^^*p.jj heures trois quarts de marche, nous vint- 
do voyage, mes, dîner à St. Niçohs y grand village de- 
la vallée de Viége, élevé de y 66. toifes & 
de4à, ^en quatre'heures un quart, Coucher 
à Fîég$^ ou FiesbrBacb.^ chef -lieu de li' 
vallée de ce nom , %, dont l'élévation eft 
de. JJ4 toifes. La vallée, de Safs, Saffer^ 
Thaï tn allemand Si Fal^Sofa en italien ^ 
dont l'extrémité fupérieure aboutie» commài 
je l'ai dit ailleurs ^ â^ Mont- Rofe ^ vient 
ie joindre à la vallée de Viége vis-à-vis dUr 
village^. d& Staldtr y qaz nous traverfime^ 
à une heure trois- quart au-deflus de Viége^r 
La direâioa fous laquelle, la vallée âe Sa& 
s'élève vers le Mont -Rofe, me parut être 
à 20 degrés du Sud. par £ft. 
.^ Les montagnes qui. bordent les deux; 
côtés de la vallée , font d'abord des roches 
micacées quartzeufes ^ qui fe divifent fpon« 
tanément en grands fragments à faces^ pla« 
t|es, & fouvjînt rhomboïdaux. l^fuite g« 
font de beaux graiûts vdnés difpofés pac 
couches 9 ou par friulds t»ncs à-peu^prèii 
I^ÂlSR^tWS^ toleyés,. cepeodaat du côté d^ 
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f Eft ou du Mont^Rofe. Mais dans le bas 
de la vallée, la proportion. du mica aug* 
mente ; les rochers perdent leur feldfpatl^ , 
& redeviennent de Amples roches 'micacées 
quartzeufes , dont la fituation demeure ce- 
pendant la même ; elles deviennent enfuit;c 
micacées calcaires , & enfin de fimplescal- 
cairei à l^ntrée du village de Viége. 

De- là nous revînmes à Genete, où nous 
fumes de retour le 20 Août. 

§. 222}. Les expériences que mon fils fit , Exp«rf«* 
dans ce voyage, fur la denfite de 1 air , denfué de 
& dont on peut voir les détails dçms It^'^i^- 
Journal de Pbyfique , an. 1790, .avoient 
pour but de vérifier les expériences d'après 
lefquelles Bouguer avoit annoncé {Mé^ 
moires de t Académie^ an. i75J,/^^^^ nO 
qu'à certaines hauteurs , la denfité de Pair 
ne fuit pas le rapport des poids qui le com- 
priment Ce Phyfîcicn Jugeoit de la réfiflance 
de Pair, & par coriféqucnt de fa denfité 
par les pertes de mouvement que faifoit 
un pendule dans un temps donné. Le peu 
de précijBon que nous avons obtenu par 
ce procédé , nous a engagé à lui en fubtti- 
tuer un plus fimplc & plus dirèft, celui 
de pefer à différentes hauteurs un ballon 
ide verrt hermétiquement ft rmé. Les variai 
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tions obfervées dans les poids du ballpû ^ 
correrpondent aux différences des poids des 
volumes d'air que le ballon déplace. La. 
capacité *du ballon qui a fervi à ces expé« 
\ tîenCes, eft de ioç^,9f pouces cubes, La 
balance à laquelle on l'a pefé trébuche • 
çbargée de fon poids, a demi^grain , ce 
qui équivaut à une millième de la denlîté 
de t^r à zj pouces du baromètre. 

Les réfultats que mon fils a tirés de foixante 

& dix expériences, faites avec cet appareil à 

différentes hauteurs» comprifes entre iS 

pouces 10 lignes & 2S pouces du barometre^i 

Ibnt , qu'en faifant abftraâion , des effets 

que peuvent produira la chaleur & l'hu- 

jnidité fur la denûté de l'air ^ (effets dont 

BpuGUER ne paroît pas avoir tenu co;npte } 

les variations obfervées dans les poids du 

ballon , font proportionnelles aux pre£- 

1 fions indiquées par le baromètre. Ces ré«. 

fultats doivent donner beaucoup de cou* 

' ; fiance aux mefures des hauteurs par ce der« 

uier inftrument 

Réfumé §. 2i%\. Jfi terovnerai cette notice , en 

cuîaStés" ^^^"^^^^^ *^' particularités dont la réunion 

du Mon& dîftiiigue le Mq9£-Ro& de tout^ 1^ HIQIlr 

Kofr^ tagaçs à moi ppanupç^ 
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l^ Sa hauteur qui , hors des Cordillères ^ 
ne le cède qu à celle du Mont-Blanc 

2^. La multiplicicé & le rapprochement 
de les hautes cimes. 

3^« La difpofition de ces cimes en uxk 
cirque Yuide au- dedans. 

4^. Le nombre des vallées & de çhatnei 
de hautes montagnes qui viennent abouti^ 
à la circonférence extérieure de ce cirquew 
Ces vallées font au nombre defept, & ellef 
indiquent un nombre é^al de hautes chajU 
nés qui aboutiflfent au même centre ; les 
voici 5 dans l'ordre fuivant lequel je les ai 
traverféei : Val-Anzafca, Val Séfia Piccola 
Val-Séûa Grande, VaUde^Lys, VaUd'Ayas^ 
la Vallée du Glacier du Mont-Cervin , enfia 
& celle de Safs. 

f\ La iituation des couches qui, danp 
le Mont^^RoNTe k dan« les montagnes adja^ 
centes, efi^prefque par-tout >peu- près hori« 
ssontale.^ , .^ . 

6^. La douceur des pentes extérieures Se 
les grandes hauteurs , auxquelle on peuyC 
parvenir k cheval ; cette propriété peut êxre 
confîdérée comme une conféquence de la 
précédente^ 

y: La nature des roches où le granit jeû 
tùalTe ne te trouve qu'accidcmellement^ , 

Tome'Flll ^ H \, 
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< 8*. La quantité des mitres d'or , qui le 
trouvent prefquc de tous les côtés du cir- 
que dans les montagnes qui cnfoiit les plus 
voifines. 
. i 9<>. Une efpeee de garde * alienfaiide <iui 
occupe les dehors du cirque , je veux dire 
Ses- villages allemands lîtués autour du pied 
îib MontRofe dans les vallées mêmes , dont 
tout le refte parle ou italien ou frahçois. 
Ces villages font Gonti , MaCugnaga , Alla- 
•gna & GrefiToîiey ; les trois jSrenàiers ren- 
îcrméis dans dés vallées italiennes, & Ib 
iq[uatrièmé dans le Val-d'Aofte où Ton *parle 
ïrànçoisi Vôrigihc-dt èes Allemands ettabro- 
Jument inconh'uè ; mais «Pôpinidû la plus 
«trâiferiiblàbte^^ t^ue ce font dés habitants 
duHaut Valais qui, en travér&nt les Alpes , 
ferit va qâè fe fommifés dé icéi? vallées 
nétoiènt îûhabîtëei , * éV font établis dans 
TMi éeinps où lés habitants de lîtalîèi accou- 
tumés à un climat plus doux, n'ofoieiit 
^pas conduire leurs troupeau* , rfi fe fixer 
■éù£.riièmes dans ce^ pâturages entourés 
Hé neiges & de glaces. 
Mœutsdo»^ §T 2244. J'ajolJTÉRAi îd tort mot fur les 
uau. * mœurs des habitans de ces vi&iages , qAi 
Ttre font pis tinè d)^s fîhguîàrités Vtù AÏont- 
Rofe les nioîiiF dign* tte f àtteiition d'uti 
Toyagàtr. 
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CoMxME les productions du fol ingrat & 
borné de ces villages élevés , ne fuffifent 
pointa la fubfîftance de leurs habitants, les 
hommes en fortent à-pcu-prcs tous pour i 
chercher à gagner leur vie ; ils commen* . 
cent par être colporteurs , & finiflent fou- 
vent par des établiflements avantageux. La 
pofîtion de ces villages les force tous à ap- 
prendre ^ iès leur enfance, outre ralleinand 
qui eil leur langue maternelle , Pitalien on 
le ffançois , que l'on parle dans les villages 
voifîns ; & la connoifTance de ces deux * & 
fouvent des trois langues , leur donne une 
grande facilité pour voyager. Les femmes^ 
reftent donc à-peu*près feules chargées de 
tous les travaux de la campagne ; & comme 
elles font même en plus griînd nombre que 
ne l'exigent ces travaux, elles s'occupent à 
tranfpotter des marchandiles fur leur dos , 
en traverfant des paffages dangereux , inac- 
celfîbles aux bêtes de fomme , & qui fou- 
vent évitent des détours de plufîeurs jour- 
nées. Elles font ces tranfports avec une 
force 5 une diligence & une fidélité tout- . 
à-fait rares. Je donnerai une idée de leur | 
force. J^avois fait à Macugnaga une caifle 
de oiiiiéraux extrêmement pefante ; je de- 
mandai à mon hôte s'il pourroit me trouver 

H % 
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un homme qui portât cette caiflTe jufqu'à 
Vanzon , d'où l'an pourroit l'expédier à 
Genève. Il me répondit très ^férienfemcnt 
qu'il n'y avoit point au pays d'homme qui 
put porter un tel fardeau à une telle di£- 
tance ; mais que s'il m'ctoit égal que ce fut 
une femme, il en trouveroit aifément une 
, qui s'en chargeroit volontiers ; & il eft de 
fait que deux d'^ntr'elies fuffifent pour por- 
ter la charge d'un mulet. Ces travaux péni- 
bles ne din^inuent point la gaieté de leur 
caraâere. Lorfque nous montions la pente 
rapide du paflage de TEgua , nous fûmes 
: atteints par fix de ces femmes qui demeu- 
ï roient de Pautre côté de la montagne » elles 
\ravoient traverlee avant jour pour venir à 
'^a vogue à Banie , & elles s'en retournoient 
f:oudier dans le Val-Séfîa. Accoutumées 
^ traverfer ces montagnes chargées de far- 
deaux énormes , c'étoit un jeu pour elles 
que de faire deux fois de fuite ce voyage 
a vuide; elles couroient, fe pourfuivoient 
^rimpoient par gaieté fur des hauteurs qui 
fcordoieint notre route, nous devançoient 
^ de deux ou trois cents pas , puis s'amulbient 
à cueillir des fleurs ou à chanter à lombre 
d'un rocher, pour s'enfuir enfuite, comme 
m vol de ramiers , au moment qù notre 
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marche lente & uniforme nous ramenoiC 
.auprès d'elles. 

La fobriété , compagne ordinaire de Ta* 
mour du travail , eft -encore une qualité re* 
marquable des habitants de ces vallées. Ce 
pain de feigle , dont j'ai parlé , qu'on ne 
mange que fîx mois après qu'il eft cuit , on 
le ramollit dans du petit lait ou dans dû 
lait de beurre , & cette efpece de foupe fait 
leur principale nourriture ; le fromage & 
un peu de vieille vache ou de chèvre falées , ; 
fe réfervent pour les jours de fête ou pour . 
le temps de grands travaux; car pour la 
viande fraîche, ils n'en mangent jamais , c'eft 
un mets trop difpendieux. Les gens riches 
du pays vivent avec la même économie ; 
je voyois notre hôte de Macugnaga, qui 
n'ctoit rien moins que pauvre i aller tous 
les loirs prendre, dans un endroit fermé ; 
à clef, une pincée d'aulx dont il diftribuoit / 
gravement une goufTe à fa femme , & autant / 
à chacun de fes enfants , & cette gouflè d*ail j 
étoit raflfaifonnement unique d'un morceàii ; 
de pain fec qu'ils brifoient entre deux pierres, . 
& qu'ils mangeoient pour leur fouper. Ceux: 
d'entr'eux qui négocient au -dehors, vien-' 
nent au moins une fois tous les deux ans • 
pafler quelques mois dans leur village; &^ 
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quoique hors de chez eux ils prennent i'ha*» 
bitude d'une meilleure nourriture , ils fe 
remettent fans peine à pelle de leur pays , 
& ne le quittent qu'avec un extrême regret; 
j'ai été témoin d'un ou deux de ces départs , 
qui m'ont attendri jufqu'aux larmes. 

Leur plus grand défaut efl le manque 
d'hofpitalité ; non-feulement ils ne fe. fon- 
dent pas de loger les étrangers , mais s'ils 
les rencontrent dans les chemins , ils cher* 
chent à les éviter, & les regardent avec 
un air d'averfion & d'effroi. Cependant ceux 
de Macugnaga, où nous paflames dix à 
dQuze jours, s'accoutumèrent à nous, ils 
vinrent à nous faluer avec un air d'amitié ; 
on nous dit même qu'ils étoient flattés de 
l'intérêt avec lequel nous obferyions leurs 
montagnes.' L'hofpitalité mercenaire des 
pays fréquentés par les étrangers , eft fans 
doute plus commode pour les voyageurs ; 
\ mais fuppofe-t^cUe de meilleures mœurs 

i que la fauvage rudeffe des babitans du 

^. Mont-Rofe? 

I • •• 

F I N du Jîxieme Voyage. 






SEPTIEME VOYAGE. 

LE MONT-CERVIN. 

CHAPITRE PREMIEÏL 

De Genève à Scè[ , au pied du petif, 
St. Bernard^ 



%. 222f. Lje but principal de ce voyage But & plm 
ëtoit <Je revoir & d'étudier avec foin la haute ^^ «« ^^y*- 
cime 4^ AJont-Cervin & les montagnes ^^ 
voifînes , que nous n'avions , pour ain^ 
dire ,qu'app6rçues dans le précédent voyagt . 
L£ chemin le plus court pour y aller 4e 
Genève, étoit de gagner la vallée d'Aofte, 
& de monter jJelà au village de Val-Tof- 
nanche , fitué ^p pied du Mont-Ccrvin. Or , 
la roufae la plifs courte pour aller à h vallée 
d'Aofte, aoroit été celle qu^e je fuivis eji 
en revenant en 1778 » de rçmonterla vall^ 
de Mofit^Joie, de paiTer enf^ite le J3oi|« 

H 4 
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Homme , puis ks Fours , & enfin le Col 
5e la Seigne. Mais comme je n'awis point 
vu le petit St. Bernard, & cjue je defirois 
'rfe le voir nous réfolûmcs dedefcendre du 
haut du Bon-Homme au hameau du Cha- 
piu ; de defcendre delà dans la ! arentaîfe , 
& .de gagner le village de Scèz,'^qui cft 
fitué au pied du petit St. Bernard. 

§, izz6. En conféquence le 4 Août 1792, 
nous allâmes, mon fils aine & moi, cou- 
cher à STillenche, §§. 434, 48t. Le lende- 
main, nous vînmes en fuivant la rive droite 
, dei'Arvc, dînera Bionnay, §. 7?^, & delà 
coucher dans les chalets de Nant-Bourant , 
§. 7f 7. Le 6 , nous paflames le Bon-Homme , 
§§• 7^8-7645 & nous couchâmes au Cha- 
pîUf §§• 76s & 766. Comme c'étoit la pre- 
mière fois que je faifois cette route depuis 
Timpreffion des deux premiers volumes de 
mes Voyages , je fus très*attentif à voir fi 
je trouverois quelqu'erreur k corriger , ou 
quelqu'omiffionà réparer; mais je ne trou- 
vai rien qui me parut mériter^ l'attention de 
mes lefteurs. Cependant, en traverfant la 
cime du Bon - Homme , je crus devoir faire 
attention à la nature de la pierre calcaire 
que Ton y trouve par bancs' enchafles contre 
les bancs de gneifs & de roches micacées 
quartzcufcs, §. 765. 
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En effet , lorfque je fis ce voyage , en 
5778, on n'avoît pas encore iattrîbué l'im- 
portance que Ton a mis depuis à la diflinc* 
tion entre les pierres calcaires compades 
( I ) & les grenues , relativement à leur 
ancienneté. Je fis donc, en 179^?, attention 
à cette différence. Je vis que plufieurs de 
ce? couches , & en particulier celles d'une 
couleur bleuâtre , font décidément gre- 
nues , à petits grains : leurs couches lont 
minces & féparées par un enduit micacé , 
fufible au chalumeau. Plufieurs même de 
celles qui font moins décidément grenues , 
préfentent toujours quelques points bril- 
lants, difperfés fur un fond terne. On en 
voit cependant dont quelques parties paroifl 
fent décidément compares , à caffure liffe , 
tirant fur le conchoïde, avec des veines 
de fpath calcaire. Les cailloux roulés i|ue 
Ton trouve renfermés dans des grès entre 
ces couches calcaires, font tous de gneifs 
ou d'autres pierres de cette claflc , que je 
conlidere comme primitives. Les couches 

(i) Je dis compaJTfJ plutôt que denfet, parce qu'ea 
franqois 1ç mot dcnfe^ de même qyjçdcnfus en latin , 
eft relatif à la pefanteur rpécifique , plutôt \u'k ii 
tâccure apparente des corpt.} 



de cef grès & de ces poudingues» font 
(diverfcment inclinées : on les trouve d'aborcl 
Tcrtictles , courant de TEft à l'Oueft ; mai? 
plus loin prefque horizontales , fe relevant 
un peu contre le Nord. Le phénomène de 
ces poudingues n'eft donc point auffi bien 
"^caradériré que celui des poudingues de 
Valorfinç. 

Novs arrivâmes de bonne heure au Cha« 
piu ; mais le mauvais tems nous contraignit 
d'y coucher* Nous logeâmes chez la femme 
d'un de ces riches payfans , que j'ai nommé» 
AU §. 8^9* Cette femme avoit une des plus 
belles figures grecques que j'aiç vues ; mais 
Pair malade Se trifte. Continuellement occu- 
pée de réducation de fcs enfants , elle pafla 
la foirée à fsire réciter à Tainé des pripre? 
Jatines qu'elle paroiflbit comprendre ; d'uiji 
>utre côté , fon vieux père gorgeoit de 
bouillie un petit enfant gras & vermeil , 
iiui s'endormpit fur fes genoux , tandis 
que l'ainé s'endormoit d'ennui en récitant' 
fcs litanies.Ces quatre figures forinoient ^ 
à la clarté du feu , le fujet d'un charmant 
tableau. 
Chaleur de §. zzxi. A. Je m'étois propofé , en foi- 
des eaux ^^^"^ ^^ voyage, de faifîr les oçcafions qui 

«ouiantàfiife préfcnteroient , pour fuivre aux recher- 
fujrFace. 
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ches co itenues dans le troifiemc Volume 
fur la chaleur interne de la terre. 

En paflTant auprès des belles fources , que 
Ton voit for tir de terre fous la montagne 
entre Clufe & Sallenche , §. 468 , j'éprouvai 
leur température , j'en trouvai deux à 6 , 2 , 
& la troifieme à «, i , Fair étant à 15 , 2. 

Au Nant-Bourant , paflent deux ruifleaux , 
dont l'un fort du glacier de Trélatéte , qui 
en eft éloigné d'environ trois -quarts de 
lieue. Le ; , à fîx heures du foir , fa tempé- 
rature étoit de 2 , 5. L'autre , qui fe nomme 
le Bon - Nant , & qui vient des neiges du 
Bon- Homme , éloigné d'environ quatre 
lieues, étoit à 6, l'air à lo, i. 

Le lendemain 5, à cinq heures & demie 
du matin , le torrent de Trélatéte étoit à 
2 , le Bon-Nant à 6 , & l'air à 6 , 7. 

Dans le deflcin de fuivre encore d'une 
autre manière à ces recherches , j'avois porté 
avec moi des cylindres de bois , femblables 
au piquet que J*ai décrit au §. 1419» niais 
feulement de neuf lignes de diamètre, & 
qui renfermoient des thermomètres garantis 
de la même manière. Javois auflî fait porter 
une tarière du même diamètre que ces cylin- 
dres. Je faîfots un trou dans la terre ^vec 
cette 'tarkrc, Se j'y cnfonçois un de ces 
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cylindres, que je retiroîs enfuite au bouj: 
de quelques heures. Je connoiflbis auflî la 
température de la terre à la profondeur où 
étoit logé chaque thermomètre. Ainfî au 
Nant-Bourant, je fis cette expérience dans 
un pré découvert, en pente douce du côté 
du Nord ; j'enfonçai mon cylindre le 5 au 
foir, & rayant retiré le lendemain matin à 
cinq heures un quart , je trouvai le thermo- 
mètre à la profondeur de trois pieds 39, 
6 , & celui à deux pieds à 10, s , Pair étant 
à 8, 8. 
Mon fils cadet obfervôit en même tems 
^f à Conche , §. 142.0, des thermomètres arran- 

gés de la même manière ; il trouva la tem- 
pérature à trois pieds de 14, 8 » & à deux 
pieds If , 2, l'air à 13, 5- Il faut fe rap- 
peller que Conche eft élevé de ziç toifes 
du-delTus de la mer, & le Nant-Bourant 
de 7^0. 

En njontant au Bon- Homme , je vis au- 
deflfus du Plan des Dames , de l'eau qui 
fortoit de deflbus un grand platteau de 
neige; je trouvai la température de cette 
eau de 4 , 3 ; & comme j'en fus étonné » 
je confirmai l'expérience en la répétant* 
Comme cette eau touchoit la terre, &ne 
touchoit pas continuellement la neige, la 
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terre la réchauSbit à-peu- près autant que 
la neige la refroidififoit. Ce fait augmente 
la difficulté de concevoir , que la fraîcheur 
du fond de nos lacs puifle venir des eaux 
qui defcendent des glaciers par des coa- 
duits fouterrains, §. 14OZ. 

Le 7 , à fîx heures du matin , la tempé- 
rature de la terre , éprouvée dans une prairie 
découverte, étoit à trois pieds de profon- 
deur 9, 7f , & à deux, 10, 9; à l'air 9. 
A Conçhe, à j pieds 14» 5 ; à deux pieds 
If, jf; air 14. Le Chapiu eft élevé de 
$07 toifes. 

§. 2227. Au midi du Chapiu eft une p« Chapiu 
petite plaine triangulaire , qui eft le rendez- * 
vous des eaux & des cailloux roulés de 
deux torrents , qui viennent l'un de l'orient , 
l'autre du couchant, & qui delà fe verfent 
dans la vallée que nous devions fuivre pour 
aller au pied du St. Bernard. Nous traver- 
fânies cette plaine, & nous entrâmes dans 
cette vallée ; fa diredion générale eft au 
Sud r Sud -Eft; mais cette diredion paroît 
clianger très - fréquemment , à caufe des 
grandes fînuolités que forment les angles 
laillants & rentrants de deux chames qui 
la bordent. Effeftivement , cette vallée doit 
être cottfidérée comme tranfverfale ; car elle 
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coupe les couches des montagnes qu'elle 
traverfe* Ces couches , jufqu'à une lieue du 
Chapiu , fe relèvent contxe le Nord ou contre 
la chaîne centrale, dont la montagne da 
Bon-Homme fait partie. 

Le torrent qui y coule fc nomme, dans^. 
le haut 3 r Eau du Glacier ^ & dans le bas\ 
la Verfoy. Il va le jeter dans Tlfere entre 
St. Maurice & Scèz. Cette vallée eft extrê- 
mement fauvage , couverte des débris des 
montagnes qui la bordent , & qui ne lui 
préfentent que des efcarpements ftérilee. 
Elle eft cepenci;int aîTez peuplée; & cela fe 
voit dans beaucoup de vallées, qui font* 
nourries moins par leur propre fol que par 
celui des vallées latérales qui y aboutiffent. 
À une lieue du Chapiu > on paffe un hameau, 
d'été nommé le Crefi y & cnfuite à demi-, 
lieue de là , après une longue & ^rapida 
defcente , un autre hameau , àuffi d'été ,: 
nommé les Glinettes ; trois-quarts d'heures 
après, le premier hameau d'hiver, nommé. 
Bonnaval^ & enfin, à une petite lieue plus^ 
loin , le dernier de la vallée , nommé te, 
Chatelard. 

Les montagnes qui bordent cette valléj?^ 
font calcaires pour la plupart; quelques- 
Unes font des brèches à ftagmems apgjq^ 
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leux & à gros rogtions de Tpath ; d'autres 
lont mêlées de fable , comme celles du Buet » 

On voit enfuite des calcaires grenues; couchct 
puis à unclieue & demie du Chapiu, près «nzijiaj. 
des Glinettes, on rencontre de grands blocs 
d'un beau gneifs , COnipofé de beaucoup de 
féldfpath grenu , de quelques grains arron- 
dis de quartz translucide, & d'un peu de 
iûica- On trouve aufli près de là des blocs 
d an pétrofileX oU d'un palaïopetre jaunâ- 
tre , approchant de la nature " du quartz. 
J'obfervâi auffi là fui bloc détaché de pierre 
calcaire grenue, à grains médiocres, mêlés 
de mica. Le milieu de Ce bloc, dans la lar- 
geur d*un pied, étoit en iigzags redoubles , 
tcnfermés entre dei veines planes & paral- 
lèles. Au refte , ce phénomène né S'obfervé 
|$as feulement dans des pierres , dont la 
texture grenue prouve qu'elles ont été for- 
méti pat une efpece de cryftallifation. Je 
l'ai obferté audî dans des ardoifes , qui ne 
préfettteût aucun autre indice de cryftalli- 
iatîoii. 

On. rêncbhtré ênfuîte des blocs énormes 
fle la même pierre calcaire grenue , mais à 
feiaîllets droits &^blancs, féparés par des 
ISdtlChat oiinces de mica d'un noir bleuâtre. 
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dont la furtace paroît . ftriée ou comme 
froncée. Cette pierre calcaire grenue fe dil- 
fout avec une vive cffervcfcence dans l'a* 
cide nitreux ; mais en laifTant en arriére des 
petits grains d'un beau blanc , qui , vus 
au microfcopc, paroiflTent irrégulièrement 
anguleux, & préfentcnt la caflTure du quartz* 
Leur qualité réfraâaire confirme au chalu- 
meau le jugement de Toeil. Voilà donc en- 
core un exemple des tranfitions entre les 
micacées calcaires & les micacées quart- 
zeuies , que j'a vois déjà vues au Mont-Cenis, 
§. 1255 & ailleurs. Les montagnes , de pare 
& d'autre de la vallée , paroiflent compo- 
fées du même genre de pierre. 

A un petit quart de lieue au-delà du vil- 
lage de Bonnaval , on lailTe à fa droite un 
amas de grands débris encore calcaires , 
formés fur place par le délitement fpon- 
tané & récroulement de la montagne. 

On entre enfuite dans un bois qui croît 
fur des débris d'ardoifcs npires, à fiirfacesi 
ftriéec ou froncées. La montagne , du côte 
gauche de la vallée , ou à l'Êft, a pour bafê 
des ardoifes femblables-; mais tout le reite ^ 
jufqu'au fommet , élevé d'environ 400 toifes-, 
eflt de calcaires grenues» dont les couches 

montent 
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montent au Nord- Nord -Oucft, fûus litt 
angle de *jo à 40 degrés. 

Au fortir de ce bois , on f encontre ildi 
rocher en place , irrégulièrement divifé ,. 
c'cft une pierre verte , qu*autrefoi< i'jiuroîs' 
nommée roche de corne; mais que fa ttriic- 
turc fchiftetife & rquameufe , ou compofée 
de lamelles ou d'écailles comprimées, rap« 
pelle auxfchiftcs dè'hornbleildej onbùm^ 
bletide-fcbiefer de M. Wernir. Cette pierre 
cft tendre , fa rayure eft matte , d*uh gris" 
blanc verdâtre, & elle fe fond âifcmentau 
chalumeau en un émail noir de brillant Le 
village de Chatelard , où l^oh vient enfuîtc p. 
préfente ,/ur une éminepce, une tour quar- 
rée , qui paroît être de conftruaiôn. romaine , 
& de beaux vergers en pente au-delfus di 
rifere. 

Bientôt après le chemin fe partage i 
eelui de la droite conduit au. bourg de.St;^^ 
Maurice , & Celui de la gauche ^ que août 
prenons, à Scèz & au petit Stî.Beriiaîrd.' Ett" 
defcendant parce chemin^ on i une fort 
bdle vue de la vallée de Tlfere. Cette vallée 
cft à fond' plat, dévaftée en partie par Plfere: 
&par d'autres torrents. Elle paroît dcl'ori 
dre des vallées longitudinales, dirigée. dé 
\'Eft.Nôrd^ft à rOuÈft.Sttd.Oueft, bordée 
Tome FUL I 
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au Nord par de$ montagnes femblablc^ 
à celles que nous venons de fuivre, & dont 
les couches fe relèvent auili contre le Nord. 
Les montagnes oppofées» ou au Sud de 
la vallée, n'ont pas beaucoup de phyfiono^ 
mie ;, leur partie inférieure eft couverte de 
§>réts'. Cependajnt* au-deflus dca; bois , leurs 
eTcarpçraents fç içlécouvreut &,paroiflfent; 
aûïïi Te relever contris: le Nord. On montre 
dans, ces montagne^ l'emplacement de fa<* 
meutei mines d'argent de Pezai , les feules 
de ta Savoie qui aient fou tenu une exploû 
tatîôq durable. Du çàté de T^, la vallée 
de ITfere parolt terminée ou barrée par une 
baiute^mpntagn^,. fîtuée au-4eflus du village 
de Stç. Foy. 

l,X^ village dç Sçtz , fîtué au bord de 
llfere , & où Ton vient en demi heure depuis 
Je jChatelard , eH aJe;; grand , & jouit d'aSëz 
(ff^' commerce,, comme tou$ ceux iltués au 
piéd ji^un paifage fréquenté. Le Châtelain , 
J^/C^ftanaz, qui vi(a nos pafle-ports» nous 
Jtcçut^ avec beaucoup de politefle ; il nous' 
dit 4ue ce village- étoit fujet eu hiver à de 
grandes intempéries, & fur-toatà4es tour« 
ïillons de veut querl'ou nomme tmrmeuUî. 
Ces tourbillons, faut mék's de ueige, ^ 
fpuileat ave&^aot 4^ yif^f^Q^ r ^'^ ^0^» 
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pnt quelquefois » à la porte même du village; 
çeuy qi)i en font furprîs. La neige accumulée 
par ces tourbillons , s'éieve quelquefois jut 
qu'^ dfi» ou douse pieds» Cependant moA 
9t)rerTatiûi) du baromètre ne donne à c» 
village que a6ù toifes att.dçffiisdela mes. 
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Sf* Bernard, 

Ç. %tz%, \J V cùinmençe à motMt <|9np 
}ç Tirage même de Sçè^ , en tirat^t di; c^t# 
du Nord ; enfçjrtç qu'il kmifylit qu'çi» r^ 
Courne au Cbapiy ; cependant les deux routes 
divergent: celles du St. Bernard « >^Qnte ^^ 
JJord-Çft , ^ celle d» Ç^apùj ?ii fîçr^^ 
Pnef^. 

Qn viept 49P$ UQ qu^r^'l^epre au v/lla^ 
(Jjç jfHUgxddfffQUSf p^r un çjienyp p.a»é ^ 
pitres çalçajTRs .5c ^e gnçjiJfej <& fu ]^oi}t 
^'jurfeçond quafttd'heurç , onp^flTeftir 4^ 
jp.9n.ç ^ç tgm^ m viçn$ ^» §«;]B,çrpji_f^. id* 
iiiontagne au-delà de ce pont préff^^; }j^ 

la 
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point de vue très-agréable; une belle cafc^ds 
tombe à travers des prairies en étagères avec 
des arbres, & un village au-deflus. On 
voit enfuite , de Lautre côté du torrent , à 
l'entrée de la vallée d'où il iort , des malTes 
informes de gyple blanchâtre. Delà on paDTc 
fous la cafcade qui a dépofé des amas de 
tuf, & bientôt après on paffc à St. Germain , 
dernier hameau d'hiver. 

On continue de monter, eu fuivant la 
tiV€'droitedu.torrent, par une pente douce, 
entièrement découverte , prefque toute de 
prairies, où paiiTent de nombreux trou- 
peaux. La montagne vis-à-vîs , & de Tautre 
côté du torrent , eft auffi en grande partie 
couverte de bois & de prairies. Enfin , on 
•a fous fes pieds , en fe retournant , une vue 
très-agréable de la vallée de l'ifere. 
' De part & d'autre du torrent, le fond 
de la montagne eft d'ardoifes décompofées , 
-^ui alternent. avec des pierres calcaires ^re- 
^u«s, fouvent micacées & fchifteufes. Les 
^ypfes que l'on voit fur la rive gauche du 
^torrent, & dont j'ai parlé plus haut, fent- 
^blent fe terminer ; mais on les voit reparor- 
tre fur les ardoifes; on les fuit ainfî par iit- 
'tervalles jufques au point le plus élevé du 
-pallage. 
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A une heure ^, au^deflfus de St. Germain » 
on palfe Tous des chttets , où logent de nom- 
breux troupeaux, épars dans ces prairies. 
Là , régnent encore les ardoifes & les cal- 
caires grenues , dont les couches montent à 
rOucft , ou à l'Oueft-Nord-Oucft. Mais k 
trois quarts de lieue plus haut, ce font de* 
micacées calcaires qui reflemblent beau* 
coup à celles du Mont - Cenis. En appro- 
chant de rHofpicc ou Couvent , on trouve 
des gneifs , & Ton y arrive en trois petites 
heures depuis Scèz, toujours par des prai- 
ries en pente douce • fans avoir eu ï palTer 
aucun mauvais pas , aucun rocher efcarpé ni 
diflfkile ; enforte que cette montagne pré- 
fente le pafTage des Alpes le plus facile que 
^ connoiffe- ' 

§. 2:119. UHasFicE ou Convenir comme Hofpîw 
en Vappelte , reflemble par fa. forme à celui ^^^,^^1^^^' 
du grand St Bernard II efl: fitué dans un 
vallon en berceau , dirige du Nord-Eft au 
Sud-Oueft, large de 5 à4ootoifes dans le 
bas , par - tout verd ^ mais fans arbres ni 
arbritfeaux. 

La. moyenne entre deux obfervatîons dix 
baromètre m'a donné 1125 toifes pour fon 
éFévation au-deflus de la mer.. Cet Hofpice 
était auitrefois deflervi par des chanoines^ 

U 
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du grand St. BerBatd , dont il ëtoit une 

dépendance ; biais fer biens, de itièm6 qtle 

tous ceux qui » dans les Etats du Roi de 

Sardaigde ^ api^artenôient au grand St. Bet- 

liard ^ ont été réunis à la religion àt St« 

.Maurice & Lazare qili y entretient un J)rè- 

tre i chargé de donner deux VerriéS dfe vin 

.& Une déttai livre de pain à chacun d,6s 

4)auvres paOTagers qui le demandiént ; niais 

il n'eft pas obligé de les logetr que dans les 

cas de tourmente. Les voyageurs qui parôît. 

Xent en état de payer leur dépenfè font trèi- 

bîen reçus : on n'exige cfependarit Hen d'eux ; 

on fait même quelques façons avant d'ac« 

fcepter ce qu'ils offrent 

Cet Horpice ne fait âucttbe quête quel- 
conque ; on doit donc regardet comme de 
iaux quêteurs éèux qui tiennent demander 
au nom de l'Hofpice du petit St. Bernarâ« 
Les montagnes qui dominent l'Hoff^iCto 
tu Sud-Ëft , ont leurs bafe's d'ardbifes , la 
|)lupart en déconipofîtioh , & leurs cimes 
de calcaires micacées mélangées de gneifs » 
/ur-tout du côté du Sud-Eft; f en ai Vu h 
Ibur pied des fragments indubitables , & 
certainement indigènes. 
Kecho. §• âaâo. Du côté du Sud-Eft, ie talloh 
fhcjftr icguirtnfeirmt rHofpfeètft diviië , îtdrmt h 
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longueur , par une arrête étroite qui Te pro- 
longe du côte du Nord , à 3 ou 400 toifei 
au-delTous de THofpîçe. Cette arrête produit 
un fécond vallon aflTez profond , parallèle 
à celui où êft l'Hofpice. Cette arrête contient 
du gypfc ; ici , blanc ^rènu ; là , gris & afle^ 
compade ; ce gypfe forme à mi-côte de cettç 
arrête une bande de quelques pieds d'épaif^ 
feur ; qui du côté du Nord-Eîl ïë termine 
par un monticule de gypfe pur 9 dont pij 
ne démêle point la ftrudure. Dans les par- 
ties où le banc du gypfe cft recouvert, ij 
Teft par de 14 terre & des fragments ; je n'aj 
pu y découvrir aucun banc de pierre qui fùj; 
dans fâ pofîtion originaire. 

De même de l'autre côté de ce petit vaï- 
ion , au pied de la montagne au Sud-Eft df ^ 
îHofpice , on voit la coupe verticale d*u^ 
petit rocher pyramidal degypfe blanc ^ dont 
la cime paroiflbit recouverte par des cou- 
ches horizontales d'ardoife. J'allai avjec ftioo 
fils examiner de près ce monticule ; il m^ 
parorlToit intéreffant de fevoir fi l'on trou- 
l^eroit là quelque djofe qui indiquât qtf jj . 
exiiftt des gypfes primitifs, comme le pen^ 
fcnt quelques naturaliftesv Nous creufame^ 
derrière le gypfe pour voir s^il s^enfonçOit 
d«iB 11 fflOntâgnè , mais il nous parut cy»r 
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"qu'appliqué cpmme on le voit au MonU 
Çenîs & dans diycrs endroits ; & que les 
couches d'ardoifç qui s'y appuient & qui 
recouvrent fa cime ne font point dans leur 
pdfîtiQn originaire , mais qu'elles font glif- 
féés de plus haut ; c'eft du moins ce qui 
paroît le plus probable, 
fSàpi^ §. aa^i. Li 7 siu foir^ avant de me cou- 

nture dç (^j^çr , j'énfonçai mes thermomètres dans 
une prairie platte & découverte au midj 
(Je rHofpîce. Le lendemain à 6 heures 40 
înin. du matin , je trouvai à } pieds de pro- 
fondeur le thermomètre à 4, 7, & à ^ 
pieds 6, i. La neige n'avoit été entièrement 
fpndue , & n'avoit abandonné cette prairie 
que trois femaines auparavant. L'air ctoit 
I4, 3^ Le même jour à Coriche , mon fil$ 
_ avoit trouve à 3 pieds i; , loiàdeuj^ if^ 
jo, & l'air 13 , 6. 
Dcfccnke"V§. izi2. En partant de l'Hofpîce pouf 

f *"lA* A**' Hcfççndre dans la vallée d'Aofte , on conu 
hierice par monter une pente douce, qui 
aboutit au pîus haut point du vallon dq 
rHôfpice, mais ce point n'eftquede queU 
ijues toifes plus élevé que rHofpicç. Il eft 
fignalé , ou du moins il Tétoit algrs par 
ônç belle .colonne de marbre cipolin ^ veiaé ^ 
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en zigzag 8c tiré fans doute des montagnes 
du voifinage. On voie enfuite au^ieflfous de 
foi , fur la gauche , un petit lac renfermé 
dans un charmant baflin de verdure. Bient<5fc 
après on paffe auprès de quelques petits 
rochers d'un tuf calcaire jaunâtre. A | de 
lieue de rHofpice on trav^rfe un plateao 
incline, couy ert d'un tuf , qui paroîtdépofc 
par un ruiflcau qui fe répand fur fa furfacc ; 
& bientôt après on travcrfe un bois d'où 
fort la tête d'un petit rocher qui eft auffi 
de tuf jaunâtre. ' 

On nous avoit avertis de nous tenir fur 
nos gardes en traverfant ce bois , parce que 
peu de jours auparavant , un marchand 
de la vallée d'Aoft, qui avoit fait a Paris 
une petite fortune, & qui la rapportoit 
chez lui en marchandifes précieufes, fàt 
dépouillé par des voleurs , & on les dîfoit 
encore cachés^ dans ce bois; mais nous 
n'y rencontrâmes perfohne. 

A I quarts de lieue de ce bois , on paflè 
au village de Pont^Serrant ; après avoir' vu 
fur toute cette route les mêmes alterna-». 
tives d'ardoifes & ;de calcaires grenues ^ 
quelquefois micacées , que nous avions 
tues en montant, & toujours dans la même 
fituation. On rencontre auffi des fragments 
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et quartz , de gneifs , de ferpentincs » mm 
on n'en voit aucun rocher en place. 

En Sortant du village de Pont-Scrrant^ 
on paflc un pont conftruit fur un torrent 
.qui coule à plus de loo pieds de profon* 
deur, en coupant des couches grenues caU 
caires ^ dont .les couches montent d'envi- 
ron 30 degrés 2|u Nord^Nord^OuciJ: , oa 
contre la chaîne centrale. On a de ce pont 
tine vue charmante» fur-tout du côté du 
bas de la montagne , où tme belle cafcad6 
qui fort d'une prairie , au pied d un bois ^ 
vient mêler fes eaux à celles du torrent On 
voit auffi de ce côté là des excavations arron- 
dies , formées par les eaux à plus de 50 piedi^ 
au-deCTous du lit du torirent 

A une petite demi lieue dcPont-Serrant^ 
eft le village de ia Tuile ^ auquel fe termine 
la defcente du St Bernard. Nous n^y entxâ* 
mes pas ; nous le laiffâmes à notre droite ^ 
de l'autre côté du torrent. Ce vîilagc éft 
fitué à l'entrée d'une gorgfe , & au bjrd d'Une 
petite plaine formée par les débris qu'àcctt- 
mulent divers torrents qui vienoent s'y réu- 
nir, & entourée de hauteit montagnes, im* 
«édiatement au^^deflfi^ de cette ^^laine , du 
côté da Sud*Ëft, eft le beangiader dvk 
iHmtor ou RutÊH (|ue ttcms admiiioas 4» 
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haut du Cratnont , §• 918, & du col da 
Géant.. Ccft de la Tuile qu'il faudroit partir 
Il Ton tduloit môbtei- aiî haut de Ce glacier. 

Mais avant de paflfer à un autre chapi* 
tre , je dois noter que tout près du bas de 
la defcente du St. Bernard , on revoit encore 
des gjrpfes qui paroiflent la continuation 
de^ ceux du haut de la montagne , & qui 
terminent ainfi une bande qui fuit cette route 
âcpùis Scèz jufques au pied de la Tuile. 

Sx donc ce pàlTage des Âlpés elt Un dëk 
plus faciles » c'efl aufti eh lithologie le plût 
monotone que je conhôîlfe. 
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CHAPITRE m. 

De la Tuile à Châtillonu 
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De la §. 2255. /Il p,Rès avoir, comme je Taî 

Tuile à St. dit, laiffé fur la droite le village de la Tuile » 
Didier. ^ , , 1 ^ ^ . ^ , 

nous luivimes le torrent qui porte le nom 

de ce village , & qui eft formé par la réu- 
nion de celui qui vient du St. Rernard ^ avec 
celui qui defcend du glacier deRutau. Nous 
rencontrâmes fur les bords de ce torrent 
de grands & beaux blocs de poudingues 
durs , cotnpofés de cailloux primitifs , arron* 
dis comme ceux de Trient, §. 698 & 701. 
A dix miàutes de la Tuile on paiFe ce 
torrent , & on vient côtoier le pied d'une 
montagne , dont les couches coupées à pic ,. 
font d'une belle calcaire grenue , fouvent 
recouverte de mica, & montant au Nord 
fous un angle d'environ 30 degrés. Le che- 
min eft bon & allez large , mais fur une 
corniche très- élevée au-deflus de la Tuile. 
On voit là , fous fes pieds ^ des amas de neige 
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qui fe font confervcs depuis l'hiver , & qui 
formenC des ponts fur ce torrent. On pafle 
enfuite fur un pont plus folide, au-deflfoas « 

du village de /a Barma^ & on laiflTe à gau* 
che, fur la hauteur, le village et Eleva ^ 
£tué au pied du Cramont, & où fa vois 
couché lorlque je montai cette montagne» 
$• 507. 

' Les montagnes ÎGtuées derrière le Cira* 
mont ,font donc comme lui, §.91$', d'une 
pierre calcaire grenue & fouvent micacée. 

De là , dans une petite demi-heure , nous 
vînmes au bourg de Pré St. Didier , & ainfi 
«î deux heures depuis la Tuile- Je n'avois 
point mefuré la hauteur de St. Didier dans 
mes précédents voyages , je la trouvai de ^ 
448 toifes ; nous y dinàmes & nous vînmes 
coucher à la Salle , §. 950. 
* §. 2^34. Le lendemain j'eus du pkifir à ^ .^^ ^* 
revoir auprès du défilé de Pierre taillée , cité. 
%. 952, les beaux zigzags formés par les 
couches des rochefs devenus micacés quart- 
zeux, après avoir été micacés calcaires dans 
une fi grande étendue de pays ; mais on 
les retrouve micacés calcaires auprès de 
Villeneuve, $• 99f , & ailleurs, fur la route 
. de la Cité. 

S* ^2(3 ;• Je placerai ici une* iditTcrratiioil Obfervii' 
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doa g^né. géfléïïlçqui jne pwçlt avoir quçlqq'impçç*. 

^ûlhJir ^^^^'' ^'^^ ^*** '^^'^ ^^^^ ^* *'^'^®^ ^^ ^^^^ 
frcnati. à U TttJlc , par \f Sf. Bern^r^ , & d^ la Taile 

à la Çitéci'AplI, pi^ nQUf yçyagçâiiios prêt 

qsç içpi|tiBqçUpin?nt entro (Jcs mQ0fag4e8 

je pierrg» c^lcàif w griçRUei , dçqt oq yoypij 

(OHVçnl dfs maflèf fnftiri^ps à 4éço»ypît, 

comme entre la Tuile & St. Didier , j'eij? 

teïùo^rs moq attention ftxiéç % çeç f oçljeFS , 

pour vQir fi parmi ces egijçhes $}e calcaires 

gfenttW je nç poprrgis gn ^4c9»vrir auç«W 

ie mlçim cgmpa^ç , mm wes çffbrfts fsFf nt 

JjWtilôP. J'w reqçofltr^i IbuTent q»i ont 

cettç îpparçnçe |i J'ejfjtériçyr ; je voypiç d«9 

! couehps éppifles rçqfjsj-flîées entre â^s cQïh 

• cbep loinces, ^ çfll«g-J» pfçfeiitoient fsf 

ieofs ttmshei Mpe^ tunenK i'^m pierre 

. compare ; mais fi pn le? ç^S^pk , ph YQyQli 
; Jeor istéfieur gr^ nu & fQuyçnt ay«c des 
;' Tf in w en zigzag. C#|: pjctéfieur l»»eg* ya- 

aoit d'un dépôt JaifCé par les ewix.. 
Av contraire , il »• eft pas wr* 4« v^if dw» 
{ de9 mQnt%gne$ d« calcaires eonip^^e;, die? 

fiions & ïïéms d.e$ couçhe$ û&f^th hmnh- 
■• leuxconfBfémeiîtefyftaJljf^, (Sjqjjifoirpiert 
. iesm^9igtçnuss»hgr?.mç)u9 Gn moitfi 

fins. J'en ai cité plufieurs exemple ^zm Çff 
. : legrips-; au £$Yeii: , & 14^7 ; à Mes, f 
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ifoi ; à la montagne de rEfterel, §. 144^ ; 
dernièrement encore, je me fuis rappelle 
d'en avoir vu des couches fur la montagne 
de Saleve, montagne certainement fecon- 
daire « puifqu'elle eft toute remplie de co- 
quillages. Mes fils allèrent m'en chercher 
des échantillons ( i ) qui fe trouvèrent très* 



(x) Le même jour, 7 janvier 179$, ou mt$ fils 
montèrent le Mont-Saleve & m*en rapportèrent ces 
échantillons ; ils eurent le plaifir d*étre témoins d'ua 
fingiilier phénomène qui a étéobfervé par BouQUER 
&r lei Cordillères. Il régnoit dans la plaine un épais 
brouillard , mais qui & terminott à la hauteur de la 
Çorge de filpnetier , ft de là jufqu'à la cime de la 
montagne 9 brilloit le plus beau fokil. Au moment 
où ils fortpient du brouillard, U foleil qui éclaifoil 
leurs corps projetoit leurs ombres fur ce brouillard , 
Se ces ombres « celles de letrs têtes fur-tout, paroi& 
fuient entourées de gloires ou de cercles colorés con- 
centriques exaâement conformes à la de(cription qu'en 
donne Bo'UGSBR. Préface du traité dt la figure dt 
htare^pag. 41 & fui»» 

Ce favant académicien croyoit ces nuagçi^glaçi^ : 
ce phénomène , dit-il , ne fe trace que fur les nuagis 
dmnt les parti/:uks font glacées , 6f non pas fut 
ks gùuttts de pluie comme FarC'^n^ciel Mes fils Ig 
penftnt tuffi , car ce même jour U il gelpit fur 1^ 
moatagnê , A: nous avions tant ^de fois obfçrv^ l§ 
projeâion de nos ombres , foit fur des nuages ^ Sue 
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bien caradérifés » & qui préientent même 
des fragments de corps marins à la furface 
de leurs couches. Il paroît donc que fiTan- 
cien Océan n'a produit des pierres calcaires 
que fous une forme plus ou moins réguliè- 
rement cryftalliféc, le nouveau en a pro- 
duit quelquefois fous la même formie » quoi*- 
que les calcaires compares foicnt biea fa 
produdion la plus Ordinaire. 

Je recherchai avec le même fi5în, fi dans 
ces montagnes de pierres calcaires grenues , 
je pourrois trouver quelques-uns de ces pe- 
trofilex* hor^fiein de PF^rne^ , fi com- 
muns dans les calcaires compares , & que 
j*ai diftingués fous, lie nom de mopetres , 
$. 1194; mais je ne pus non plus endécoa* 
Vrîr aucun ; j'y vis feulement des veines de 
quartz, comme j'en avoîs vu au Cramont, 

S- 9^5. 

Les ardoifes qui font fur le St Bernard , 
internent fouvent. avec les calcaires primi^- 
tives% & qui par conféquent font.primicive^ 

fur des vapeurs ' volcaniques > fans appercevoir ces aiii;* 
réoles , quDiqu'en les cherchant , qu'il hut bien qu'il 
y ait une condition extraordin;ure , telle que celle 
de leur congélation qui foit ncçefiaird à leur pro- 
doâion, 

comme 
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comme elles , né renferment non plus au«» 
cun de ces rognons fîliceux dont j'ai parlé 
§§. \c6, 4>> & ÏS94; * V^^ A^' Wer- 
KER a réunis à la pierre de touche fous les 
noms de lydifcberjiein & de KieJeU^cbie-^ 

§. 22^6. De la Salle nous vînmes dîner ^^ q^^^ 
à la Cité, capitale du duché d'Aofte. M. Je d'Aoit 
chevalier de Ville-Fallet , coaimandant de 
ce duché , vifa nos paffepôrts , Se eut U 
bonté d'y joindre des recommandations ^ui 
nous furent -très-utiles. Nous eûmes auIH 
le plaifir d'y voir M. de St. Real , devenu 
Intendant du duché d'Aoft, après Tavoîr 
éHé de là Maurienne , où nous avions eu le 
bonheur de faire fa coiinoiffance , § 1206. 
Nous concertâmes avec lui un voyage aux 
mines de St. Marcel , que nous exécutâmes 
à notre retour du Mont Cervin, chap.XL' 
- Nous remontâmes enfuite triftement fur 
nos niukts, n^aymt point pu trouver de 
voiture qui nousconduifitàChâtillon. * ocis 
ne punies aller coucher qu'à Chambave . où 
nous arrivâmes à dix heures du foir , & le 

( I ) Maïs M. HuMBOLDT en a ti-ouvc dans de» 
ardoîfes primitives du Frichtal. Gebirge. Chem. An^ 
179c t." II. pag/ 2ii. • - 

Tom0 FUI. K 
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lendemain matin nous vînmes à Châtillon , 
§.562, prendre la vallée que Ton fuit pour 
aller au Mont-Cervin. 



CHAPITRE IV. 

De Chadllon au Col du Mont-Cervitu 



De Cha- §• 2237. HiN allant de la . cité d'Aoft au 

«nonàVaUj\îont.Ccrvin, on paffe auprès de la ville 
Tornancbe , „_ ..,, • . * , " 

.de ChatiUon; mais on n'y entre pas , on la 

laiQe à droite» & on monte à gauche au 

Nord - Nord- Oueft par un très-beau che- 

,min,^.q^i » à fon. entrée & même jufqu'à un 
quart de lieue ., pax:oît fait pour des voi- 

•tures. Cetêe dire^iqu du Nord-Nord-Oueft 
eft celle de l'enfemble de la vallée jufqu'au * 
Breuil; mais elle forme des finuofités qu^ 
obligent à des zigzags. 

On traverfe d'abord un fuperbe bois de 

.diâtaigQiers, parfemé de blpcs de ierpen- 
tine demi- dure. On y voit auflî quelques 
fragmciits de* granit Enfoftànt de ce bois 
qui ne dure qu'un petft quart- d'heure , 

" on voit que les montagnes qui do^iùnent 
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h vallée à droite & à gauche, font des têtes 
arrondies d'une lèrpentine roufle par dehors ^ 
mais verte intérieurement. Ces rochers tom- 
bent en deftruâion en s'oxidant à Fair ; le 
chemin eft bordé de leurs blocs & de leurs 
débris ; il y en a même qui menaçoient 
de. l'emporter, & que Ton a été obligé d© 
foutenir par des augives en maçonnerie. 
Cette vallée eft fort chaude; nous y trou- 
vâmes de belles plantes, Taftragale, alofécu^ 
rier , & le thim cultivé , qui ne croiffent 
guère dans nos montagnes. 

A trois . quarts de lieue de Chatillon , 
l'on rencontre de grands blocs de calcaire 
grenue micacée; des montagnes à gauche 
du chemin , qui paroilFent avoir environ 
400 toifes d'élévation , font de la même 
Tubllance ; mais leur ftruflure n'eft pas dit 
tinde. Les jfî?rpentines paroiiTent encore 
.continuer fur la dçoite; mais bientôt les 
calcaires micacées les remplacent complè- 
tement. Ainfi juiqu'au Breuil, les monta- 
gnes font côiiipoices, pour la plus grande 
partie ; de ferpentines , Ibuvent eii couches 
aflez minces pour pouvoir être dites ièhiC- 
teufes , avec différentes variétés de couleurs, 
en verd ou foncé , ou gai, ou en blanc , 
& fouvent avec de l'asbefte. Ces ferpentines 
Ksi ^ 
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font de teins en tems interrompues par des 
calcaires grenues micacées. 

A une heure trois -quarts de Chatillon , 
Pon palTe par un hameau nommé Séziaii. 
Bientôt après, on commence à découvrir 
au Nord - Nord - Oueft la cime du Mont- 
Ccrvin: & toute une fuite de montagnes 
dirigées du Nord au Sud , qui , vues de là 
en raccourci, femblent ne former que la 
&âfe de cette cime. 

On traverfe enfuite une plaine maréca- 
geufe, un peu ennuyeufe , fur- tout à çaufe 
des taons & des mouches qui perfécutent 
Jes mulets & ceux qui les montent. A une 
lieue de Sézian , on palfe un autre hameau 
<lui fe nomme le Bttiffon. 
^ À demi-lieuèdu Buiflbn,les montagnes , 
dont la nature eft toujours la même , pré- 
sentent des couches aflez diftindes , qui 
îîionteht de if' à 20 degrés en fens con- 
traires ; celles de la droite ou'de l'Eft mon- 
îent à rOùeff , & celles de la gauche à l'Eft. 

]^lu5 loin, à la même dîftancé, on voit à 
fauche , une càfcade qui forme un effbt très- 
agréabtc èii tombant de rocher en rocher 
le long d'une niô'ntagne , entrecoupée de 
lioîs & dé praities. Itt s*en défacfie des frag- 
JSlèûBi dé pièfrê calcaire grénile iûicâcéé^ 
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A Xrûis*(^uarts de iieue de lacafcadc^ oa 
Arme à Fd-Torna2tcbe , grwide pftroîflfç ^ 
coinpofée de plufieurs h^meiaux téparés , 
entourés de tetreins cultives fur des pentes 
rapides, foutenues de place en place par 
des murailles , avec des feigles & des avoines 
que Ton moilTonnoit alors; eniorte que la 
campagne paroiflbit extrêmement finit^ée* 
Au-deflfus de ces pentes cultirées , ks n>Q9* 
tagnes, départ & d'autre du village , faiit 
très - efcarpées ; &.en avant pu Nord , la 
paroiflè paroît renfermée par dçs montju 
gnes qui forment une enceinte demi-^circy*- 
laire. D'après lob.fervation duba^ame^, 
la place devant FEglife, où cft l'auberge 
dans laquelle nous dinâmes , eil é^evcp de 
795 toiles au-deffus de la mer. 

§. 22^8. A une bonne demi- lieue dje Val- De Vat. 
Tornanche, on paffè un pont de :piQrfic » Ju^^cïl!^ 
en entrant dans la gorge diemi - circujaiire 
dont je viens de parler. 

On voit dans cette gorge qnc ks ipon- 
tagnes qui forment cette encdate fQnt d'w3c 
ferpentine demi-duce. En fortant de la gorge, 
oa voit une belle chute & uii ^ttgoufi:e- 
meat du torrent du Moftt^Cerm , qui fe 
fard enfui te fou3 de» rpcs. Oo jeirtre cdeJà 
dans une autre petite enceinte , dont IcJâoûd 

K3 
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plat cft une belle prairie que tràvcrfc le 
ruiffeau du Mont-Cervin , avec un chalet 
& des troupeaux fur fe$ bords , & urne ch: • 
pelle dans le haut , fîtuation vraiment roman- 
tique. Toute l'enceinte eft formée par des 
rocs d'une ferpentine dont les couches font 
peu inclinées, taillées prefqu'àpic, & dont 
les faces font teintes de rouge par h décom- 
pofition de la pierre , de gris ou de blanc 
par des veines accidentelles , & de noir par 
les lichens. Le fond de la caflTure fraîche 
eft généralement verd. On fort de cette 
• enceinte par une montée rapide , toujours 
^ dans les mêmes ferpentines. 

Dr lX, dans une heure, on vient aux 
chalets du Breuil, élevés de i027toifes, 
par des prairies marécageufes peu inclinées , 
en fuivant le ruiffeau du Mont-Cervin , & 
en laiflant de Tautre côté, ou à notre droite, 
des roches où l'on voit beaucoup de dolomies 
blanches & grenues. 

Nous* retrouvâmes au Breuil notre bon 
hôte Erîn ; mais notre petite & niauvaife 
chambre fans lit & fans fenêtre , une cuifine 
fan« cheminée , & toutes les privations & 
les petiteis fouffrances doijt Taccumulatioa 
ne laiffc pas que dç oaufer beaucoup d'ç»* 
nui 
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§. 21 gi. Nous enroyâmes de bon ma- DnBrentf 
tîn Marie Coutet , arec trois hommes da ?!? S?' ^" 
Breml, nous préparer, fur le haut du Col, 
un domicile qui , malgré leurs foins , devoit . 
être encore moins commode que celui du 
Breuil; & pour leur laiflfer le tems de le 
préparer , noui ne partîmes que vers les 
neuf heures. 

On monte d'abord par des pentes her« 
bées , inégales , parfemées de fragments de 
gneifs à gros grains de feldfpath ; fouvent 
arrondis comme ceux du $. 1 195, quelque- 
fois mêlés de grenats ; quelques fragments , 
mais en petit nombre de ferptntine, & plu- 
fieurs de calcaire grenue à grains très-fins ; 
on en Toit même de bleuâtres , dont la na- 
ture grenue peut-être révoquée en doute. 

Nous mîmes ainfi trois heures jufquli 
l'entrée du glacier , obligés fouvent de met- 
tre pied à terre, foit pour traverfer des 
plateaux de neiges tendres où nos mulets 
s'enfonçoient, foit pour les foulager dans 
des pentes dangereufes par leur rapidité- 

En faifant cette route , nous côtoyâmes ^ 
à notre gauche, une chaîne de rochers » 
dont les couches à-peu-près horizontales 
étoient prefque toutes de calcaires grenues , 
plus ou moins micacées , entremêlées db 

K4 
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cruches de giicifs ^ Ôç entf awre» d un^ efpece 
particulière de cette roche que je décrirai 
plus bas. QuaiU. au palTige mémo du gh- 
der, on peut en voir la dercription , de 
jnême que celle du ÇqI auquel il aboutit, 
ji/la fin du précédent voyage, §' 2220. 

Nous ne rencontrâmes pas dans ce pat 
fage dautres difficultés que dans le précé- 
dent voyage; niais un homme que nous 
jjivions mené avec nous, nous donna une 
icene aflcz finguliere. C'étoit un payfan Sa- 
voyard ^ notre voilîn de campagne. Cet 
homme ayant beaucoup entendu parler de 
nos voyages dans les glaciers & fur les 
hautes montagnes , étoit curieux d'en voir 
quelqu'une ; il liipplia mon fils de le mener 
avec nous dans ce voyage. Nous le con* 
«loilEons comme adroit, robufte, & très- 
habitué à* grimper les montagnes de bob 
environs ) où il alloit Chercher des plantes 
enracinées &des arbuftes pour les amateurs , 
& ainij nous ne Hmes aucune difficulté de 
le prendre. Il fupporta très- bien la fatigue 
du voyage , quoique toujours à pied & char- 
gé même de nos marteaux & de quelques 
inflruments que nous aimions à tenir tou- 
jours à notre portée , & il ne témoignoit , 
aucune crainte ni aiiçua regret 4e s'être 
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epib^trquéaYecr.otis. Mais ipjand îtfc trouvai 
au ipilieu des miges qui couvrent le gla- 
icier du Mont-Cer yio » quand il vit les mii* 
ltt% s'eafoncer julqu'aux langies dans ces 
ndges où il s'^nionçoit lui mêa.€ julqu^aux 
genoux, en pailànt tout près de crevatfefi 
l}U'il croyoit préiss à i'engloodr , il fut faifi 
d'une terreur inexprimable ; il picuroit, il 
fe vouoit à tous les Saints du Paradis ; èc 
quoiqu il nous rendit jufttce » qu'il arou&t 
que c'étoit lui-même qui avoit demandé de 
nous accompagner, & qu'il ne pouvoit ac- 
cufer qijie fa folle curiofîté , il témcHgnoit 
les regrets les plus amers de s'être engagé 
dans cette entreprife. Comme la traverfée 
eft de plus d'une heure , le tems lui parut 
long, il la 6t pourtant (ans accident; mais 
quand il eut aitteint la langue de terre fur 
laquelle nous allions nous éuW^^ & qui 
fépare ce glacier de celui de Zer-Matt, il 
(embloit fou de joie , & il lui fallut du tems 
pour reprendre fes fens , au point de pou- 
voir travailler avec nous à achever la ca,- 
bane où il devoit coucher avec nos guides , 
& à applanir le terrein fur lequel on devoit 
tendre la tente qui nous étoît deftinée. 

LAfoirée fut très- froide, & nous eûmes 
beaucoup^ de peine à allumer du feu \ ncA 



^ 
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guides n'aToient apporté *tii amadou , n! 
allumettes; je crois même qy'au Breuit, ces 
inTentioaspaflfent pour des objets de luxe; 
& certainement, nous ne ferions pas venus 
à bout d'en allumer , fi nous n'avions pas 
eu de la poudre à canon & de Téther. MaU 
gré ce feu , nous fouffrîmes beaucoup da 
froid, qui fembloit perçant en comparai- 
son de la vallée d'Aofte que nous venions 
de quitter. Notre tente fous laquelle nous 
; couchâmes , fe couvrit de rofée , & fe gela 
ènfuite. Cependant nous nous récKaoifà« 
mes fous nos pellifles, & nous paflame» 
^ une fort bonne nuit 



Sa mesure, Chap. V. ifir 

CHAPITRE V. 

Mefure du Mont - Cervin. 

§. 2241- JN 0U8 dellinâtnes la joarnée Choizft 
du 12 à la mcrurc trigonométriquc dc?^^** 
Taiguillc du Mont-Ccrvin. Nous avions 
reconnu dans notre précédent voyage, que 
le fite le plus convenable pour cette mefure 
étoit le glacier qui du haut du Col deC 
cend du côte du Nord , ou plutôt du Nord- 
' Eft au vilkge de Zer-Matt, Ce glacier cft 
renfermé dans une large vallée, qui pafle 
au pied de Taiguille. La furface de ce gla- 
cier, couverte de neige , eft égale , & prcC 
que horizontale dans un efpace de près de 
mille pieds ; & à la proximité où elle eft 
de cette cime , cette étendue nous paroif- 
foit fuffîre pour donner le degré d^exaâi- 
tude que nous pouvions raifonnablemeitf: 
délirer. Je Vais entrer dans quelques détails, 
pour que Ton puifTe juger des foins que 
nous avons employés dans des opérations 
lie ce genre. 
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Nous avions ^pour melurer nos bafes une 
chaîne de fer , conltruite lur le modèle que 
M. le Chevalier Schuchburg avoit appor- 
tée d*Angleterre ppur melurer nos monta- 
gnes. Pif il. Tranf. Elle ell compofée de 
cinquante chaînons d'un pied chacun, & 
foigneufement dreffés. J'ai mefuré avec beau- 
coup de foin , fur le parquet de la maifoa 
que i'haJbite , une longueur de cinquante 
pieds. A chaque voyage , je compare ma 
chaîne à cette mefurç à une température k 
jpeu-près égale à celle de la bgfe à la mefure 
de laquelle je Tai employée , & ici par con- 
féquent près du point de la congélation. 
Ainfî je trouvai la longueur de la chaîne , 
plus celle du diamç.tre du piquet de fer ^ 
qui s'ajoute à chaque chaîne au moment 
où on ia place * ^0,04^ 4. '64 pieds; ainfi 
dix-huit chaînes & onze & demi cinquan- 
tièmes de chaîne doiinoient pour la lon- 
gueur de la bafe 912.^ iz^ pieds. 

Mon fils mefura cette b^fe, aidé pajr mon 
domeftique , & vérifia enfuite Ion opération 
par une féconde mefure, qui fe trouva nis 
différer quç de trois pouces de la première , 
& nous nous m^ tîûmçs à celle -<:i fans 
ÏH'endrç de çioyenne ; parce qne la neige 
étant plus ferme de bonne heure 4ans la 
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matinée , la première mefure avoit été fuf- 
ceptible de plus d'exaâitude. 

§. 2242. Pendant que mon fils mefii- Mcfarc des 
roît cette bafe, jeprenois a les deux extré- 
micéa les angles , tant de pofitian que de 
hauteur; & dès que j'en avois trouvé un ^ 
je Pappellois pour qu'il le revît , & qu'il 
comptât les degrés , ians lui dire ce que 
favois trouvé. 

Ainsi, lorfque nous étions d'accord ^ 
foit fur la coïncidence des images , foit fur 
le compte des degrés, il étoit a-peu-près 
impoffible qu'il y eût d'erreur. 

Quant à Tindrument avec lequel nous 
prîmes ces angles, c'étoit un fextant du 
célèbre Stancliffe , élevé de Ramsden, 
& fon égal pour la perfeftion des divifions. 
Ce fextant a quatre pouces de rayon ; fes 
divifions font tracées fur un limbe d-ar- 
gent ; le nonius donne immédiatement les 
angles de vingt en vingt lëcondes ; un œil 
exercé en prend aitément h moitié, & les 
Jîiefare ainft de dix en àbt fécondes. Nous 
avions d'ailleurs ajufté & vérifié ce fextant 
avec le plus grand foin. Ainfî dans le trian- 
gle qui avoit fon fonimet à la cime du Mont- 
Cervin, l'angle , au bas de la bafe, étoit 
de 93 S 2, 3o"jrangle aB haut de la même 



- $fS M O Tf. T* C R R ▼ I N- 

bafe 83*, 57; d où fuivoit l'angle au (om^ 
met 3% o', jo", & la diftance du bas de la 
bafe à la cime 17287 pieds. 
Rc&ftaL L'ANGLE d'élévation de la cime , vue dû 
bas de la bafe dans le miroir avec le fextant » 
étoit de 26®, 6', 45", dont la moitié ou 
Tangle vrai, 13% /, i2|". De là luit la hau- 
teur de la cime du Mont-Cervin au-deflTus 
da bas delà bafe j^of,!/ pieds, ou 6fo,gS 
toifes* 

Or» à ce même point de la bafe, le 
baromètre ne le foutenoit qu'à 19, 3» o, 
30; Se cette hauteur comparée avec lob- 
fervation de M. Senebier à Genève , & cal- 
culée fuivant le formule de M. Trembley, 
donne 1658,87 toifes au-deffus de la mer, 
& ainfi la hauteur totale de la cime du 
Mont-Cervin au-deiîùsdu même niveau 
^J05>7T f ce qui eft la plus grande éleva* 
tioQ qui ait été mefurée dans les AIpe$ 
après le Mont-Blanc & le Mont-Rofe^; car 
d'après la mefure de M. Tralles , le Finf- 
,teraar , la plus haute cime qu'il ait mefu. 
rée , n'a que zzo6 toifes. Le calcul fait d'après 
rangle de hauteur pris d'après l'aytre extrê^ 
mité de la bafe, s'accorde fi près avec celui 
que je viens de détailler , qu'il me paroïC 
inutile de le rapporter. 



S4 MlSURB» Chsp. r. 1^9 

§. 2243. Du bas de notre bare» je voyois Struftart 
dittinûcment la Aruduredu Mont-Cervin : ^"^ **^"'- 
je Tobrervai avec beaucoup de foin. Son 
obélifque triangulaire paroit compofé de 
trois mafles bien diltindes, ou de trois 
couches parallèles entr'elles , montant au 
Nord^Eft, ou contre le bas du glacier qui 
defcend en Vallais , fous un angle d'enyi- 
ron 4f d^és. La plus haute qui forme la 
cime, paroit d'un jaune ifabelle ; je la crois 
principalement de ferpentine mélangée de 
ichiile micacé , en partie calcaire & en partie 
quartzeux. Je fonde cette opinion fur la 
nature d'autres •foitimités voifînes que j'ai 
vues de près , & qui préfentent auffi exac- 
tement la même couleur. 

Là féconde couche , celle qui eft fous la 
plus haute , paroît grife ; je la crois mêlan- 
gjéc de gneifs & de roches micacées quarû 
zeufes. Je m'en fuis aflTuré par les débris 
qoe:charie le glacier; que j'allai obfervef 
dans mon premier iro y âge , §. 2220 ^ &; qui 
yienrtent indubitablement de cette- couche 

. Lfttroîfieme couche , dont la couleur re(^ 
^nible parfaitement à celle de la première , 
.«ft tbcoce de ferpentine , alternant vraifem- 
Jblablémrat avec des fchiftes mica^s, la 

plupart ucakaires.* "L^ ^eâe '-^ ou 4e^ bfts dé \% 
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pyramide , pairolt encore de ferpenlinë , 
mais d'une ùtn&nvt cônfufe. 

On voit nn beau glacier fufpendu oa 
appliqué contre le pied du Mont-Cervin» 
& on en voit encore trois autres dans les 
interdises des hautes cimes, fîCuées ao Nord* 
ÏA du Mont- Cer vin, dans la direction qui 
tend à la vallée du Rhône en Vallais, 
' l §. 2244. QuELejUE partifan que je fois 
tîon de " é^ 1^ cryftallifetion , il me paroit impoffi- 
théoiie, ;: ble de CToire qu'un pareil bbélifque foit 
Torti y. fous cette forme des mains.de la na- 
ture, avec fes couches coupées abrupte^ 
ment fur fes flancs; car ce n'eft point là 
un cryftal pu une pierre unique , ce font 
des affemblages de couches fuperpofées ; & 
de nature très • différentes. 

Quelle force n'a-t-il pas fallu pourront^ 
pire & pour balayer tout ce qui manqae 
à cette pyramide; car on ne voit autour 
d'elle aucun entaflfement de fragments ; on 
n'y voit que d'autres cîme^, qui font elles:*- 
mêmes adhérentes au fol & dont les âanca, 
également déchirés» indi^uenfi d'imtnenfes 
débris , dont l'on ne voit aucune trace dstnk 
le voifînage Sans doute ce font ces détins 
qui , fous la forme de cailbux, de biocs & 
de fables rempUâfe^tiJEiot tnUtosife nqs 

baflins 
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badins , où ils font defcendus , les uns par le 
Vallais , les autres par la vallée d'Aofte du 
côté de la Lombardie. 

§. 224J. MoK fils remonta avant moi i^tftad* 
fur le Col où étoicnt nos tentes, pour en du toi du 
prendre la latitude, pendant que j'obfervai';^"^**^ 
le baromètre aux deux extrémités de notre 
bafe. ïl trouva la latitude de .... & je trou- ! 
vai nos tentes élevées de y y toifes au-deffus •• 
de notre bafe. Je ne fus de retour qu'à midi , 
extrêmement fatigué de ces cinq heures de 
travail fur cette chaude & brillante neige. 
Je dis chaude; car quoiqu'elle fut certain 
nement à zéro , & qu'un petit thermomè- 
tre de mercure à boule nue , expofé à l'air au 
foleil , ne montât qu'à lix degrés & demi ; 
cependant un corps volumineux, comme 
celui d'un homme , y contradoit une cha- 
leur très-incommode. Je fus obligé de chan- 
ger de linge en arrivant dans notre tente^ 
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CHAPITRE V L 

Cime du Breit-^Hom. 



^Situation %. 2246. JNous avions à PEft- Sud-Eft 
4e cette jç jjQt,.g pq(Jç fyy jç (;;^i jy Mont-Cervin , 
Cime* *^ ^ 

une cime plus élevée qui paroiflbit accef» 

' ble , & que les gens de Zer- Matt nous difent 
s'appeller le Bnit-Horn oxxLarge» Corne ; 
non que cette dénomination ibit propre 
feulement à la cime que nous atteignîmes » 
mais qu'elle porte en commun avec toute 
un^ chaîne qui fe préfente en face au Sud* 
Oueft aux voyageurs qui, de Zer-Matt en 
Valïais , vont dans la vallée d'Aofte. La cime 
far laquelle nous allâmes , forme Textrêmité 
occidentale de cette chaîne. 
y^optepow §• iH7* Le 13 Août, après avoir attendu 
7 âllei. jjyec beaucoup d impatience la fin du déjeû- 
ner de nos guides , nous partîmes vers les 
fept heures. Au refte, nous aurions pu nous 
paffer de leur direction ; car aucun d'eux , 
ni même aucun mortel , à ce qu'ils croy oient , 
n'étoient jamais monté fur cette cime; mais 
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on voyoit fi bien la route qu'il falloitfuivrc , 
qu'il n'y a voit pas à héfîter. La feule chofe 
que Ton pût craindre , c étoient des crevaffes 
cachées fous des neiges fur lefquelles nous 
devions toujours marcher ; mais nous efpé- 
rions les éviter en paffant toujours au plus 
loin de leurs indices , que Toa apperce* 
voit à la furface. 

Nous defcendîmes d'abord du Col du 
Mont-Cervin fur le. glacier de Zer-Matt, 
puis nous tirâmes au Sud*Oueft vers le 
haut de ce glacier, & ainfi par une pente 
douce , toujours fur la neige , nous gagnâ- 
mes le haut d'une arrête qui tetmine ce gla- 
cier, & d'où nous aurions pu découvrir 
une vafte enceinte de montagnes , fi des 
nuées floconneufes , amoncelées fous nos 
pieds , ne nous en euflent pas caché une 
grande partie. Cependant nous reconnûmes 
diftindement le Mont-Blanc avec fes deux 
cimes, telles qu'il les préfente, quand on 
le voit de profil du côté du Nord-Eft. 

En faifant cette montée au travers de ces 
vallons en pente douce & fur ces plateaux 
couverts de neiges éternelles, nos guidea 
regjrettoient , & avecraifon^ les beaux pàtu« 
rages qui s'j feroient formés dans des rè« 
gioas plus tempérées. Ces neiges préfen» 

L ^ 
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toient de loin en loin quelques larges cre<« 
vafles , mais faciles à éviter ; il y en aroit 
. auffi d'étroites quç, npus^enjamfeiûoi», mais ' 
"ïahs aucun danger. Cependant nos guides 
foupçonnoient en quelques endroits des 
Tuides au-deflfous de nos pas, mais recou- 
verts de neiges fi épaiffes , que nous n'a- 
vions point à craindre d'y enfoncer , & 
que jufqu'au pied des rocs » on auroit pu 
faire cette courfe à cfaevatl. Mais au pied 
des rocs , il y a plus de danger , foit parce 
que les neiges y font plus minces , foit 
parce que la . chaleur intérieure de la terre 
y a plus dVâion & en accélère la fufion » 
foit enfin par les mouvements qui ont fou- 
Vent lieu dans les rocs qui leur fervent de 
point d'appui 

Du haut de cette arrête, nous tournât 
mes d'abord à l'Eft, puis au Nord-Eft^ 
pour atteindre la cime rembrunie & déga- 
gée de neiges qui faifoit le but de notre 
courfe, & que nous avions continuellement 
fuivie des yeux. 

Tout près d'y arriver, nous héfitâmes 
il nous ne dirigerions pas notre attaque fur 
une cime blanche plus à l'Eft & plus élevée , 
& qui à rigueur auroit été acceflible; mais 
nous en fûmes détournés premièrement « 
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je l'avoue* par la fatigue & les daagen 
que la roideur de la pente nous auroit 
coûtés , Ar-enfuitc parce que , comme elle 
étoit entièrement couverte de neiges , nous 
n'aurions point pu y obferver les rochers 
qui faifoient réellement le principal objet 
dç ce voyage. Ceft pourtant bien vraifem* 
blablement cette cime blanche qui porte le 
nom de Breit - Horn par excellence ; car 
comme elle préfente une fommité large & 
arrondie à ceux qui viennent du côté de 
Zer-Matt , le nom de Breit^Horn ou Cimi^ 
Large , parok fort bien lui convenir. Pour* 
diftinguer la nôtre f nous Pavons nommée 
la Cime-^ Brune du SreiuHcrn^ - 

L'ARRÊTE de neige -que nous fuivionif^r 
nous conduifît, ians aucune. difficulté, juf- 
qu'au pied de cette cime* Là% nous eûm^ 
à gravir dïsrocs dégagés^ de neiges &tfèl- 
rapides; mais leurs coadies . délitées . fof- 
.moient des.efpeces de marches qui enfaci^ 
litoîent l'accès. Nous y arrivâmes vcrs^l»s 
dix heures , & ainir en daux heures & demie 
depuis notre tçnte. 

§. 2Z47. ^e pès que. nous, fûmes ajcrt^» Bwom^- 
je mis , fui vaut mon ufage » mon haroî»e!t«r ^^et^^! 
en expérience, en lefaifant tenir à l'ombre, hautcww 
j>our qne la. teftipcratute devint uniforme 
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dans tout le tube, vu que l'inégale aftion 
du foieil & de la chaleur du corps de rhom* 
me qui le portoit , y produifent néceflfaire- 
meht des dilations inégales. 

La hauteur corrigée de ce baromètre , fe 
trouva à onze heures de 17 pouces g lignes 
fH- Le baromètre de M. Senerier, au même 
moment, étoit à 16 pouces 8 lignes ^. Le 
thermomètre, à l'ombre, fur la montagne — 
c, 5, & à Genève, + 19; ce qui, fuivant 
la formule' de M. Trembley, donne 181^ 
toîfes aU'deflfus du cabinet dé M. Senebier, 
ou 2©02 toifés au-deffus de la mer. Or, 
cette hauteur efl: la plus grande que les hom« 
mes aient atjteinte , excepté aux Cordillères 
êc fur le Mont-Blanc. 

îh n*y avoft qu'wi degré de différence 
pour le thermomètre entre le foieil <Sc rom- 
brc : celui- cr étoit, à-^o, $% & celui-là + 
e, 5. A Genève, à la même heure', le ther- 
momètre à l'ombre , étoit à i^ , & au foieil, 
^ 20, 4. L^jiygrotnctfe , à l'ombre, étoit à 
is fur la montagne, Se à ^é, i dans la plaine » 
ce qui , en ayant égard à la chaleur, donne 
tme féchereffe beaucoup plus grande fur la 
montagne. 

Des nuages épais m'empêchèrent de pren- 
dre les couleurs du del; mais réleâricîté 
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ëtoît pofitivc, & à jldemon clcârômc. 

tre. Une obferyation curleufe, à mon avis, , 

cfcft que bien que le thermomètre , aufoleil, ^^ 

ne le tint en plein air qu'à un demi-degré 

au-deflus de zéro , un thermomètre fembia- i 

ble, pofé fur une ferpentine noire & liflTe . 

qu*il ne touchoit que par un point , mon- 

toit à i8 degrés; ce qui me perluade qu'un , 

thermomètre garanti , comme celui que .; 

j'aTois fur le Cramont , §• 9^2 , y feroit 

monté tout auffi haut , (î ce n'ell uiêmc ; • 

davantage. 

§. 224^. Je pcrfîfte toujours i croire ro^çrcfCoii 

que le peu d'activité des rayons du foleil ^"' **,"*; 
? , f . . ^ - turc de la 

fur les hautes montagnes , tient aux caufes himiere. 

que i ai développées dans le Chap. XXXV 
du fécond volume , §. 923 & fuîv. c'eft-à- 
dire , à la rareté de Pair dans les lieux éle- 
vés & à leur ifolement. 

Mais de plus , en réfléchiflant fur la na- . 
ture de la lumière , je me fuis prefque con-^ 
vaincu de la vérité d'une opinion que j© 
n'avois pas lorfque j'écrivois le Chapitrq 
que je viens de citer ; c'eft que fi le fei< 
& la lumière ne font pas des fubdancesl 
différentes , ce font du moins deux modî-j 
fications différentes de la même fubftance ;| 
c'eft^à-dire » que dans certaines- circonftati^ 

■ L 4 r 
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ces , la lumière fe change en feu & vécu 
proquement. M. PiCTET^^dont les ouvra- 
ges lur le feu font connus de tous les Phy« 
l { lîciens, étoit auflî, de fbn côté , tombe lur 
cette même idée de la converfion réciprô- 
, / que du feu en lumière , & de la lumière 
5 ' en feu. Pour moi , voici comment je con- 
] çois la chofe. Je penfe que quand les élé- 
; . ments.de la lumière s'engagent dans les 
■ pores du corps de manière h s'y fixer , ils 

s'y unifient entr'éux ; ils y perdent , par cette 
unionf, la mobilité & la vitefie qui les cons- 
tituent lumière , & acquièrent en revanche 
les propriétés du calorique. Et ce même ca^ 
lorique , lorfqu'il fubit une grande agita- 
tion, fe fubdivife & redevient lumière. Tous 
les faits connus viennent à l'appui de cette 
fuppofîtîon: mais celui qui ma fur -tout 
frappé 9 & auquel on n'a. pas fait toute 
l'attention qu'il mérite , fous ce point de 
▼ue, c'eft celui du chalumeau. Si vous avez 
une bougie bien allumée , qui répande toute 
. la lumière que Ton peut en obtenir, & 
que vous dirigiez fur fa flamme le fouille 
d'un petit chalumeau > cette flamme» aumo« 
ment où elle fera réunie en un feul cou* 
rant délié & de forme conique , perdra toute 
, ^ fa lumière; & cependant à fa pointe > qui 
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n'eft pas d'un bleu moins paie & moins . 
peu brillant que le relie , elle convertit 
Tor en vapeurs , & donne , en un mot , la 
plus grande chaleur que Part puiflfe exciter. . 
On diroit que Tair , en enveloppant & en 
dirigeant cette flamme, a converti toute ^ 
& lumière en calorique. Mais vous conver- 
tirez de nouveau ce calorique en lumière , 
fi vous lai expofez un corps où il fe divife 
de nouveau ; par exemple, un peu de craie 
ou de magnéQe : le calorique , en s'agitant 
dans ces corps s'y divifera & s'y changera 
en une lumière fi vive, qu'ils répandront un 
éclat prefqu'infupportable à l'œil. 

Le fyiléme de M. li Sage, fiir les fluides 
élaftiques, fournit des explications très-fatiC* 
faifantes de ces phénomènes ; & c'eft ce que 
je développerai dans la théorie. 
. §. 2248. Je cherchai avec beaucoup, de Lîmîtcd© 
foin fur cette cime fi je pouYrois y trouver tîo^*^*** 
quelque plante parfaite; mais {je ne pus en 
découvrir aucune , quoique la derrière de 
la tête du rocher , expofé au midi & à l'abri 
des vents du Nord , préfentàt , en divers 
endroits, des débris de pierres & même ^ 
de la terre» & que la chale^r du foleil y 
^t plus que fufllîfante, puifque dans ces 
places eUe étoit mâmç înconunode poâf 
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noas. Il faut que la rareté de Tair ou Tinten-^ 
ûté du jfroid de la nuit s'oppofàt à la végé- 
tation. 
Infcâesi §^ 2149. En montant à cette cime, nous 
avions remarqué avecailèz de furprile la 
quantité d'infeâes que nous avions rencon- 
trés fur notre route ou morts ou engourdis 
à la furface de la neige, diverfes phalènes , 
diverfes mouches » un papillon du chou » 
mais fur "tout un grand nombre de demoi* 
Telles; la.diftance moyenne de ces infcftcs, 
étoit de deux pieds , ce qui en donne 9 par 
toifcs quarrée, & 7z millions par lieue 
quarrée de deux mille toifes. 

Mai» ces infeâtes » charriés là malgré eux 
parles vents, engourdis , prefquHmmobiles , 
n'arrivoient fur ces neiges que pour y mou« 
rîr de faim & de foif. Nous, en vîmes d'au- 
tres f au contraire , qui habitoient ou paroiC* 
foient du moins habiter, par piaifîr, la neige 
qui s'étoit coniervée par places, fur la cime 
du Breit-Horn. 

Ces infeéles font noirs, brillants, très- 
petits & couverts fur le dos d'écaillés poin-- 
tues; ils font pourvus d'stntennes aflfez lon- 
gues & recourbées en-dehors ; ils font fqu* 
pies , agiles, & fautoieat lorfqu'on vouloit 
les prendre; je ne peiïlki pas à examiner. 
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en les décrÎTant , tî c'cft à l'aide d'un reffort 
placé fous le ventre qu'ils exécutent ces 
fauts ; mais d'après la réunion de tous les 
caraâeres que j'en ai rafleAiblés , il paroit 
qu'ils appartiennent au genre des Podures. 
Cette éfpece paroit là très-vive & très-biea 
portante ; elle couroit avec beaucoup de 
vivacité entre les grains de neige. Comme 
cet infede n'a point, d'ailes, il faut qu'il 
naifle & meure fur ce rocher, & l'on ne voit 
là que des lichens qui puiiTent' lui feryir d'a« 
liment , à moins qu'ils ne fe nourriflent de 
terre ou de neige , dont l'eau fe décompofe 
dans leur corps ; c'eft du moins l'opinion de 
M. Géofroi , qui dit que les podures paroit 
fent fe nourrir de Thumidité de la terre. 

§. %zso. Poun nous, fans être auffi vifs Etat de 
& àuffi agiles que ces podures , nous étions ^f^^ ^^^ 
très-heureu>^ & très-bien portants fur cette 
cime ; nous y paflfàmes 2 heures | très^agréa- 
bletnent ; aucun de nous ne fut incommodé ' 
de la rareté de l'air , fl ce n'cft notre guide 
du Breuil , J. B. Erin , qui en montant le 
dernier rocher fe plaignoit de ce que nous 
allions trop vite, & qui s'endormit fur la 
cime dès que nous y fûmes arrivés. Cepen- 
dant le repos lui rendit la refpiration plus 
facile , & nous dînâmes là tous enfemble 
de fort bon appétit. 
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Vue du §• ^^5'- Du haut du Breit-Horn la me 
Brcit. plonge dans le grand glacier qui defcend 
à Zer-Matt ; ( i ) la cime eft précifément 
dans la direftion de ce glacicf au Nord-Eft , 
ayant le Mont-Cervin à gauche, le Mont- 
Rofe à droite ; enforte que ces hautes cimes ^ 
leurs chaînes & leurs glaciers préfentent de 
là un magnifique fpedacle. 

Je confirmai les oWervations que farow 
faites la reille ilrr Iz ftruâure du Mont- 
Cervin. J'avois côtoie une couche brune 
hôrizofitale , yraitemblableracnt de ferpen- 
tine , quij paroiflbit former au-deffus du 

( I ) Il paroit que c*eft cette vallée de glace dont 
parle ScheuchXER, fous le nom de Muttia Vallis^ 
It. Alp. t. II, p. îo;. Gruner en parle auffi dan» 
fa defcription des glaciers de la Suiffe^ 1 1, p. 230. 
Le village qu'il nomme Pflrûôorgwtf , eft cduî que les 
Allemands nomment Zer^Matt , & les Italiens Praborn. 
Il rapporte un fait remarquable, mais (kns aucun 
détail & fans citer Tes autorités. Le Mont^Cervin > 
dcr hohe Mattemberg , dit-îl , s' entr' ouvrit en i ç9ç , 
f«f forma une crevajje de é pieds de largeur , gui 
rendit impraticable le pajjage qui conduisit par là 
en Italie ,• enforte qu'on.fkt obligé dy conjlruirè un 
pont. Le tradu<ftear franqois de cet ouvrage à omis, 
je ne fais pourquoi ce paifage, qui auroit. du fe 
fronvei: à la page 1^7 de £ilrad<]&ioi^ 
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glacier la bafe de robéUrque du Mont*Cer- 
vin ; & je doutois fi elle étoit en avant de 
la montagne , ou ii réellement elle faifoic 
corps avec elle. Mais de la cime du Breit- 
Horn y comme mes yeux plongeoient dans 
cette bafe, je reconnus diUindement que 
cette couche ne faifoit point corps avec \% 
montagne , mais qu'elle étoit détachée <St 
fort en avant du côté du glacier. 

Il ne feroit pas même impofiible que ce 
ne fût un mouvement de cette couche qui a 
donné lieu au fait rapporté par Grun£r. 
£n effet , les gens du pays , affurent qu'au- 
trefois le chemin paflfoit tout près de l'ai* 
guille du Mont-Cervin ; & que c'cfl depuis 
un mouvement de la montagne que l'on a 
été obligé de s'en éloigner , SL d'alonger le 
chemin en paifant par le Col que Ton tra- 
verfe aduellemcnt. 

Le MontCervin & les hautes cimes qui 
lui font attenantes du côté du Nord , vues 
du Breit-Horn, paroiffentformer une chaîne; 
concave & efcarpée du côté du glacier , 
contre la chaîne oppofée/qui fait partie 
de l'enceinte extérieure du MontrRofe Et 
Ton remarque dans cette même enceinte , 
une belle fuite de feuillets triangulaires , 
tous relevés au Sud*£ft ou au Sud «Sud*- 
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Eft contre rîntérieurdu Mont-Rofc, au 
plutôt contre les feuillets qui les fuivent en 
s'approchant de Tintcrieur de cette grande 
montagne. 

Il fuivroit dç là , fi du moins j'ai biea 
faiG lenfemble de ces hautes cimes, que les. 
couches extérieures du Mont-Rofe n'ont 
pas exaâement la même fîtuation que celles 
de Tintérieur : car celles \de l'intérieur qui 
correfpondent à celles que je voyoisànotre 
droite depuis le Breit-Horn , ont leurs cou- 
ches relevées contre l'Orient , §. txoi. 

CiST ce que Pon auroit mieux vu fi l'on 
.ctoit monté fur la plus haute cime blanche 
du Breit-Horn , qui nous cachoit les plus 
hautes fommités du Mont - Rofe ; mais il 
n'étoit plus tems d'y aller depuis notre cime 
brune , car elle eft féparée de la blanche 
par un glacier haché de crevaflcs épouvan- 
tables. Cependant ces cimes , liées entr'ellcs 
par leurs bafes /forment une chaîne qui 
porte , comme je l'ai dit coUeftivement , le 
nom de Bréit - Horn , & qui tire d'abord 
au Sud- Eft j & enfuite au Sud. Les fommi- 
tés de cette chaîne paroiffent toutes accefll» 
blés du côté du Sud, mais efcarpées, & ea 
précipice au Nord & à TEft. La brune, eii 
particulier» fur laquelle nous étions, pré- 
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fentoit à nos pieds y au Nord-Eft , un effroya* 
blc précipice. 

La. chaîne du Breit-Horn eft réparée da 
Mont-Rofe par un grand glacier, qui vient 
fe réunir à celui qui pafle fous le MonU 
Cervin , & va defcendre à Zer-Matt Cette 
chaîne forme ainfî un arc de cercle qui pré- 
fente fes efcarpements au Mont-Kofe , lequel 
à fon tour , lui préfente au(fi fa convexité 
& le dos de fes couches , mais non leurs 
efcarpements. 

§. 2252. La cime même de cette mon- Nature 
tagne» qui de loin paroit d'un brun ifa-deUcîme 
belle un peu foncé , de même que celle du ^"^^^^ * 
Mont-Cervin , eft prefque en entier compo- Hom. 
fée d'une iërpentine qui prend au-dehors la 
couleur que je viens d'indiquer ; mais qui 
au-dedans eft de différentes nuances de verd. 
Elle eft en général compade, à çaflure écail- 
leufe , translucide aux bords , mais quel- \ 
quefois fes couches s'aminciflfent au point 
de prendre une apparence fchifteufe. Elle 
êft demi dure & de la pefanteur ordinaire 
à cette pierre. Elle eft prefque par-tout mé« 
langée de mine de fer , d'un gris noirâtre » 
à grain fin, fortement attirable à l'aimant, ^. 
( Gemeiner magnetifcber ^ifenjtein ). Cette \ 
mine a fréquemment» dans cette ferpentine» i 
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\ une forme vcrtniculairc , ou d'un cylindre 
] tortueux , d'une à deux lignes de diamètre ^ 
^xaâement comme un ver de terre. Sou- 
vent cette mine fe détruit , & coule au- 
dehors des trous qui la renferment & les. 
lailTe vuides ; alors la pierre prëfente la même 
apparence que fi elle eût été rongée par les 
: vers ; comme celles de la furface du rocher 
qui avoient été les plus expofées à ce genre 
de changement , furent les premières qui fe 
préfenteoent à mes yeux » je ne favois que 
penfer de ces ferpentines vermoulues. 
Serpen. §• ^2f3* ENTRE les couches niinces de 
tînc Umd- la ferpentine qui s'approchent de la forme 
^" ^* fchifteufe , je trouvai d^ffcz grandes lames 
de cette efpece qijie M. Hoffman a nonv- 
^> mce ferpentine lamelleufe y blattircbe ferpen^ 
\ Une. Ces lames font d'un gris jaunâtre , bril- 
lantes , ftriées en long fur leurs faces ; leur 
caffure eft difficile à reconnoître , à caufe de 
leur peu d'épaiflfeur ; mais elle paroit com« 
paâe » & un peu inégale ; elle eft demi-dure , 
fe raye en gris mat ; enfin , elle efl tranC 
lucide aux bords* Au chalumeau , elle donne, 
un bouton d'un gris verdàtre, prelqu'opa^ 
que , gras ^ luifant « à furface inégale do 
diamètre de o» ^« 
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* §;ftzf4;''Erh-RE les couches de cette feK schîftt 
pentîne", on trouve çà & là , màfs erf raîcacé 
pefite- quantité , des èouches d'un fcHiftç [jj^'^^t'^^ 
Terd , ou B^un gris v'erdâtrc , dont le foiié ucpiene, 
eft de mica", eir très - petites lames \ bril- 
lantes & translucides; c*èft un vrai fchiftç 
micacé , mais dans lequel ' on ne peut dél 
couvrir ni quartz , ni aucune aufre pierre^. 
On n*y diftinguc, outre le iiiica, quV àé? 
veines iriigulieres & de petits nids delà mine 
de fer noirâtre que j'ai décrite, dans le iiA 
nierlpfàgnfphe. Ce fdiiffe micacé a ^fei "Î^^V^ ' ' . 
feuiifctS^ëi 'droite^;- là / côuirbes ; il cftj trë;^ ' ' 
tendre ,'Tc raie en gris terne ; orl peut le diVt 
fer avec fongïé*, & même le réduire en pou- 
dre entre les ^doigts avec uh 'peu d'effort. 
M. Karstew parle de.Ce^^Tâiiftè mîcaci^priyé 
de quartz comme d'une yaH^tè'rkre. Mià 
Lefk y tom.ll , pag: ij. '' ' - \ - ^ ^* ■ ^ 

%. ^Mf. J'y trouvai auffii'mSs uh féùl Vtrfété 
fragment irrégulicr , a'iine pierre qui pâVbîè JîiJjjî^î 
d'abord un petroûlàr primitif ou paflauTo- mafft» 
petrc , màis-quc je regarde ycomme tiirtif 
tranfition entre le pàlaïpiyetre & une'dèt 
phinite en rîafle* Cfettepferfe fcft d'ûngrfl 
tfrant fur le faune verdâtrè , à caffure écaiU ' 
leufé, tirant cependadt ftir le greou» iraid^ 
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lucide fur ]e$ bprds , donnapt , quoiqu'avtc 
' P<?ioc> des étincellç5 contre Tacier. 

C'iî3T fur tout au chalumeau ^hc cette 
^ Tpîerfe* femble fç rapprocher de la dçlphfnitç 
"** ' *QU ^tafarti^er JirahWein de Wjerweil: car 
|elle le; gonfle au premier coup de flamme ei| 
ûu émail bulleux & rembruni du diamçtrf 
3e*o , 4 i & elle le fcdwit cnfuitç en ^nplu» 
petit volume , piinjéqietcm». quelle devient 
plus réfraâaire,;Çe qui n'arrive pa^t à 1^ 
palaïopetre. / . . . - 

Stniûu.' %/z2s^b. tïs ipierres danfeft çpwpofe'ç 
HduBmt-ç^jççjjjjç p^roiflcnt di^pofées p^Ç cpuçjies ^ 
. qui: ont çtç xxjx peu dérangées pc«: leur défur 
nion &, }e\ir,. ^^ffsûircment Jppij^apes* Oa 
Toit,çi5pqn4^nt.,À.a'«n pouyçir douter.,. 
I|ue leurfîtu||ipn à été origiiiairementhQ^ 
|izç^hulc^, quftic^ fe relevait VA peu co% 
trc le Nbrd:Èft ; i^ de "ce côté 1^, ell€^ 
l^ajt tf;j^^'flS^Ç»xi^^i^ -4:. préCentent un affreux 
. ." .'. çré!y|içç,3W-dçfrMS cji çUcier de Z^r^Matq: 
- ^ -AAis avçir f«t ces ol?ferv^tiofl$ pouf 

l^.jwtK jiiçprowodké, quç dç trouver 
î^çf Ip bâ» « h ^eigc m pen trpp ramoilk 
, ^^r ^«grémeot de la marche , ce qui non» 
l^.iSpttre unp^e^^plu» 4f teni$.à (iofceo^rç 
(|ae nou^ i^èn avions mia ^ aiofiCiei:', Nous 
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fiotis troavâmea cependant moins Ëidguéé> 
que nous ne Taviont été la veille en mefiK . 
ont le Mont-Cjccrim 
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• CHAPITRE Vit 

DefcnptiM du Col du Mont^ Cervîn i 
ou dt St. Théodule » ^ du rocher ^ui 
le domine au Nordé 



%. Msf. Jtbndâkt la nuifi du i^ au 14 }rti!to» 
que noms pafiliBies fur ce çol « il y eut un %^^^^ 
violent orage , qui idconimoda beaucoup 
ceux de nos Compagnons qui eouchoieni ^ 
dans la cabane > parce que \t ?ent paflToie 
i&ïtxt lès joints des pierres & y àectimuloit 
k neige qui tomboit atec Torage ; mais 
mon fils & moi^ qui étions (bus la tente ^ 
nous en foaflSrimes beaucoup moins ; ce« 
pendant' la tente fe trouva le matin entou« 
sée & cûâfée de neige ^ & comme cette 
neige avait calmé le vent , la journée fut 
très-belle, &' le foleil nous en débarraffil 
l4entàt» jectiployai Cette journée a décrire 
Ite^tft df sôchec fur laquelle nous noue 

Ma 
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^ons campés , & le rocher qui la âo« 

winc au Nori. La fucceiBon des couches 

dont elle eft comporée, préteâté^quelque^ 

^ faits intéreflants pour la Uiéone. 

Defctip. §. aif 8. NuUi étions , coainie je l'ai dit » 
du col du f • 1 « I « A 

Iftom-Ccr. campes au pômt le plus bas de cette arrête*, 

Tri^ dont le tranchant elt exempt de neiges « 

Çarce que les vents la balayent de tous les 

côçés. Elle fépare le glacier du ValTornaru 

che à rElt de celui de Zer.Matt à POucft , 

& va en montant du. côté du Nord vers la 

cime du ^loot-Cervin, dont elle -eft encore 

féparée par un rocher, élevé & efcarpé qui 

(ient à l'arrête même. La partie exempte de 

neige , entre les deux glaciers , ^ a environ 

^50 pas de longueur» fur 50 dans là plus 

I ; grande largeur ; mais elle fubit de fréquents . 

^ étrangkments qui la réduifent fouvait à % 

frtt 10. Cette arrête fert de limite entre le 

V allais (& la vallée d'Aoft» Lfc glacier de. 

Zer-Matt & te Breit-Horn qui y eft enclavé , 

appartiennent au Voilais; mais le col du 

^on,t-Cervin > fon pbélifque airec lé glacier 

& la vallée de Val-Tornanchc , font partie 

de la vallée d'Apfte & des £tats du Koide 

Sardaigne 

Gneii^. '^. Le bas de Tarrétc qu'occupent les rui«' 

aes du fort^t Théodule .eft annjpofée d'iia 
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^Bcils d'un gris obfcurmélé de lames dfe 
hornblende noire » avec quelques noeud^V 
foulent arrondis des mêmes fubftanccs^ 
mais qui daos ces nœuds, ne font pas fous 
une forme fchifteufe : on y voit auflt quet» 
ques veines de feldfpath, d'un blanc jaiû 
cà(rercryftallifé en petite rliemboïdes* 

PjhU» haut » en montant au. Nord » on 
trouve fur ce gneifs» 

£. Un fchiile micacé verdâtre . tendre > SchHfe» 
dont les feuillets font fou vent féparés par des 
veines de fpath calcaire parallèles aux cou* 
ches des rochers» avec des pyrites ferrugr* 
4ieiiiiss , noires , en décompofîtîon. Ces fchî& 
tes micacés verds fe diftinguent des fchiftes 
de hornblende & de pierre de corne ^ qui 
rieur refliembknt beaucoup, têts que ceux 
'4» %.z%i7; en ce qu'au chalumeau le mica 
iionne dés verres blancs , ou gris transluct* 
^des , tandis que les hornblendes en donw 
nént des noir ou brun opaques. 

C. Gneiss d'un gris brun, médiocrement GneTTsl 
.grôffier-, avec beaucoup de mica, & quij^^^^^ 
^renferme des noeudi informes du* gneifs , ^ 
;mais où le feldfpath domine; 
„ D. Gneiss dorit le mica verdâtre env©- Cncirs ^ 
loppe Chacun à part les petits grains blancs g^aîns Ct^ 
& airiondts de feldfpath. Ici te mica fentble ^^"^^ 

M 3. 
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fe rapprocher de la faornbleade , car il (SôfUiQ 
lin verre brun preiqu'optqae. ^ 

Paffage j^^ BAKDt étroitç dc gnçift blaftcfeâW, 
fpïtVgrt dégénéraqt en fcidfpath lçhifteox,à parties 
m» dilçernablcs lenticulaires. Il paroit 4|ue les 

parties nncacébs du n^. D. diounuenc gra« 
jduellemeat» & que peu^-à-pÈU leseftvelop^ 
jpe$ des grains difparoiflrent ; enforte qu'il 
pe relie plus enfin que des grains de fçldL 
jpath gros comme des grains de ebanvre* 
Steatite F. SxéATiTB noirâtrc .en-d«hors ^ êc d'im 
fcWftc^fe verd plus pu moins foncé en-dçdan« , mê* 
\ét de beaucoup de veines de mine de fer 
sHagnétique à petite grains. Cette ftéatfte n 
une calFure inégale , fchifteufe , cachée ; elle 
^ un peu moins que demi, dure % $^ fe 
divife ftwvent en rhomboïdes. U y eti 1 8f 
pas qui répondent enriron à une épaiflkii? 
de 14. pieds^ Qiielques minéralogiftes é<m^ 
jieroient peut-être à cette pierre le iforn 
de fçhifte chlorite. Voyez le S. 2/itÀ^ 
Bébfîf G. iX, on trouve la ftéatite interrôm, 
*^^^*' pue par des débris divers ; mais en dcfçén». 
daqt du côté du glacier à l'M , on voit 
que ces débris viennent de TaffailTeinent di; 
diverfes couches minces qui repofoientfucr 
](t^ hancs de ftéatite ; ikvoir : 
aV Calcsire grenoe d'an blanc jaufiâtrf »' 
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d'un gratn très-fin, d un dlTu fchiftej;^ ca^ 
ché , & exempte de i:iîca. ""^ 

*^ Calcaire bleuâtre au-dédans & jaunâtre 
ara-dehors, qui piroît d'abord compaèe, 
mais qui examinée avec foin montre uri . . ' 
tiffu grenu fquameux. 

r'. Gneîfs à petits grains de feldfpath 
blaric, entouré de petits grains de mica ver- 
dâtre. Ce gncifs ellpeu dur, donne ccpcn* 
dant quelques étincelles , & fe caffc en frag- 
ments rhomboïdaux. 

a'. Schiftc micacé tendre, à fcdfflets min- . 
ces, de mica Tcrditre ,avec des points de 
hornblende , vcrd de bouteille ^ & quelques 
écailles de feldfpath^ " 

a. Gneife blanchâtre, très -fin & dur, 
en couches parfaitement planes, que je 
décrirai au §. 2260. 

2^. Tuf calcaire ,. dont je parlerai au $. 

H. Lé dernier rocher ,. àvatit les neiges Stcatîee 
4m terminent la partie découverte de ï'arl*^^^*^'' 
tétt , eft une ftéatite i{\it je rioriime fpécu^ 
taire ; parce qti'éit divers eiidroits fa furface 
fij|>érieute eft unie cômnic tin miroir, 4c 
amffi ^oiié que ce genre dé pierre ïe conv 
porte. Sa coùftfur eft d'un vérd dé boutéitïè: 
ttés^foûÈé i k ' aflUré îfiégàle , îrrégulî'clîô^ 
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ttient fehifteufc ^^ici , rqu^meufei là, ecaîL 
Iciifé à groffés écailles, translucide furfes 
bords, tendre^ fe rayant facilement en gris 
nii^t; même obfcrvation qu'au numéro. F. 
Trapp grc.' /. On trouve, outre cela, des fragments 
fiAUque» ^p^^g d'une pierre qui renferme beaucoup 
de petits • grenats prefqu'informes , rouges , 
prefqu'opàqucs. Cette pierre , d'une cou*, 
leur verte renibruiiie , me paraît une efpece 
de trapp, compofé d'un mélange. de parti- 
cules de ftcatite , 'de hornblende fibreufe , 
& de mj|a. 
Rayonnan- Ji, Qn y trouve enfin 4€S ferpcntiocs dont 
la furface çft couverte, par places , de fibres 
parallèles d-une fubftance, que Ton pren-. 
droit d'abord pour di:^ l'asbelle conmiune; 
mais qui fe rapproche davantage de^.èasa/- 
Ui acerofus de Wallerius, dont j'ai donné 
1^ defcription & l'analyfe au §. 1017 de cet 
ouvrage. Ces "fibres font beaucoup plus 
fines & plus brillantes que ^celles. -de^l'ali^ 
-'1,. bëfte ; leur éclat eft plus foyeux i^elles font 
àuffi plus fragiles , plus dures & plus piquan 
tes. Sa couleur , au Mont - Cervin .. eft ici 
yerd .olive, là yerd doré- Elle ..diffère auffi 
de la rayonnante asbeftiforme* qui ;a'a ni 
fon éclat,. ni fa Rneflfe, r^i lâfi:agUitéI 
Av chalume^iià çUe eft ,un.^|eu pLasfuû- 



Me i}ue l'a$befte commune; elle donne uH 
globule da diamètre de> a, 2\ mais tg» 
lemebt d'fin gris verdâtre mat & opaque. J'ai 
placé cette pierre dans le genre des rayoni • 
nMtn^Jirabîftein^ & je Tai nommée ràyofu 
nante aciforme. (z)' - ^ 

Ceite fubftanoe St trouve 'là à la -{{ir« 
face d'une efpecc de ferpenâne fckifteufé 
9 ïxA^Cu» courbes» qui fe rapproche kl(f tàK 
dora de M. Wiener. . î 

. §..^^.f 9. La même arrétrCe prolonge Ibus Rochef lo- 
la neige, à quelques centaines de pas duQ^^'*' • 
ç^é;da Nord; mais phisiloiA s^ëlete une / , 
tête de rocher de ^: à 600 pieds de hauteur » 
& que je defîrois beaucoup d'obfer ver pour 
continuer mes recherches .fur la Tacceffioa 
des couches. 

Df loin ce rocher paroit înjiccefliële i 
œai^: en foidmt des dctcairs, en montant ici 
par des débris, là par desiaitlies'de câu^ 
elles rompues qui débordent les ^z^ïpçh 



C* ) J® ^°^^ * préfcnt que quelques ipîncralogîftcs^ 
& en particuîfcr M.'Fm'mêrling ont rapporté ce 
IbflSk au -glàfàrtigtr Jlrtbljlein, Maïs fi l*pn ijonnc , 
eonuite je le cfoifl , ce nom au rchori rerd du Dauphî* 
çé., qi«B yai nommé Deîphinitc , il faut nécefiatrcmenc^ 



fnenUy en s*élçfç pcu-'à-peu, qndiqtifateé 
beaucoup de fa^igoe & arec quelque dangen 
Ok Bioate d'abord par des ferpentiae^ ^ 
, puis par des roches feuiUetées , dont la plut 
grande partie t& d'un Cchifte micacé rtt^ 
dàtre, qui s'approche plus on moins de 1$ 
nature (|e la^hornbleûcie» comme cehii de 
la lettre. D du §« précédent , & plus ou 
moîns^^mèlé de fei4fpatb. « Ces fchiftes alter^ 
nent avec des fchiOes micacés calcaires ^ 
jaunâtres, àfeitiliets minces^ tendres & fra«^ 
giîep.. :: '-. 

Gneifs §. 4160^ A« bout d; une beare de Cette 
itttl "^ pénible montée , j'atteignis wi banc de gtieift 
à grains fifts & à'fœillett parfaitement 
plans ^. 4oitt.4'âi promis plus haut la de& 
cription. Sa couleur ed d'un l^rii blancs 
tàtafkt un p^ fur le rerd. Il eft fur * tout 
remarquable par br fiitefie de fon gtaiil 8t 
par ia forme phne de ' fcs couche» , qui 
n'Qrit que fixa neuf lignes, ou m pouce 
au plus d'épaiffeur, & dant les &ces oppo^ H 
fées font parfaitement droites & pai^alleleft. 
An premier coup - d'cieil , on le prencfroi* 
]^bur un pétroHlex primitif» dont, il a l^ 
dureté Se llapparence.^ translocide fut iëa 
bords; mais en l'obferrtnt dé près ^ i>n roift 
qu'il eft par-tout<.ftttié ds^ petite» liattc» d« 
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nicsl » & que fon dffii tft dlftittâeiiictie 
fchiftettx. Ôpant ï &t avtiies parties, feft 
certainement le quartz bianc grenu trèa>fia 
qui y domine, mais aircc peu de feidfpach 
grrau ; & même celui-ci , Tceil ne le démétb 
qu'après que la flamme du chalumeau a 
fondu quelques-unes de fes parties. 

Lts gens du pays difent qu'ils fe ttvttat 
de ce gneKs comme d'une pierre à aigui« 
■fer, & fes faces planes ^ unies le rendent 
tr^commode ï cet Ufage .* j8 penfai môffiiî 
que cela pourrok le rendre propre à rem» 
placer la pierre à jbuile du Levant , qui 
t&. quelquefois Une dolonUe , ât d'autre- 
fois un feldfpath grenu«1VL Lbckaud , metob 
bre diftingué de notte Sodécé des i|rt$, I 
eu la complaifance d'en faire reflTsU ; mail 
l'échantillon que je lui ai donné t*eft trouvé 
trop dur. L*acier gUflToit deltas } il ne fe fbr* 
moit pas cet engagement réciproque del 
|»rttes que produit le rongementdel'atiâr, 
& la acuité d'aigttifer les outils. 

Le banc de ce gneift qQe j'ai trûOyéU» 
Il env^on vii^ pieds d'épaiflfeur ; â eft 
prefqu'horicontal , rek^é cependant dé 
quelques degrés Contrç I'£(|.S(}d'gft; fes 
fwdies fô rompent fréquemment en ta* 
M0 irbomboidal^. Ç« ^m repole f^r Ud 



r&hifte oiicâcé calcaire à feuillets minces^ 

^ ., Au-dessus de ce banc de gneifs , on voit 

> Utie couche de pierre calcaire bleuâtre, 

veinée de gris blanchâtre, & àfsrstBs fi fins 

^u'on la prendroit pour compade ; mzv^ 

*n Tobfervant à la loupe, on rccàjinQit 

.j qu'elle eft compofée de grains brillants très- 

^s. Elle, fe diOTout dans les acides avec une 

yive çffcrvefcence. 

Tnf formé: §. a26i, SuR ce banc de gneifs , recouk 

Senne mer ^^' de cette couche Calcaire grenue, repofc 

un banc d'une efpecc de tuftrès-.Teniârquat* 

blç, & dont j'ai auffi promis la defcriptidOL 

. . Ce qui rend ce tuf remarquable ,. c'cft 

4'étre. renfermé entre des blancs de roches 

primii^ves. En effet, il repofe liir descateaî- 

i:€îs gripnucs & des gneifs « & il a au-deflfus 

4.ë lui ont roche micacée calcaire grenue ^ 

d'abord en feuillets minces & fragiles,, puis 

plXïs épais & plus folides. Et cette roche 

micacée calcaire eft elle - même recouverte 

par un grand banc de gneifs verdâtne.'dur, 

^ grains de feldfpath blanc; & enfin laxime 

de cette tête de montagne eft d'une roche 

xiVicacée calcaire, de couleur jaunâtre. 

.Ce banc de tuf a un ou deux pieds d'é- 

. p^ifleur; je le fondai en divers endroit ^ 

fe j§. mlflflkrai qu'ji pénètre] bien en . avaok 



dfiis IHntérieur de la montagRle » tntre tes 
haqcs primitifs que Je Tient de dëccire.;!!' 
efl d'ui^bruQ qui tiw ibr le jaune.* Le fond: 
de fa fubftance eSi Galoaure» méiée d'une: 
^wtité de mica blunc eq. lames gramles^ 
& petites , de quelques lames de talc ^erd , 
& d'une aflez grande <|Bantité' d'argille » 
dont une grande partie a été entraînée par 
Içs eaux & a lasjQTé Vuides un nombce ,de 
cavités à parois reâiHgnes irr^ulieres.doafi. 
œ tuf eil parfemé. 

: Ainsi les parties iblidesde cette maSk 
^^ préfentent point Ja. ftruâure d'un tai 
ordinaire) elles ne font lii mammelonées^ ot^ 
$breuieâ; leur câfiuire paroît fdntiUante ài 
<jsiufe dçs lames de mica c^nt eile:eft parlée 
jf^ée 3 i^jlis d'ailleurs terreufe, & plutèt oomi 
p^le^ djs petits grains :arrondis. £Ue.f£Ldii^; 
^t avec beaucoiip d'efferyefcepce^^vea loif^^ 
i^nt ,en arûere le mica. &v rdo^lbjiuii&Ccit 
V^i e^trffit dfins fa compolhiQiSiiri&yqDb 
forment une efpece de boue au :foQd^da 
Vajoiflfernr? ? . '. : . . •. - :; ^ : \^ * 

J>%#ii-plu0ears autres, exempte» iderituH 
Kjsipfpm^ ainft entre des couches ;; ipais^ 
ordinairement dans les jioafites entré les mon^ 
tagnes }primitiYes>& les fec^ndaires. Celttir 
ei eft le feul qyei'^<c>b^v4efttc«4esQ)tis 
ches de nature décidément pnnûtÎYer 



Qtteftioft %* %iSx* LovQjm je me demande , (|uHÀ» 
èftdiéime« f^ q^j g p^ jjiterroitifnre fubitement Ja for- 
natioti de cet . oooclies fi r^lieres , de 
gneirt ft.de caloBret grenues, toutes ooisk 
pofées de particules erylhlttfëet , & les rem^ 
placer par un amas eoQfus de fable micacé 
& d^argille liés £mi oidrè par nue boue caU 
CBÎre I Je ne pois ca imaginer d^autre caufe» 
qu'un mouTooient fubit & irrégulier dans 
les cai» de Tanotea Océan » joint peot-étpe 
& TouYerture de quelque* goitre qui aur» 
vdoit cette boue. £t oe moment dok ai^oir 
eu des retours périodiques » puifque ce» 
Qdodies de tuf retiemient dans ces* ilenk 
taurs à cinq reprMa c^iFérentes. La plut 
^ kaute , celle que je Tiens de décrire , à plw 
: dé Lgoatotfesau^deifiis dumireau des mer» 
; aftueiles; celle que j*ai indiquée ta première» 
à envifion 1720 ; une » que Pon voit €it 
dépendant «a Breuit, à environ j&oo^ 4^ 
depx autves doi^ je parlerai plus itas g à 

tft ou 4t}0O t6îi«8« . - 

Mais il y a eu auflt d'autres couTulfioiM 

i ft ta^BM plus grandes; celte » par e&em^ 

; ^le, qui a briTé ft arrondi les matériaine 

. dea poudingues, tors de la révolution, qui 

a' mis fin il la formation des montagnes prik 

aiitir«a» is quia Introdaifeles animaux daoa 
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IXiçéàtk. Il y a eu auffi des conTuIfiotis fem- 
bkbles pendant la formation des itfohta* 
gncs fecondaires ; comme celles qui oa( 
brtfé ces couches de coquillages, qui fem;^ 
blent avoir été concatTées comme dans un^ 
mortier; tandis qu'on voie au-deiTus & au^ 
deiTous des couches où elles font parfaite- 
ment confères. Il y a eu enfin une coiv^ 
Tidfiop^paéQiUe lors de fat formation des bre-^ ' 
ches calcaires > qui ont terminé en tant d'en»* . 
droits la formation des couches de pierre^ 
calcaires compadel %. 242 A^z^^^ ^489 ^ 

lil4» 

Cas agitations périodiques tknnenlf peut-. , 
être à des caufes afttbnomiques , dont iî 
ieroft bien intéreflant de déterminer les épo* 
quc€. En effet, ni les orages, ni Içs mariée^ 
ordisalres^ n'agitent le fond des mers , aa 
pofiDt de produire de tels effets. Mai; qui 
pourroit f du moins par àt% conjeâures pro* 
bables , pénétrer dans cette nuit des tems ? 
Placés fur cette planète depuis hier» & feu- : 
kpient pûor un |oar , nous ne pouvons que 
defirer des connoiflances que vraifembW 
blenoent nous n'atteindrons jamaiii. 

S. aatf5. Ew montant fur cette tôte de''*?^M«î 
rocher > jé^ trouvai des plantes par&ltes à une %tmê% 
wie lumtturdt isoatG^iTes au moins ;cW^^*^ 



^9* 'Mon t.-C e'r t if. 

à', àkçp plus de 20 toUes au-deflua. de Ir 

plus élevée que j'cuffc trouvée furie Mont* 

Slanc ».& tntv'^iutxGS V /Jretia Hehetwm ,. 

ùeum montanum ^ foififrggajîryçtd^^iy eft 

trai que ces rochjprsfoat t|è6»bieaeacpofé&,. 

^^ que )es terres ^ui résultent deta:docoiii«^ 

poiition de ce^ iroc^ers .(ficaires/ &* ouJca^ 

ces V, font extrémçme^t jfisrtilès. . - • - 

Sot te */S.^2a64*Du balitdecerocher,-|Ci;cgagnai 

cWorît. nos tentes de St. Th^,Qdule, .pàrJc côté 

aif'Ww.^ÇPP^f^ î^cclui que^j'aypi^faivi çonnonUmtt 

MT. (sLvoîr » p»r la face ^ui regards, le Snîi-r 

Oued; je defcendis par des couloirs Jurèft^ 

r^pide^i. remplis ç de petsçs débris . par bà 

l'oi} Q'sturoit pas pi^ monter » mais fur leC» 

^uçls 0(1 fe laffloit gli(Ier debout: ikBSaiicuQ 

^ ?irqûe, Arrivés aiofi fur Je , glacier .de .VaU 

Tornajuche , nous côtqyàmeSy à natre-gan* 

clie«une couche de roche micaeéetelcuce 

Jaunâtre, renfermée entre descouçbte d'un 

fchifte verdâtre» que ^ crus d'abocd.dcvoùr 

rapporter au fchifte cl^lorite, cbloriufitiefer 

de M. Werneh. Séduit par ce . aom , je 

croyois que le foffile qui le pçg^ devoit 

avoir à peu - près les caraâeres extérieurs 

de la chlorite > à cela près , qu'il devoit avoir 

une téxtuf e fchiftisufe. £a efiet ^ il étoit bien 

^" naturel de pejifer que la chlprÂtei qu. une 

fubftancc 



DEscRtptiow Di S€ÎN cot , €El. VIL 19) 

fiibftance analogue ^ deyok former la bafe 
du fchifte chlorite» cotmne le mica k, Ift 
hornbtende forment la bafe des fchiftes qui 
portent leur nom. Cependant, comme ;• 
ne poflTédois point d'échantill<m de fchiftè 
chlorite , qui eût été reconnu par le célè- 
bre WiRHER, ou par quelqu'un de fcf 
difciples , il me rcftôit quelques doutes. 
Pour lever ces doutes , je fis demander i 
M. Struye quelques morceaux de fchiftes 
chlorite bien caradérifés. Quelle ne fut pas 
ma furprife , lorfqu'en recet^ant des échan* 
tiUons qui arôient reçu leur nom du célè- 
bre Weener lui-même, je ris qu*ils n'^im 
voient à-peu-près rieti de la chlorite. 

Au lieu de voir, comme dans la chldi- 
rite , une caSbre terreufe un peu fcintillante^ 
& dans laquelle on diftingue de petits graioi 
réparés , je vis là une caflTure où l'on re» 
connoit, à la vérité, quelque chofe de fchiC- 
teux , des fur&ces curviliques & irréguliè- 
rement parallèles; mais rien de terreux ni 
de greim; & , au contraire;, les apparencM 
d'une fubftance continue & compare , daaa 
laqueilâla c^ure produit des écailles tniftt 
lucides GOBMic dans bt ferpentiae ou la 
^éatite. ^ 

. Je vis aloiraxloe \ixfi!éu^ lorTquii^' 

Tmi Vin. N 
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dans le 5* .1 1S9» j'avQÎs rapporté le fchifte 
^s foui-neaisx-d'.Âigucbelle à un fchiite 
cblQrite^j'^virQisriiâ le rapporter à unfchiftc 
li^içacé , approchait de la nature des fchiftes 
de hornblende. _/, 

. C'EST encore en cherchant danslefchifte 
jchlorite les aradercs de la chlorite , que^ 
dans Ip §. i^ir i i'ai refufé ce nom à une 
pierre de JVÏ. StRun; que j'ai nommée 
fchjfie fpagntfien ïamtlleHX. 
, ; ËY faps doute que , plus d'un minera- 
y9&&^ Riijra. conioûs de femblables erreurs; 
.guifqufc Ai. L!»2 ^ M. Emmerling avcr- 
Jâiïènt, que l'ronfe trompe très -^ facilement 
fur cette. pidn-e^ & qu'il ne faut donner ce 
Ji0m à un: foffile que quand on y trou\« 
^ier oâaédre ou du grenat; mais cet indice 
a»ênie n'eft. pas infaillible , comme le prouve 
-k S« \i%3i U faudra donc changer cette 
4fihomination trompeufe. 
J. Quant .au fchitle qui. a été Foccafion 
iàe. cette dièrcffion, il eft d'un ,vcrd qui 
jrpproche du' yerd de mont^gt^e; il efl peu 
«brillant , je dirai même prefque mat , quoi>- 
^ae montrant, quelques points bfiHahts au 
iblfiil; fa calFure isidiques mais .imparfaite- 
ment , des feuillets ondes dont les particules 
Haroiffeht fquamfittftfeii34 fcbiftg eft tendre. 



Descmptiok di son col, Gt. Vil 19^ 
fragile, fe raie en blanc grifiitre fans éclat ; 
ion (;oucher n'efl pas fenliblement gras. Il 
donne à la refpîration nne forte odeur d'ar^ 
gilie. Au chalumeau , il donne un émail 
brun brillant & translucide. Cette pierre a 
donc beaucoup de rapport avec celleS;qo£ 
ont été décrites au §. 11(4. B. D. 

D'AiLLBURS , cette pierre eft moîhs trom- 
peufe que celle du $. 1189, en ce qu'elle 
n'a point le caradere que l'école Werne^ 
KiENNE a nommé acceflbire ou empyrique 
du fchifte chlorite ; lavoir , de contenir da 
cryftaux de grenat, ou de fer magnétique 
oâaédre ; elle ne contient que quelques petits 
grains de ieldfpath blancs , les uns libres , 
les autres enveloppés dans dès écailles du 
foflile qui forme le fond de la pierre. 

§. 1265. La couche calcaire qui ett reii- . p<5ochc8 
fermée entre les deux couches du Ichifte qite 
je viens de décrire, étoit remarquable par 
fa forme. On y voyoit des renflements & 
des étranglements alternatifs , qui donnoient 
aux Câuches du ichilte qui ta renfermoient 
la forme de feftons découpés en iens con- 
traire ; de manière que les vuides fe troii- 
Voient vis-à-vis ' des vuide$ ,.& les pleins 
Yi$*a*.vis des pleins. 

J'a VOIS déjà ijbferviicitte forme dansui;^ 
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j&loc détaché auprès de St. Michel , §. 12 13 ; 
mais ici » ce phénomène fe montroit beau* 
coup plus en grand ; car la couche calcaire 
ayoit jufqu'à dix pieds d'épailfeur dans le$ 
endroits oûelleétoit le plus renflée » & fc 
xéduifoit à cinq & même à trois dans ceux 
où elle étoit le plus mince. 
Obferva- §. 1266. p£MuA)<r aotre féjouF fur le Col 
tieni me- ^^ Mont-Cervin & dans les environs, le 

tcorotogi- , , . 

mût9^ tems ne fut pas favorable aux oblervations 
^météorologiques ; j'aurois beaucoup dciuré 
de vérifier , pendant la nuit , celles que î'avois 
faites au Col du Géant fur le crépufcule ; 
mais nous n'eûmes point de belle nuit, & 
Jes jpur^ furent inconftants & toujours nébu- 
leux par places. Les' variations du baromètre 
furent très-petites; la plus grande n'alla pas 
à une ligne » & elles ne furent guère plus 
grandes à Genève. 

Le thermomètre mcmta , pour fe plus 
haut, à + 6, I ; & defcendit, pour le plus 
.bas, à — I. 

Le plus grand degré de fécherefle que 

- nou^ ayons eu, fut 72, le thermomètre, à 

l'ombre, étant à + 6, 1 ; & la plus grande 

humidité à 96 , le thermomètre étant à -4* 

Le moment; tsà h couleuj:. du ciel fu^ la 
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plus toncée , fut le i2 à dix heures trois, 
quarts, où elle s'életa à la 34^ nuance. 

On peut fe rappeller que , fur la cime du 
Mont- Blanc 9 elle étoit à 39» & que fur 
le Col du Géant, la phis foncée, dans TeC- 
pace de dix-fept jours, s'éleva à la jj*., 
§. 2084. 

Au rcfte comme, pendant ces quatre 
jours , nous fûmes prcfque continuellement 
occupés à obferrcr les pierres &la ftrufture 
des montagnes , nous ne fuivîmes pas la 
météorologie avec Paffiduîtc que nous y 
avions mife fur le Col du Géant. 

§. 2267. Quant à la température de la Tcmpeni- 
terrc, dont/aurois été fort curieux, nousj^^^ç^^^ 
fûmes contrariés par la nature du fol ; nous 
ne pûmes pas réuffîr à taire , fur l'arrête du 
Col , des trous de trois pieds de profon- 
deur , pour y enfoncer nos thermomètres, 
la tarriere rcncôntroît des pierres qu'elle 
ne pouvoit pas percer ; il fallut fe Conten* 
ter à moins. Le i; , à fept heures du foir, 
la température fe trouva de », i a •viqgt-^ 
deux pouces de profondeur , & de 6 , 6k. 
dix pouces, tandis que lair étoit à + a* 
Le 14, à trois heures & demie dû foir, la 
température, à trente -un pouces étoit à f^ 
o, 4; à 19 pouces à +^,6 , & à Tair à + f » 
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i-E même jour , à Conche , h température 
à trois pied», à if ; i4eax pieds, i{, 8t 
& à J'air entre 16 & ^o. 

Au refte , je pçofe que H nou% Vfiom 
atteint , comme je le defirqis , une profon- 
,deur de trois pieds, nous aurions eu le 
terme de la congélation , ou bien près de 
Jà , parce que c'étoit à-peu-prçs k niveau 
des neiges des deux glaciers entre lefquels 
- notre arrête étoit fituée ; on voit qu'à 
trente. un pouces, la température n'étoit 
5jue de quatr,e-dixiemes de degrés au-deflus 
de ce terme ; tandis qu'à diîç , elle étoit de 
prefque fcpt degrés. 11 eft même très-remar- 
quable , qu'entre un fond aufli froid & un 
air aufl] peu chaud , la terre pût conce- 
voir , à dix pouces de profondeur , un pareil 
degré de chaleur; cela explique comment 
les neiges qui tombent en été fur cette 
arrête ne s'y maintiennent point , & com- 
picnt diverfes plantes y végètent avec alTez 
de vigueur, 
Dcfcente . §. azôg. Le 14, à mon retour de cette 
au Breuil. j-^fç ^^ rocher que j'ai décrite plus haut , 
i'adicvai les obfervations fur la tempéra- 
ture ; j'étiquetai & j'emballai les échantiU 
Ions des pierres que j'avois ramafiees fur 
]ie Col & dans les eavirons » & nou» pac» 



Description p« «ok tôt , «f*. yil. Î9J 
ftoics vers let dnq heures du foir pour re^ 
tourner au Breuil. Nous trouvâmes la neigé 
du glacier d'une bonne coiififtahce» & itous 
le travcrfèmes en trois-quarts d'heures. Noiit 
fîmes enfuite à pied la rapide & maavaift 
defcentc que l'on nommt du Château ^ k 
caufe des rcftes de fortifications qui la domû 
nent , ic nous vînmes ainlij en trois heure» 
du Col de StThéodule au hameau du Breuil, 
une heure de moins qu*eif moiltanf. . 

En faifant cette defcente , du Col au 
Breuil, ou côtoie d'abord de près, eûliiite 
de plus loin , des hauteurs , qui font la con- 
tinuation du rocher qui domine le Col , & 
que j'ai décrit §. 225*9 & firiv. Ces hau- 
teurs paroiffcnt appliquées à la bafe du* 
Mont^Cervin & des hautes cimes qui ît?^* 
font adhérentes; elles paflent par-deffôu^ 
les glaciers, en reffortent, & vont mourir 
un peu au^dellbus an Breuil , toujours col- 
lées à la chaîne du Mont-Cervîn. 

En côtoyant ces hauteurs , nous fuivîmes 
prefque toujours Az% yeux des couches du. 
gneifs fin , que j'ai décrit au §. 2160, qui 
paroiffent liées avec elles fans interruption ,. 
& toujours renfermées entre des couches 
calcaires micacées, \3n bloc de ces calçàiret 
^c j*abfenrai à la fortîe dtt gkcîer , pté?^ 

N + 



jùùatpit auili, mais en petit» des couches 
fçilonnées comme celles du $. 2^65. 

Toutes ces calcaires font grenues, It 
plupart à vive efFervefcencc ; on en voit 
jCependant à grains extrêmement fins & à 
Jente effervefcencc, & par conféquent du 
£enre des Dolomies. 



CHAPITRE VII I. 

Excurjwn au Sud^Ouejl du BreuiL 



§. 2z6g. JN o u s deftinâmes la journée 
. à\jL I f à aller obferver les montagnes qui 
renferment au Sud-Ouefl; le baflin du Breuii, 
k Topolitc de la chaîne du Mont-Ccrvin. Je 
defirois fur-tout de voir fî j'y trouverois du 
gneifs & du tuf , femblablcs à ceux que 
j'avois obfervés fur le col du Mont-Cervin. 

Nous montâmes d^bord par des gneift 
gris groffiers , qui ne prcfentoicnt aucun 
accident remarquable, fi ce n'eft que fou- 
yent leurs fentes rcn^s^rmoicnt de petits cryf- 
ttiux rhombçudauK» de feldfpath verditre 
'demi-tranfparent^^ des filaments de by& 



oairel» 



Entikoks 9v Treuil , Ch. VIII. let 

Iblit^ grife , femblable à celle que j'atoîs 

^troarée au pied duj Mont-Blanc , i 89^ t 

&: dont j*ai décrit une Tariété brune aa 

$. 1696. 

$• %i70. Je ramaflai auffi un fragment de Gncîfii 
ces gneifs » intérelTant pour un cabinet; non \ d^'^^, 
qu'il foit beauà Pœil, mais parce qu'il pré-chet cak 
fente la preuve oftenfible d*un fait fréquent 
dans ces moHtagnes , quoique rare ailleurs ; 
c'eft un fragment d'une couche de gneifs 
bien caraftérifé, renferme entre des co». 
•hes calcaires auxquelles il eft adhérent. 

Ce gneifs a pris, en fe caflant, la forme 
d'un rhomboïde un peu irrégulier de deux 
pouces & demi en tout fens , & d'un pouce 
d'épaiflcur. Il eft d'un gris roux en dehors 
& intérieurement bleuâtre; il renferme beau- 
coup de feldfpath gris en grains médiocres, 
peu ou point de quartz, & très -peu de 
mica. Son tiflu eft évidemment fchifteux ; 
il eft dur^ & donne beaucoup d'étincelles. 

A une de fes faces adhère une portion 
de couche calcaire , épaiffe de quinze lignes, 
& d'un gris qui tire fur le bleu de lavande. 
Elle eft décidément fchifteufe , & fes fchiftes 
font parallèles à ceux du gneifs ; elle eft gre- 
nue à petits grains brillants, & a la dureté 
commune dans ce genre de pierre. 
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Â la face oppoféc adhèrent des portiont 
de iix cx)ucliescalcakes Tuperporées les uaet 
fur les autres , 4'^pailTeurs inégales, mm 
aflez minces pour ne former en tout qu'une 
cpaiflcur d'un pouçc. Elles font auffi d*un 
gris tirant, les plus minces fur le t;oux, les 
plus épailles fur le bleu de lavande ; leur 
texture eit auffi fchifteufe , & leurs fchiftea 
font auffi parallèles à ceux du gneifs. 

Enï^in, elles font auffi grenuc$ , à petits: 
grains , entre lefquels on voit briller quel^ 
qucs lames de mica. Toutes . de «m^éme que 
celles de la face oppoféc, font une vive 
cffervefcence avec les acides. 
Schîftemé. §. 2271. Afrès avQÎr marché pendant 
^"^^* quelque tems au Sud-Oueft, nous revinmes^ 
contre le Nord, & nous rencontrâmes une 
veine de pierres vertes, foit éboulées, foit 
en place, d'un fchifte d'un verd olive clair » 
compofé d'un mélange de fines écailles de 
mica & de hornblende. Ce fcbiite a fes 
feuillets, ici droits, là ondes* il efi: aJez 
tendre, feraie en gris verdâtremat, exhale 
une forte odeur d'argillc ; agit , quoique 
foiblement fur le barreau aimanté , & fait 
uue cffervefcence paffagere avec lès addes » 
preuve qu'il contient quelques parties caJb^ 
caires. 
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Il renferme enfin quelque petits grenats HëmiiHt 
rouges , ' translucides & prefqa'infprmes ^^^^ 
étant arrondis & fans angles prononcés. ' 
Mais ce qui attira le plus hotre atteQf^ 
tioii 9 c'eft une croûte rouge & brillante, 
qui recouTroit fréquemment les faces exté<> 
heures & les divifions fpontanées de cette 
roche , fans fuivre dans fa pofîtion rien de 
relatif aux feuillets fchifteux de la pierre , 
& en ' couvrant quelquefois une étendue de 
plufîeurs pouces en tout fens. 

Cette croûte eft très*mince , n'ayant 
nulle part demi«ligne d'épaiflfeur. Elle cil 
d'un rouge de fang , qîii par places préfente 
les couleurs de l'iris. Elle eft prefqué par- 
tout très-brillante & très-lilTe au toucher • 
quoique terne & rude dans quelques places* 
Sa caflfure paroit compaâe» terne, un peu 
inégale. Elle eft'demi*dure & fe raye en 
rouge terreux. Elle fe fond au chalumeau ' 
en un émail noir , attirable à Taimant , tan* 
dis que la pierre crue ne Peft pas. Je la 
coniidere comme une hématite fpéculairt^ 

§. ZZ7X. Novs rencontrâmes enfuite de Dolomle. 
très- belles dolomiea d'un blanc éclatant âii^ 
d'un grain très- fin, fouvent fchiftcufes , 
quelquefois en maffe & fouTent parfemées 
de lajiies.bciUai^s de micit argenté» ^ 
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Je trouvai fur quejques-unes de cet do-* 
lomies , de petits cryftaux épars de trémo* 
lite commune, qui, frottée dans l'obfcu» 
tité, donnoit beaucoup de lumière. 

La dolomie elle-même détient auffi pho& 
phorique par le frottement. 

Je trouvai auffi de petits cryftaux de tré«_ 
; molite fur des calcaires grenues , bleuâtres 
folubles dans les acides avec beaucoup d'ef- 
•fervefcence. Cette pierre fe débite par cou- 
ches de deux ou trois lignes d'épailTeur , 
dont la furface eft parfemée de particules 
de trémolite qui la rendent phofphorique 
par frottement; mais l'intérieur, où Tonne 
voit point de ces particules , ne jouit pas 
de cette propriété. 
Pyritei - Quelques-unes de ces dolomies blanches 
& compaâes renfermoient de grotTes pyrites 
cubiques brunes & ternes* au*dehors , mais 
de couleur de laiton & très-brillantes dans 
leur caflfure. 
Gneirs. . §. 127 j. ENFIN, après aroir monté en- 
fin 6 tof. jyjrQn ^ 2,00 toifes plus haut que le Breuil 
& au midi du hameau, nous rencontrâ- 
mes un beau banc de ce gneifs blanc Se 
Un que j'ai décrit au $. 2260. 
^ Ce banc étoit recouvert d*un tuf fembla* 
ble à celui du $. zz6i 3 & dans IcqueL om 
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▼oyoit auiS det lames de talc Terd. Sur ce 
tuf repofoient auffi des couchts de fcfadftt 
micacé calcaire jaun&tre : on Toyoit encore 
plus haut d'autres bancs du même tuf; ce 
qui prouve quil y a eu des jets répétés de 
eette matière. 

Enfin » tous ces bancs, fitués à-peu-prèt 
horizontalement , étaient recouverts d'wi . 
gneifs Terdàtre femblable à celui du col di| 
Mont-CerTÎn» %. 2z6i. 

$. 2274* CcMnme nous continuions ï mon- 
ter , je fus faiiï par des douleurs d'eatrailles 
qui m'empêchèrent d'aller plus loin. Je 
revins tout doucement jufqu'au BreuiU en 
herbori&nt & en obfervant les rochers. 

Dans cette defcente je trouvai > direae-,,^?"^ 
- -, , ,> ., , .n blende 

ment au^deflus du Breuil , des gneiis rem- bleue. 

plis de grenats, & dont la furface étoit 
incruftée^de petits cryftaux d'un beau bleu 
d'acier , oblongs , irréguliers , opaques , trc*. 
brillants , ftriés en long ; fréquemment caver- 
neux dans cette diredion , Se fe lailTaat 
rayer en^ gris , quoiqu'avec quelque diffi* 
culte, par i}ne pointe d'acier. Leur caflTure 
tdl lameUeufe ^ également bleue & brillante. 
Ils font aifément fufibles au chalumeau ea 
im émail tïoix brillant & attirable à Tai^ 
wmt^ ({uol^ue la pie^e crue ne le fait pa% 
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Ces propriétés caraâérifcnt quelques efpece» 

|de hornblende; celle-ci n'a de fitïguUer qun 

^fa couleur bleue & brillante. 

Hayoïi. • §. aZ7f. Nous trouvâmes auffi là, à la 

rhomboï- ^^f^ce dc quelques rodiçrt , des groupped 

dalc. de rayonnante^quc je regarde comme une 

rariété de la rhomboîdlle, §. 19 19; niais 

Textrôme confufîon qui règne dans ce genre, 

m'oblige d*en donner la defçription. 

Elle eft d'un rerd moyen , entne le rerd*^ 
dé-gris & le Terd- pomme, extérieurement 
iStt brillante , d'un éclat vitreux ; irrégu- 
lièrement cryftallifée en priFmes qui paroiC 
fent tendre à la forn>e de prifmes rhoniboïj- 
daur , ici , parallèles entr'eux ; là , rayon- 
nants en bouquets divergents. Ces prifines 
fe divifent volontiers paf des plans un peu 
obliques à leur axe , & leur caflTure paroît 
tompade, nullement lamelleufe. Se a qn 
éclat foiblement fcintillant. Les plus gros 
ont à peine une ligne d'épaifleur , & les 
iplus longs un pouce de longueur. Ils font 
detnitraniparents ifolés , mais fralement 
translucides en maffe , tendres , & fe rayant 
facilement en un .gris blanchâtre tirant fur 
-le verd. 

* Au chalumeau , ces cryftaux deviennent 
4'abord opaques ,'blancààcre», puis d'oa 
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bran de cheveu clair, puis donnent un bou« 
ton d un brun plus foncé du diamètre d'un 
cinquième de ligne. Un petit éclat fixe fur 
le filet de fappare fe fond , devient d'un verd- 
pomme tranfparent & diflTout avec efFervef- 
cence & produftion de l'écume vitreufe qui 
cft le caradcre de la magnéfie. 

Ce foffile fe trouve là fur des mafles de 
feldfpath brun , lamelleux » ayant çà & là 
l'apparence d'une galle ou d'une croûte, 

§. zz-jé.Le lo au foir, la température Icmpitu 
de la terre , éprouvée à trois pieds de pro- ^^^ ^^ ^ 
fondeur , dans un pré horizontal & décou- 
vert , s'étoit trouvée à 8 ; à deux pieds 9 , 
j, & à l'air 8, j. 

Le même jour à Conchc, elle étoîta troîi 
pieds à iç, oç; à deux pieds iç, 65, & 
à Pair i^^ y. 

Le 16, à 6 heures ;? 5 minutes du matin, 
dans la même prairie, je trouvai à trois 
pieds le thermomètre à 8 , ff ; à deux pieds 
9, 7, & àTair + i . 8. 

Au même moment la température du 
ruiffeau qui vient du glacier du Mont-Cer* 
vin , après avoir fait environ deux lieues de 
themin , étott + 2 , 2. On peut fe rappeller 
que leBreuil eft élevé de 1027 toifes au- 
deflus de là mer. Le même jour à Cônche^^ 



le thermomètre étoit à trois pieds, à if » 
20; à deux pieds idem. Se à Tair 13 > 4- 
Pbntei §. 2277. Mais )e ne puis pas quitter les 
'^^"^ environs du Breuil & du Mont - Cervin y 
fans annoncer aux amateurs de la botani- 
que , la riche Se chtrmante récolte des 
plantes rares qu'ils leur préfentent; j'en rap- 
portai un grand nombre; &un habile bo- 
tanille» M. Schleicher, qui y a fait depuis 
moi un voyage dans ce but unique, en a 
rapporté d'autres qui m'avoient échappé^ 
Voici Is catalogue de fa récolte qu'il a eu 
la bonté de me communiquer. 

Sur le col du Mont-Cervin : aretia alpi» 
na^ varietas flore rubr»; Liqnunculus gla^ 
cialis foliis lanug/nofis. 

ËK defcendant du col au Breuil ; Saxi^ 
fraga mufcoîdes de Jacquin. Chetranthm 
alpinuSyL. Saponaria lutea, L Faleriana 
èeltica, L. Saxifraga afpera Sf bryoïdes , 
Sempervivum glohifertim, , L. Pbjteuma 
Scbeucbzeri , Ail. Frinula wUofa , AU^ 
Jvena verficolor , VilL Statice. armer ia^ L. 
Alyffum alpejlre , AU. . , 

Dans la vallée qui vient de Saint-Nioolag 
à Zer-Matt , & jufques au glacier du Moot- 
Cervin , vallée fi vantée par le grand Halles 
ipour fa fertilité en plantes raines» 

Strrffukt 



Serratula plpina , L. Artemifia glaciêlis $ 
L. Herniaria alpina y VilL Fiola pinnatot^ 
L. Afi}:agHlus exfcapus , Z. Pbjtbiuma^ nova 
fpecies. Myofutis natta ^ Jacqtiin. Artemifia 
fpfcafa ,. L FMtentilla. ntultifida. L Aita^U 
cata. L. AftragaluSj Hall. 407. 

ËKFiN , inr les montagnes, au midi dq 
Breuil « & dans la defcente au VaUd'Ajas 
iieipc qui n'ont poîne été parcourus pas M« 
ScHLEicHEft « je^ trouvai i 

Androfûtce laOea^ L. Aflrêgalnraîêpeen- 
rotdes^ L. Afh'ogalus ^ampfjtris ,1^ Ofibrys 
alpina , L ifretia vitalian^ ^ L. Z)rttl^a j>jrr#- 
«aico, \- . »... : : '^ i 

Mais ce. qu'il y a de^déKcieux à herbtf- 
rifer fur ces montagnes , c'eft que cbAime 
elles font compcfées de couches horizon- 
tales minces^ dont les inférieures atancest 
fréquemment plat que* ks. fupéneurc» , Itt 
plantes crQîflent là comme. dans un )irdiA> 
fur des. étagères , à la pbrtée de l'cettLJe 
de la sia^n du botuifte; ft elles y croî& 
fent aToc ^une Ttgueur peu comomne » due, 
comme, je le diibis plut haut* à 1^ mtto» 
du fol qui les nourri^ .. " . 
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CHAPITRE IX. 

pu Brluil a St. Jafttei £A-^a»^ 
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dans une partie de ce traiet ^ ua rkiie; prou 

^i^iécaif e de ces mûntagnés ^ nommée J. J. 

^aif^isT t àammie d'une trè&«àbomie cou;- 

.Ter fetâAo ^ qiii paroifibit prendre iiaterét à 

nos recherches , & qui deliroit de pofieder 

Jitf eJLctoplakê ife Jees Toyages.: : 

FraiHes..'^ Li^routeé après quelgues détours, & 

»fe^<ï« .dirige à TM 4 en laiflkiit le MoM- Cerria 

"^ :à gaiuch& La montagne » qai fur cette 

jfèute^ forme i'on6emtcdu baffinduBreuil» 

. A; t{tiê nous. derÔMB traTeder ^ fe nomme 

à^%\W^H,BfyMiifti.ïX>isL monte par des pà-- 

•ttarages pakrfeoiés dii dtébris^:lâ pliq>art de 

JKSttii^. Ott a, en fefeiuurnairt, une .brèi* 

dbe^p ¥de de. l'edceinte qu^ bof die la chsiae 

du Mont-Cirvin. 

lae de Âf kès u|ie heure de montée » Ion pafle 

USarmar. auprès .d'un petit lac nommé h Gdlie de la 

Salmis ^ au bosd duquel oa coaitruifoit 
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un çhaiet qui fera l'un des plus élerés dei 
Alpes. 

Â un grani quart de lieue de ce lac , oti 
defcend duûû un fond qui en renferme deu< 
autres , ttomm^s les lacs de la Balma » 9t 
on paflè un rulflcau qui coule cntr'eux. 

Ces laci , au bord defquels elt un chalet» 
occupent le milieu d'un fond courert dé 
pâturages » & fermé de tous côtés par dea 
hauteurs efcarpécs. 

Je fus étonné de voir à cette hautetie 
des hirondelles à cul blanc > birundô ntbU 
ta ; elles nichent dans les fahifes qui bor-- 
dent cette enceinte : ff vis auffi une hiron- 
delle commune , hirundo dvmtlika. L. Jt 
n'en a vois jamais obfervé à oettc hauteur > 
qui excède fùrement i;oo toîfes au^deflua 
de la mer. Sans doute que dans ce fond , 
à Tabri des vents , la température eft beao- 
coup plus douce qùit dans des Kettx entière* 
ment découverts. Juiques-là nous n*avioTM 
pas Vil d'autres pierres que des gneifs ; maia 
ks todieîs que nous travêrfl^met , en tt^ 
Montant da fond det lacs , fe ttouvoient A» 
ferpentines. 

&«iiT<^T ^èê AOtta f€a € Qatf 4 ii tca -de 
grands troupeaux de moutons, dont quelr 
ques*.uas des bergejyi J3s JQJgaiireiiU; ^ uf^ 

O z 
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pour nous fervir de guides dans ces folîtiH 
des où il n'y a aucune route marquée. Cet 
bergers ajiienent ià de l'intérieur du Pié- 
mont» d'une dillance de j . k 40 lieues, de$ 
froupeaux de 4 à fco moutons, qui viea- 
pent au ^ros de l'été, paître l'herbe fine & 
ferrée de ces hauts pâturages , dont iis paient 
jaiïez chèrement la pâture à la Commune dâ 
^al-TornancJic j c!eft i eux que iont defti- 
nés les chalets que nous avions rencontrés 

Cîmes • S* ^279. En troi^ petites heures de mar- 

Jlsuicihes. jche, depuis le Breuil, nous arrivâmes au 

ikautdu col des Cihi^s Blanchis , autrement 

dit. Fenêtre (fAvantine. (0 Ces fommités 

Xéparent la paroiffc d'Ayas de celle de VaU 

sTornançhe/ 

De Lk, en tirant à gauche ou aii Nord- 
JSft , on peut Tenir dans une heure fous ik 
jnontée du château , qui eft au^defTous de 
^'entrée du glacier , §. 226s ; & de là , dans 
«une heure ou une heure & demi àSt Théo- 
.dule; c'eft la route que prennent ceux qui 
•4'Âya]B vont à Zcr-Matt dans le Vallais. 
C'eft auffi celle que nous nous propofion« 



' ' ( I ) Q«é l'on me dît daas le précédent Voyage 
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it prendre troir ans aupararant , lorfque le 
brouillard & le mauvais tems nous forcèrent 
à defcendre au Breuil. De là encore, \t 
cirque dont le Mont-Ccrtin forme Tune 
des parois , préfente un magnifique fpedacle. 

lu,\ j nous fûmes obligés de traverfer de 
grands plateaux de neige , qui fans doute , 
font la raifon du nom qu'on a donné à 
ces cimes. Ces neiges font çà & là divilces 
par des arrêtes de rochers, en partie britës, 
dans lefqueilcs nous nous arrêtâmes pcn:- 
dant deux heures à chercher des pierres ; 
mon fils , fur la droite , & moi (ùr la gauche > 
ou à l'£ft du col Je montai tffez haut , du 
côté du Sud , par des rochers en couches , ' 
peu inclinés, où je trouvai quelques échan-» 
tillons dts cryftaux: que je vais décrire 

§. 2280. CEb cryftaux reflemblent beau*- ^ Sngenhe 
coup au fofffle que f ai décrit dans le §. menYcryr 
1895", fous le nom de ftfgémt^e informe , tallifec 
feulement fe rapprochent-ils plus d'une 
forme régulière , & comme ils ne font point 
en auflt grandes maflfes , leur couleur rouge 
perce-t-elle davantage. 

Ces cryftaux ont Uîie ou Jeux lignes de 
diamètre au plus , fur une tongueur de 6 à 
8. Leur couleur eft d'un gris , quelquefois 
prefq^ufj noir , quelquefois roi>geâtre ; d'a-j^ 

O j 
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trefoîs décidément rouge» bnllant» dut» 
^clat prefqUe métallique III par oiflTçnt tea«. 
lire à une forme pfifmatique quadrangu» 
laire, terminée par des plans peu oblique» 
à Taxe du prilme. Ils ibut flriés parallèle^ 
ment à ce même axe : ils paroiflTcnt opa- 
ques en maflfe, & même fu,r leurs bords ; 
cependant de très- petits fragments préfen^ 
teht la couleur & la tranfparence d'un grer 
nat rouge orange. Us montrent quelques 
difpofitions à fe divifer en lames ; cependant 
leur caifure paroit compaâe Se même con^ 
choïde , très-brillante , d'un éclat métalli* 
que ; ils font très - durs &: fe comportent 
au chalumeau comme la fagénite compact^ 

des§S* 1894 & '8?y- 

Ces cryftaux fe trouvent là enchatonné» 

dans du quartz , & ce quartz eft lui-même 

renfermé dans des roches, dont la bafe» 

ou la maile principale eil compofée de la 

pierre que je rais décrire. 

Delphi. §. i2iJ. Cette pierre paroîtde la même 

Bîtc grifc. nature que celle que j'ai décrite au §, 101 ç i^ 

fous le nom d^fcborl , dénomination reçue 

\ alors pour toutes les pierres cryftallififes , 

dont la nature n étoit pas bka connue. 

C'eft auffi la même fubftance que j'ai décrite 

fous le N^. 5 , du §. 9tf6 , fous le nom de 



parties jaunes , du rocher de fchorl en maflci 
Sa couleur ta plus ordinaire ell d'un gris 

<jui tire fur le fauve , on la trouve cepen^ 
dant d'un gris blanc & même argenté: elle 
eft affez brillante , & même celle qui tire 
fur le olanc elt très- brillante , d'un éclat 
vitreux. Mais quelquefois fa furface fe dé- 
compofe à Tair, & alors elle eft terne; fk 
tranfparence fuit les mêmes nuances que 
fon éclat; celle qui a le plus d'éclat eît 
prefque translucide ; celle qui Peft le moins» 
ne i'cft que fur les bords. Ses cryftaujc ifolës 
font prifmatiques , mais irrégulierb ; car on 
ne peut pas compter le nombre de leurs 
pans tronqués obliquement à l'axe du prit 
me. Ceux qui iont grouppés font applatis 
& comprimés. Leur caflure eft compafte ^ 

■ un peu inégale , tirant par fois fur ïe con- 
choïde. Leur dureté varie ; il y en a de durs , 
au point que Pacier y laiflc fa trace ; d'au- 
tres fe laiffënt rayer ; ceux qui tombent en 
décompolkion ont une rayure terreufe. Ils 
font très-fragiles, & fe caflfent vplontie» 
en fragments rhomboïdaux. 

Tous ces carafteres rapprochent beau^ j 
coup ce fofiile du fchorl verd du Dauphin j 
«é , glafaHiger firahijlein de M. 1¥brner. | 
Mais ÙL i»aniere de fe comporter au ehalo^ [ 

O 4 
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«leau , l'ea rapproche bien davantage. Il fe 
gonfle au premier coup de feu , & fe change 
en une fcorie brune , inégale & poreufe , 
qui demeure enfuite très - réfraftaire. Un 
petit fragment de cette fcorie , appliqué au 
filet de fappare ^ s'étend , devient tranj^lucidc 
d'un brun tirant fur le verd de bouteille ; 
mais fans pénétrer ni dilToudre. D'après tous 
- CCS rapports , je confîdere ce foffile comme 
^ une efpece de delphinite , que je diftinguc 
j)ar fa couleur ça 1^ npmmant ddpbiniU 

Ce foffile forme des rochers entiers , 
compofc5 de cryftaux applatis & entrelacés , 
fouvent mêlés ëe quartz* On le trouve auffi 
par rognons ou par grouppes , fur des gneift 
& fur des ferpentine§. 

§. isSîî. Mon fils, defon côté, trouva de 

beau^ grouppes de rayonnante rhomboï- 

dale , d'un verd de pôrreau foncé , brillante , 

fçmblable d'ailleurs à celle que j'ai décrite 

.au §, i5J7f. Je trouvai auflî des mica d'un 

.beau verd, fembbbl«$ à ceux du St. Go- 

tliard, §. 189; ; & il s'y rencontre enfin 

des fagénites confafémcnt çryQalliféep , & 

des delpbinitcs grifes, 

iclphinitc^ §. ^285, En continuant de marcher au 

ê: autres Sud« je paffai fur une t^te de rQçjjer^ çom. 
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pofée en entier de la delphinite que je tient 
de décrire ; mais qui étoit brifée & dans 
un état de dcftruftion ; elle paroiflbit recou- 
verte d'une couche mince de roche mica- 
cée calcaire jaunâtre , qui fe retrouvoit au(H 
plus bas. ' 

Ces rochers vont aboutir au-deïTus d'un 
cul-dc-fac extrêmement faurage , au fond 
duquel on voit un lad bleu entouré de 
neige, & en partie couvert de glaces , qui 
fc nomme le boar lac iVAyas ( bour Ggnifie 
vilain. ) Aprèâ une dcfcente rapide , on vient 
pafler auprès de ce lac , & c'eft dan» cette 
defcente que je trouvai une belle touffe bien 
caradérifce de la draba pyrenaica , plante 
très-rare que je n'ai jamais vue que là- 

Nous delcendîmes encore | quarts-d'heure 
plus bas avant de nous arrêter , quoiqu'ayant 
grand befoin de repos ; mais Therbe de ces 
hauteurs étoit trop courte pour nos mu- 
lets. Nous en trouvâmes enfin au Nord 
d'aflfez longue , dans un fond , au bord d'un 
ruiffeau qui vient d'un glacier nommé là 
Rixa. Je trouvai près de là TAretia Fita^ 
liana Androface jaune de la Marck , que je 
voyois auffi pour la première fois. 

Nous fîmes là une bonne halte , à la fin 
lie laquelle mon fils alla chercher des pierres 
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failli 4^ bjioc; de ferpentine defcondus d^ 
gUcier que je wipn% dp nommer* U rapport* 
4^% morccaui^ hicfi caraâérifçs de fagéqite » 
4ic d'une mine de ter magnétique , différente 
dç celle que nous arions t|:pi|Tée au BreiCr 
Horn & au Mont-Cervin : elle eft ngire» 
()riUante , fa caffure tii irrégulièrement la* 
tnelleure , dure & agiffaqt (rés - fortement 
^ur l'aiguille aimantée : elle ie trouYoit par 
petites mafles lur de la ferpentine. 
Moure- §. 2284- En demi-heure de route, depuis 
grdTif^dîs ^^^ ^^^^^ balte/ nouç yînme$ paOer au- 
glaciers. deifQus d'uQ glaciçr qui domine les pâtura«» 
f es de liçllin Ce glaçiei- ie termine abrupte** 
^itnt au-detTuç d'un précipice , & me four*- 
nit une occafîon favorable de relever un 
foyageur Allemand nommé Plouquet , qui 
a fait un voyage en Suiffe , & cniuite ua 
livre , uniquement di^ns le deffein de covPh 
battre le mouvement progreffit des glaciers- 
QuEi-auBs* UNS de mes aipis m'avoient 
preflTé 4e répondre à ce voyageur , mm cette 
f éponfç m'avoit paru fuperflue , lorfque j'ai 
yu que fes argument^ avoient féduit & 
induit efl errfuricf rçd^^eurç de U Gazette 
littéraire d'iiena , J'uft deç Journaux les plus 
^ftin^é^ de l'Allemagne t au point de leur 
l^ire 4irf ç^\i» O^Wi^tt pre»¥ei ^¥œt 
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leur çonviâion , d'une m^ilkrc très * ùûU 
fgifante » 9»^ U mouvement progreffif du 
glaciers eft une cbofe pbyfiquement impof» 
^Jîble» " Beweifet ,» nacb unferer uherzeum 
g^^S f Jebrer befriedigend ^ dar dos foge^ 
nante^ n Fortruckfen , der Gletfcber êim 
pbyfich vollig unmogHcbjacbefey. „ Allgcnif 
Litt. Zcitung. J7?*, Mai , p-,iio. 

Je àï% que des glaciers qui, comme celui- 
là » abouci0ènt à dc^ efcarpements , portent 
avec eux la dcnionftrattoa de leur mouve- 
inent progreflif : car • lorfqu'on voit des murf 
de glace déplus de cent pieds de hauteur fe 
terminer fur le bord d'un efcarpemcnt, lorC 
qu'on voit à ciiaque moment des maffes dt 
glace fe détacher de ces murs , &ces glaces, 
accumulées par ces chûtes répétées « former 
au pied de ces efcarpements des amas confia 
dérables , peut-on douter que ces glaces np 
gliflent perpétuellement de haut en bas , & 
n'aient par conféquent un mouT'Cmeqt pro* 
greffif. D ailleurs , quand on confîdere qu« 
ces glaces repofent fur des plaus inclinés , 
qu'il coule fous elles des torrents d'eaifx qui 
1^ fondant par en bas, les détachent & le« 
fouleveut , ne feot-on pas qu(^ kur perma« 
«ence dans la même place eft une ehofe 
phfituem^nfjmpeffible^ 
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i Mms fans recourir à ces efcarpethents p 
tft-ce que les rochers des hautes monta- 
gnes , que les glaciers charrient dans le ba» 
des vallées ne prouvent pas le mouvement 
progrcffif des glaces fur lelquellcs on le* 
▼oit encore à leur arrivée dans ces vallées? 
Mais il y a plus ; c'eft qu'on les voit fe mou- 
voir & pouffer devant elles des rochers > 
Couvent même au péril de là vie ; non pas 
à la vérité depuis Tubingue » mais quand 
on ptffe immédiatement au-deffous , com-^ 
me au glacier des Pèlerins, §. ^38, au gla- 
cier de Miage, %. 854, & en tant d'autres 
lieux* Auffi n ai-je pas vu un feul habitrinfe 
'des Alpes, qui eût le moindre doute fur la 
réalité de ce mouvement progreflîf , & le 
doute éphémère élevé par cet auteur, pa(l 
fera comme les glaces fe fondent à mefur» 
que leur mouvement progreflîf les fait arri- 
ver dans des régions tempérées. Le rocher 
' fur lequel aboutit ce glacier eft de ferpen* 
tine. 
Fin de la §. 218^. De là , dans deux petites hea- 
dansT^ V l ^^^ ' P^^ ^^^ defcente fouvent fatigante 
d'Ayas. par fa rapidité , & peu intérelfante , nou$ 
vînmes à St Jaques d'Ayas. 

Dans cette defcente nous avions à notre 
droite ou au Midi» une belle chaîne de 
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Çîontàgnes cfcarpées contre le Nord Le 
bas de cette chaîne paroit être une rocht 
micacée quartzeui'c ^ qui fe prolonge fou» 
les pâturages que nous trayerfions. 

Au-deffus de cette roche cft un grand 
banc, ou une aflife ép^ç & régulière dt 
calcaire jaunâtre ; fur cette calcaire font des ' 

ferpeDtines rembrunies ; puis des calcaires ^ 
& aini{ en alternant îufques à la cime. (le. là [ 
montagne. - : . ! 

Nous couchâmes à St. Jaques d*Ayas chez 
de bonnes gens , qui nous pntx^timtiA 
beaucoup de voleurs : on kvoit la Tcilic 
arrêté un voyageur tout près du village^ 
mais il furvint du monde & le vol ne fc 
confomma pas* 

§. 2z«6. Le i6 au foir, j'avois enfoncé Tempe- 

mes thermomètres dans une prairie décoo- ^^^^^ de 

, X , j . . ,' la terre. 

verte ; le 17 a 7 heures du matm , je ks trour 

vai,à 3 pieds, à 6, 6; à apieds 7, 8,& 

à l'air 9 , ^ L'élévation de ce village eft 

. de 837 toifes. • 

A Conche, ils étoient^à ? pieds if j S; 

à A pieds idtm â à Tair 14 , |. 
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CHAPITRE X. 
De St. Jaques à la Cité ^Ao(le%. 
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c - $. '^iit^iX^t Vakd^Ayâé , qui porte |)îui 
t»ai le'ftbita d6 tailéede ChftUant, ne pré^ 
fente rien de bien intéreflfant , m pour là 
diadique-, bipour k tnînéiraldgitf. Ce font 
l«d{i$«MUé des prairies ou des terres eultf>. 
: ^e$ , ehtre ^ montantes qui alternent dû 
glitiÈ au talcaitâ micacé tSt. aux fet^entinei 
^1 Êoudiâ peu ifldinéés: 

Cbpenoakt , à environ deux heures àu-- 

.dëflbus de Saint» Jaques » on rencontre de» 

M6C« -d^tte aflfe* btîle ttrche mélangée de 

Iftenatit & de hoirnblende noit«. 

Recher. E^^ cinq heutes de matdie , defpuîs Saint- 

clie d'une jaqtœs , ftotis vîtimCs au village de Oiallahfc. 

*"** °^' deflus ou Saint-Anfelme de Cbaîîofà , h nous 
«eus y VrttHàtaes dans Pe^rance û'f voir 
une mine d'br, ou ptutôt un rocket que 
l'on perce dans refpérance d'y trouver une 
mine de ce métal. 

Ce rocher, eft à une petite demi-lieue, à 
l'£ft f au>deilas du village. Comme (feà dans 
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cette paroifle qut fut trouvé » il y à quel- 
ques années , cet amas de grains d'or natif 
dont je parlois dans le feéond Volume, 
$. ^6%f & que l'EvanfoU, riviecê aurifère 
qui coule dans cette vallée , ne charrie dtf 
lor qu'au- deflfous de cette même parôiflfè, 
il faut bièta qu'il y ait dans fon voifînagb 
quelque mine ou quelque dépôt confîdé- 
ràblé de ce métal; mais Comme on n'en 
toit aucun iiidice ektérieur, ce n'efl: que 
é*après dès conjeftures très - hârardées que 
Pon cntrbprend desOrârauï pour cette re- 
cherché. Aliflil'entrép teneur de ces travaux 
hé permet à perfonne de les voir, dàiis la 
crainte que l'on ne fe moque de fes excâ* 
nations , faites fans aucune apparence de . 
fuccès; c'eft du moins ce que mè dirent 
les gens du lieu , & en particulier un vieux 
caporal de mine , chez lequel nous étions 
logés. Nous ïïïtiiés donc obligés de pâiTer 
outre , Ikns rien voir. 

Nous Vînmes, en déu* heures , de Saint- 
Anffclme à Verrtx» dû hous couchâmes. Lé 
bM.dé k defcente eiî tout dé fêrpentlnès , 
des deux côtés de la vallée. 

§. ±z^^. Eh paflknt à EfttôUf>îères , fat- ooi^tte* 
Iheftu défendant dfc.la paroiffe de BrufToîi , à & Greuas. 
yttU-|ictèk à iboftié chemlâ dé St Jâ^uès 
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d^Ayas à Verrex , nous remarquâmes bcait- 
coup de gouétres & de aetinsdonf oune 
voit point dans le haut de ia vallée. 
'■ ' ' Mais à Verrex nous remarquâmes ua 
phénomène aflez extraordinaire. L'hôtefle , 
M^*. Bouteille, avoit un gouëtre énorme , 
, , . .. ^- qiii s'étendoit comme une fraife .fur fes 
épaules & fur fa poitrine, avec une régu- 
larité très-fingulierc; &. cependant elle pa* 
" rdiflToit avoir beaucoup de vivacité & dans 
]Pefprit êc dans les mouvements , (aas la 
xnoindre apparence de crétinifrne. Or,, il eft 
très-rare , dans les pays fujets à cette infir- 
' 'mité, de voir de gros goufitrcs, fans que 
;rintelligence foit auffi afteétée. ._ 
' Tempera-' §• 21^9- Le 1 8 • le thermomètre , enfoncé 
>!^ ^^ dans une prairie découverte, fe- trouva ; à 
trois pieds , à i f , 3 ; à deux pieds , à i ç , 
.: ' / 6. air, 16. 

A Conche, le même jour; à trois pieds 

15, 10; à deux pieds, if , 2S; ?iir, 18, i. 

Or , Verrex n'ell élevé que de 173. toifes 

tandis que Conche Teft de zi f . Iln'eft danc 

pas étonnant que la terre foit un jgea.plus 

chaude à Verrex. 

DeVmcx S- 2290. Nous fîmes là. route dcYerrex 

àhCUé. à la'Cité. d'Aofte, que j'ai décriçç 4^W: If 

troifîeme Volume, §§. 9^6 ^g^^^iàm 

' * ^ aucugg 
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aucune obrerration nouvelle. J'efpérois de 
revoir encore , entre Verrex & Châtillon, 
les rochers variés & intéreflfants qui font 
décrits en détail dans le §. 966; mais il$ 
A'étoient prefque pas recopnoiflfables. Leur 
cafTure, qui étoit fraîche lors de monpro» . 
mier voyage, a été ternie par les injures 
de l'air , & encroûtée par Tinfiltration dei 
eaux. 

A Ch4tillon â ne manque pas de crétins; 
La fille de notre hôte âgée de 14 a m ans; 
qui nous ienroit à table, neparoiflfoit pour-* 
tant pas atteinte de cette infirmité; cepen- 
dant , lorfque je lui demandai s'il n'y avoit 
point de crétins dans fà famille * elle.me ré^ 
pondit (avec beaucoup de naïveté': Hélai! 
Alonfieur^ je ne fuis pas tr(4>> éveillée. 

Le 19 , nous vînmes dîner à la Citéd'Aofte » 
où IVL de St Real , Intendant de la province » 
nous reçut &qoqs logea chez lui avec beau^ 
coup de bonté , & nous fit faire connoit^ 
fance avec M. le baron d'Avife , amateur 
4'hiftoire naturelle, qui a une çoUeâidji 
intéref&inte des minéraux de la province., 
& qui' eut la cdmplailànce de nous accom- 
pagner le lendemain , avec M de Sx* Real , 
aux mines de Saiot-Ma^cel; cxcurfîon qoi 

ImtFHL i \ . . 
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:7ioas préfenta divers objets dignes de la 
xuriofité des voyageurs, & qui fera le lujat 
.du Chapitre luivant 
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Mines de Saint Marceh 



y 



Route §> 2191 • \ oUft aUer à ces mines, on 

^ii*on fuii fuit penâant deux heures le grand chemin 
X^"^ ' d'Yvrée jufques au pont de Sr» Marcel, qui 
eft fur la Doire, au-delà de Vtllefranche » 
& un peu avant d'arriver à Nuz. 

O^ pafle ce pont, puis envient au vit* 
Jbge de St Marcel , fitué au milieu de prai« 
lies ombragées par de beaux châtaigniers^ 
ibus lefquels on voit beaucoup de débdt 
arrondis de gneifs. 

. A une petite demUieue att-deflWf de St. 
;MarceI , le chemin qui n'eft plus qu'un feft» 
tirr a mulets , pierreux & rapide , pafle aa« 
près d'un oratoire, d'où l'on a une très- 
helle vue du cours de la Doire & de la 
Tallée qu'elle arrofe, jurques «u-deflîis de la 
cité & de la vallée du grand %u Bernard. 
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On oionte par des gneifs dont le micj^ 
•ft Terd 81 brillant , & on rencontre beaiv- 
coup de pierres remplies de grenats. 

Ainsi , en trois petites heures du village ^ 
après avoir paffé auprès d'un grand ama^ 
de fcories d'une ancienne fonderie de cuivre, 
on vient à la mine qui porte le nom de %> 
Marcel 

§• 2292. Cette mine , dont l'entrée , d'af^ M?ne py^ 
près robfcrvation du baromètre, me P^ruC jJ^J^^^^^'** 
élevée de 552 toifes , a été, à ce qu'on dit ^ 
exploitée par les Romains; & on y trouve ' 
cffedivement beaucoup de traces d'anciens 
travaux. Elle elt dans une montagne de gneife 
àlchiftes médiocrement épais, jaunâtres au^ , 
dehors & gris au-dedans , dont les couches '. 
ibnt en général peu inclinées, mais font } 
cependant lujettes à de grandes variations \ 
dans leur inclinaiibn» & cela à de petite^ 
diftances. 

La. mine élte-ménte e(i une pyrite eut» . 
vreufed'un jaune de laiton brillant , à caflurtf i 
-inégale & à petits grains ; mais ce qu'elle.» \ 
d€ plus remarquable, c'eft que fa gangue \^ 
tft en entier de grenats dodécahedres de 1^ ]' 
groŒïur d'un pois , rougeàtres peu tranfp^- 
lents , & qui forment prefque la moitié de \ 
4ft vaS^ d» Jft 3m»h C^ Jtend la mise | , 

P a 
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] très - pau re ; elle ne tient gueres que le 
deux & demi pour cent de (on poids en 
Cuivre» mais elle donne très-abondamment 
, <ïe minerais. Nous defcen.lîm^s par un plan 

;peu incliné jufqucs à 1 endroit où onTex- 
j ploite ; nous ne pûmes point y reconnoîtrc 
1 de filons : ce font des ma {les de mine que 
]; l'on dit en couches ; mais nous ne pûmes 
] diftinguer ni toit , ni plancher , ni parois , 
I ni direâion. On travailloit alors fous une 
V galerie que Ton diFoit avoir été exploitée 
^ par les Romains , & dont on voit les étan« 
;^ çons incomplettement pourris , mêlés avec 
: les éboulis qui ont rempli cette même gale- 
; rie 9 & dont la chute menace continuelle- 
ment la tête des mineurs. 
Schorl §. 229^ De- là, tirant au Sud-Oueft, 

bleuâtre & u • a • j. 

autres fof. "^^^ ^^^^ achemmames vers une mmc de 

file», fiianganefe. Pour y aller, nous défcendî- 

mes dans un vallon où font les pâturages 

de Praborn ; & dans cette defcente nous 

^ùmes le plaifîr de recueillir divers fofltles 

curieux que cette montagne renferme. 

A. L'UN eft une Variété de fchorl noir , 

tirant fur le bleu , lamelleux , en lames ici 

droites, là courbes, très- bfillan tes , dures, 

• plus réfraftaifes que le fchorl noii corn- 

^ mun , mais que je ne faurois 4 quel auâ'e. 
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fcnre rapporter. Ce fchorl renferme) fréi 
quemment de petits grenats de la groflfeur 
d'un poi& Ce même fchorl fe trouve , ici fur 
du gneifs , là fur de la ftéatite fquameufe , .^ 
remplie de grenats ^ & que je prends pour If^ 
du cbloriUfcbiefer de Werner. 

B. La mJimé fiîbftance tirant encore plus, 
fur le bleu , & prenant une forme fibreufe 
en fibres moins droites, divergentes & auf& 
mêlées de petits grenats. 

C. HEMATITE fpéculaire vouge, décrite 
dans le %. xxTi, 

D. Jt trouvai enfin des grenats de près* 
d'un pouce de diamètre , & dont la caflfure 
préfente des angles faiilants & rentrants* 
•xtrêmement réguliers. 

§. 2294* Après avoir ainfi defcendu dans* Mînc d^ 
les pâturages de Praborn, fitués entre l^î^dTcf*" 
mine de cuivre au Nord-Eft & celle de 
manganefe au Sud^Oueft, nous fîmes dans^ 
ces pâturages, au bord d'un joli ruifleau , 
une bonne halte , avec des provifions que . 
M. d'Avifc avoit fait porter ; & nous mon* 
tames enfuite à la mine de manganefe qui 
lui appartient. 

Cette mine eft en entier *atr jour fur lar 
fece cfcatpée d'un rocher dont le fond eft 
un gneifs à mica verd. Quelques perfonne» 

P5 
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croient que cette mine eft une couche qoi 
pénètre dans la montagne ; mais M. d'ÂTife, 
qui en a fuivi les travaux » ne le penfe pas: 
il croit que c'eft une efpece de grand, rognoa 
qui n'a point de i'uite • du moins immédiate • 
ni dans intérieur ni à l'extérieur de la moiu 
tagne. 

La partie exploitée , que Ton peut cepen* 
dant conlidérer comme taifant partie d'une 
couche , ou du moins comme un rognoa 
parallèle aux couches de la montagne , a 
J5 ou 20 pieds d'épaiflfeur du côté du jour» 
& va en s'ami^ciflTant à mefure qu'elle pénè- 
tre dans la montagne , où elle fe réduit dans 
le fond à une épaiflfeur de f à 4 pieds. Sa 
profondeur, depuis fon entrée au jour , juf- 
ques au fond efl d'environ f o pieds. Je ne 
mefurai pas la longueur ou l'étendue que 
cette veine paroît occuper dans la monta* 
gne , mais je jugeai qu'elle n'avoit que deux 
ou trois cents pieds au plus- Elle defoend 
àa côté de l'Oueft , de quinze à vingt degrés 
dans le haut, & d'un peu moins dans le bas. 

Le toit & le plancher de la mine font 
d'un rouge de brique foncé, dur & grenu, 
mélangé d'un peu de quartz & de grenats 
rouges, gros comme des grains de mil; 
4l par places, de mica duH rouge de cuivr» 



4b rofdte très-brilhnt. La montai^ne elt, 
comme je l'a^ dit * d*iui gneift donc le mi» 
tft ▼erd&ti'e, & dont les couches font à peu- 
près Jionzontales & coupées par des tentes 
^ui leur Ibnt perpendiculaires. 

Lu cfpeces les pins remarquables que ^^^^^^ 
nous trouTftmea dans cette mme , font les quablcs. 
fiiinntes. 

A. MAHOANesa ro^ge cryftaUilee : feft : 
ime Tariété de celle que j'ai décrite , j^ i K^6 ; .. 
mais elle eft plus brill#mte » plus dure , ne 
fe laiflant point rayer à la pointe d'acier » 
& donnant du feu contre le briquet Ad 
dialumeau elle fe fond a^ec un bouillon» 
siement coniîdérable» & donne une icorit 
noire attirable à l'aimant. 

£. Des cryftaux femblables tirant far le 
Qoir,. enchatonnés dans du quarts^, plue 
tendres & fe laUfant rayer en roi^e. 

C. Manoahesb noire, compaâe , non 
cryftalliféc, àcaifure ici lamelleule & brillan- 
te, d'un éckt métallique; U grenue, là 
comme fqjuameufe, fe laiffant rayer en noir 
dans les parties- lamelleufes , mai» plus durçr 
dans les autres. ; 

Lie gangue de ces différentes Tariétés eâ^ 
dt quarts^ conuotiUr blanc ou jaunâtre Se 
isanslocide* 

P 4 ï 
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D. On trouve fréquemment des mor« 
ceaux, foit de la mine , foit de la gangue, 
recouverts d'une fubflance blanchâtre ou 
même tout-^-fait blanche , fibreufe , à fibres 
droites, très-fines & très*brillantes , enfaiC 
ceaux divergents- Je pris d'abord cette fubf- 
tance pour quelqu'une des variétés de la 
manganefe cryftalliiée que M. de la Peyroufe 
lt décrite dans (on intéreflant Mémoire » 
Journal dt Pbyfîque , 1780, p. 71 &fttiv. 

Mais quand enfuite j'ai obfervé , que cette 
fubftance a la douceur & la flexibilité de 
Tamianthe, & non point la roideur & la 
fragilité de la manganefe, & qu'au chalu- 
tneau elle donne des boutons parfaitement 
blancs , qui fur le filet de fappare devien« 
nent tranfparents fans couleur , & diflol- 
▼ent avec effervefcencc & avec produâion 
de l'écume vitreufe qui caraâérife les pierres 
snagnéfiennes ^ & qu'elle ne colore point' 
les flux, je n'ai plus eu de doute fur fa 
nature. Mais il étoit fi étrange de trouver 
de l'amianthe blanche 9U milieu de ces man«. 
ganefes , fans que l'on vît dans le yolfi- 
nage , ni ferpentine, ni ftéatite, ni aucun 
autre foffile à bafe de magnéfîe , qu'il faU 
loit toutes ces épreuves» jointes auxcarac* 
teres extérieurs, pour me convainae que 
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eette fubftance appartenoit bien réeltement 
à ce genre de foffile* 

È. Enfin , cette fubftance prend tufli • 
dans quelques foffiles , une couleur bleue 
de ciel plus ou moins vive , qui , dans queU ' 
ques places où Tes fibres font parallèles t 
lui donne l'apparence du fappare ; & comme 
& dureté eft en même tems plus grande , 
elle paroît fe rapprocher de Tasbefte; elle 
conferve d'ailleurs au chalumeau tous les .. 
caraâeres de l'amianthe , qui font les mêmes 
que ceux de l'asbefte. 

^ 229Ç. Eh fortant de la mine de man- '^"^^ 
ganefe , nous allâmes Toir une fontaine bleue , 
dont. on parle beaucoup dans le pays, & 
qui eft réellement digne de la curiofîté des 
voyageurs. 

Ck n'eil pas une fimple fontaine, c'eft 
un ruifleau qui feroit tourner un moulin , 
& qui defcend en forme de cafcade fur des 
rochers où il préfente le coup-d*œil le plus 
agréable & le plus extraordinaire. Tout le 
fond du rui(feau , rochers , pierres , bois , 
terrein , eft couvert d'une fubftance qui a 
toutes les nuances eatre leverd & le bleu; 
ce qui eft entièrement fous Teau eft d'un 
beau bleu de ciel; ce qui n'eft mouillé qu'en 
partie eft yerd; ce qui eft fec eit d'un bleu 
de ciel paie. 
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Le ruideau même, dont l'eau eftparfai<«i 
tement tranfparente « coule. lùr ce tondco*. 

.. loré, fe brife en écume, & prèlence, par 
fes réfraâions, leffet le plus ûngulier; il 
reflemble aux flammes colorée» que Pou 
produit en jettant du rerd de-gti» fur du 
bois enflammé* Ce ruiflfeau fort de terre du 
fond de la Tallée , au pied de la montagne 
qui renferme la mine de cuivre de St. MarceL 
Csi ic eau n'a ni goût, ni odeur, ni cou-» 
kur; elle eft parfaitement tranlparente. Sft 
température étoît de 4 dcgrék , tandis que 
celle de Tair extérieur étoit de 7 1 } ; ce qui 
prouve qu'elle vient d une grande prolon<* 

\ deur. 

Les réadifs tf y produifoieut sucunt alte* 
ration fenfîble, excepté la diflToiution de 
baryte, qui la troubioit un peu en gris. 
L'elprit volatil de fel ammoniac cauftique 
n'altétoit point la couleur de cette eau ; 
mais quand oh le verfoit fur le fédiment 
bleu , il le changeoit en un bleu plus foncé. 
Nous en ramaflâmes une aflfez grande quan^ 
tité, qui en fe féchant a beaucoup diaii« 
nué , & qui a pris une couleur de verd^ 
ée^-montagne iberggrun.) 

Le fédiment projeté fur un fer rouge 
(aroît fe brûler fai» odeor • comme le ferait 



Mines de St Makcel, Ckap.Xf. tjf 
et la pouffierc de chtrbon , & devient 
noirâtre. Il perd , par Tadion du feu • 0,40 
de foa poids , & il laiflè dégager du gaz acide 
carbonique. Il forme avec Tacide nitreux 
concentré , une gelée remplie de bulles 9c 
de couleur de verd^di-gris. Lorfque ce 
iediment a été calciné » il ne fe forme point 
de gelée, & il refte un réfidù indiflblublc 
de couleur grife, mêlé de paillettes de mica» 
Mon fils a trouvé que 100 parties de 
ce fédiment delTéché à Tair libre contieqr 
jient : 

Cuivre 19. •»-. 

Oxide de fer 4,2f. 

Acide carbonique 9 

ArgiUe a,7f* 

Calce . . . I4 

Sable fîliceux • • • • ' 33 

Eau & matières inflammables ^u 



/ 



100. 

•Il paroit , d'après cette analyfe » que ce 
fédiment peut être confidéré comme du 
ver d-^de -montagne, foit cuivri axidéverd^ 
terreux , ^cuprum ocbraceum chryfocolla% 

%. 2296. Nous ne quittâmes ce ruiffeau '^^^^Y* 
que vers les fept heures du foîr. 

£v defcendant » iious paflâiaes auprès' 



93& MewT.Ci&Ttir. 

d'une fonderie où Ton fond la minede.cui?re 
de Saînt-MarceL Un peu au-delà, ^ommc 
û commençoit à faire nuit , nou$ nous trom- 
pâmes de chemin : mon mulet , dont heu- 
!;reufement j'étois defcendu » en paflTant fur 
tin méchant pont, que nous n'aurions pas 
dû paflfer , mit le pied enjtre deux poutres , 
les fit écarter, 8c demeura à califourchon 
fur l'une d'elles. Il faifoit là , pour fe déga^-^ 
ger, de violents efforts qui le mettoient en 
danger de fe caffer un membre. Nous n'eû- 
mes d'autre rcflTourcc, pour lefauvcr, que, 
d'écarter entièrement les poutres , & de le 
faire tomber dans le torrent, en le foute- 
iiant par la tète , pour qu'il tombât debout ; 
& ainfî il s'en tira heurcufement » comme 
par miracle. 

Sur ces entrefaites , la nuit détint tout- 
à- fait noire ; il nous reftoit trois lieues à faire 
par des fcnticrs étroits & fcabrcux, pour 
aller à Saint-Marcel , où nous derions cou- 
cher. Le bon curé qui nous avoit promis 
un afyle , ne comptant plus fur nous , s'é- 
toit couché & endormi , de même que toute 
fa famille ; mais ils fe lererent &: nous don- 
nèrent un bon fouper & des lits ; & ainii 
nous nous remimes des fiitigucs^, de cettct 
longue & pénible journée* 
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CHAPITRE XII. 
A la Citéf & de la Cité à Genève. 

$. 229f . Lje lendemain nous reviomes à Lttitade 
ia Cité. Mon fils prit la latitude de la mai- A^léva. 
fon de l'intendant , qu'il troura de 4f à q^'^ ^ 

I I' . ... 

44 »• 

Sa hauteur au-deflfus de li mer, que je 

déterminai par quatre obfervations du baro* 

mètre, fe trouva de 30 j toifes. 

S. 2*98. La reiOe, xo août, f avais ob- Ttmpér»* 

turc de U 
fcrvé le thermomètre enterré dans une prai- terre 

rie découverte, & j'avois trouvé à trois 

pieds 14, 14; à deux if ; à Pair, 12. 

A Concbe, le même jour, ils étoient à ^^ 

trois pieds if , 2; h deux 15,3; à Tair , ^"^ 

II, 9. 

On voit que la température étoit plus 
froide à la Cité , & cela parce que cette ville 
cft de 81 toifes plus élevée que Conche. 

Nous vînmes delà Cité au St, Bernard , 
fans avoir fait aucune obfervation nouvellç, ^ 
A nous fûmes reçus pai: les bons reUsicuT)^ 



comme d'anciens amis » avec leur hofpt^ 

talicé ordinaire. 

Wem an L^ fQJr^ ç^ arrivant, f enfonçai lesther- 
S* Bernard. ^ . . , . . 

mometres , mais je ne pus pénétrer avec la 

Carrière qu'à 17 pouces & depi ; & le len- 
demain iiy]t trouvai là le thermomètre k 
3 , )i ; un pied plus haut, c'eft-à^îre, à cinq 
pouces & demi » il étoit à 4 » 7 ; à l'air , 

k Conche» le même jour, à t^ols pie& 
i4^45;àdeux pieds if « 9#;àrair, if , 2^ 
Idem à Je ne fis pas non plus d'obfervatio» 
*^^* nouvelles dans le refte de la route du St^ 
JBernard à Genève; feulement feiTayai la 
température delà terre à Vevey» où' je la 
trouvai à trois pieds i|^ %\ à deux pied» 
1»^ 7; à l'air, 14, 

A Conche, le même jour , elle étoit à 
trois pieds 14, 4; à deux pieds if, i ; k 
l'air, ij, «• 
Cofldu. §► *^99- On voit que quoique Vercf 
in* iCbit plus bas que Conche , la température 
s'y trouve moins chaude; & je crois q^u'ii 
faut en chercher U raifon dans ta fraicheur 
des eaux du lac, qui, dans la partie baflè 
de la ville où je fis les expériences , pénè- 
trent dans les terres. & mouilIoieQt même 
Dies thermomètres. 
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Il paroit qu'il y a fouTcnt ainii des caufes 
locales qui influent fur cette température; 
car quoique en comparant entr'elles let 
expériences rapportées dans ce voyage ♦ 
on trouTe qu'en général, en été, la teov 
pérature de la terre, à trois pieds, diminue» 
comme la chaleur moyenne de l'air , d'enri^ 
ron un degré par cent toifes d'élévation i il 
y a cependant des caufes locales qui pro« 
duifent des écarts confidérables. Ainfî, quoi» 
que le petit Saint-Bernard ne foit élevé que 
d^environ cent toifes de plus queleBreuilv 
la température y eft de trois degrés St 
demi plus froide ; fans doute à cailfe de 
Wolement de cette montagne» comparé & 
Vencaiflement du Breuil. De même & p^ 
la même ràifon, le Chapiu, quoique plut 
âevé de 50 toifes (^e le Nant^Boarant^éft 
plus chaud de 0,1 f. 

CiPiKuANT ces expériences peuvent tou- 
jours être utiles , foit pour la théorie de ht 
pénétration de la chaleur, foit pour Tagri'* 
colCiife^ & il feroit très-intéreffant de les 
répéter fous différents climats 8c dans diSè- 
Tentes faifons , d'autant que par des recher* 
ches combinées avec intelligence, on pour> 
roit efpérèr de trouver les loixquefuivent 
tes caofes locales. ^ . - - 

Fim du Septnm JQf dtrnkr F9:^9gtk 
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COUP-D'ŒIL GÉNÉRAL 

Sur les Alpes comprifes entre le Tyrol 
& la Mer Méditerranée. 



Introduc ^ §. ijqo. J*Ai donné dans cci Voyagçf , 
^ à la fin de chaque paiï^ge des. Alpes , une 
idée générale de la nature des montagnes 
& de la ftruâure qu'elles préfentent dan$ 
chacun de ces paflfages^ Il s'agiroit mainte- 
nant de donner une idée générale de leur 
totalité. 

Daiïs ma jeunefle ^ lorfque je n'ayoïs 
encore traTerfé les Alpes que par un petit 
nombre de paflTages ^ je croyois a?oir faifi 
des faits & des rapports généraux. Je pro- 
nonçai même , en 1774 1 un difcours fur la 
ftrudure des montagnes » où j'expofois ces 
réfultats. 
Variété §. 2JOI. Mais depuis que des Toynges 
SnlmfclIcl^^P^'^* 4^*** différentes parties de cette 
xihainet m'ont préfenté des faits plus nom- 
breux ^ j'ai reconnu qu'on pouToit prefque 
. . affurcr 



afTarer qu'il n'y a dans les Alpes rien de 
conitaot que leur variété. 

Ë!f effet; fans confîdérer tous mesVoya* 
ges , il Ton jette feulement les yeux fur ceux 
que j'ai publiés dans cet ouvrage » on verra 
d'abord que Tordre dans lequel font placées 
les différentes fubftances , eft infiniment 
varié. Ici les bords font calcaires , là ils 
font magnéfîens. Ici les centres & les plus 
hautes cimes font de granit en maffe; là 
ce font des fchiftes micacés calcaires; là 
des pierres magnéiiennes ; là des gneifs. Si 
Ton conûdere la fituation des couches , on 
les trouve ici verticales , là horizontales , 
ici inclinées fuivant la pente des flancs des 
montagnes , là inclinées en fens contraire. 

§• 2JOÎZ, Cependant, cfn obfervera qu'en 
général les plans des couches fuivent la 
direâion des vallées longitudinales & des 
dos prolongés des montagnes ; Se que ces 
mêmes vallées , de même que les chaînes 
des mântagnes , font généralement dirigées 
de l'Ëft à rOueft, ou du Nord.£ft auSudr 
Oucft. 

On obfervera auifi , quç les couches des 
montagnes les plus modernes , font en génc- 
xal inclinées & appuyées contre la maffe 
des|)lus anciennes, excepté dans celles qj4 
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font reiîTcrfées, ou dont les plans font în- 
clinés en fens contraire des pentes des 
montagnes. 

On obferyera enfin , qu'en général les 
|)entes font plus rapides , & les vallées plus 
profondes du côté du Midi. Cependant le 
MontCervin & fes efcarpements , tournés 
Contre leNord-Eft, de même que le Breit- 
Horn & les pentes extérieures du Mont- 
Rofe» font plus douces du côté du Sud 
que du côté du Nord. 
Faits fans ^. 2J0J. Mais un fait que Ton obfcrve 
exceptions f^^^ aucune exception , ce font les amas de 

& conclu* 

fe)n, débris fous la torme de blocs , de brèches , 

de poudingues , de grès , de fables , ou amon- 
celés & formant des montagnes , où des col* 
lines, ou difperfés fur le bord extérieur» 
ou même dans les plaines qui bordent la 
chaîne des Alpes , & qui attellent ainii la 
fubitc & violente retraite des eaux^ - 

Nous voyons donc dans les Alpes la 
preuve certaine de la catailrophc ou de la 
dernière fcene du grand drame des révo- 
lutions de notre globe. Mais nous ne voyons 
que det indices fugitifs & problématiques 
des aftes précédents, excepté les preuves 
de Cryftallifations tranquilles dans les tems 
les plus anciens, qui ont précédé la créatiott: 
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des animaux ; & de dépôts ou de fédiments 
dans ceux qui ont fuivi cette époque, & 
quelques preuves de mouvements violents , 
& comme la formation des brèches , des 
poudingues , le brifement des coquillages , 
& le rcdreflement 4es couches. 

Mais je ne veux pas entrer ici clans les 
détails de la théorie ; je youlols feuiemenC 
voir s'il y auroit des faits généraux que 
pût préfenter un homme qui auroit paflfé 
ik vie à parcourir les Alpes , & à étudier 
la nature & la ftruâure des montagnes qui 
les compofent 
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AGENDA, 

eu ^ TABLEAU GÉNÉRAL des Ohjcr^ 
vations & des Recherches dont les 
réfultats doivent feryir de bafe à I0 

• théorie de la terre. 

^ Introduction* 

§. 2^04. LiORsau^oN doit contempler des 
objets aulfi compliqués que ceux qu'il faut 
étudier pour fonder fur robfervation- les 
bafes de la théorie de la terre, il efl: in- 
difpenfable de fe former à Tayance un 
plan , de fe prefcrire un ordre , & de mi- 
nuter, pour ainfi dire, les queftions que 
l'on -veut faire à la nature. 

" Comme le géologue obferve & étudie 
jj pour l'ordinaire en voyageant, la moin- 
3> dre dillradion lui dérobe , & peut-être 
55 pour toujours , un objet intéreflant. Même 
,, fans diftradtion , les objets de ifon étude 
3> font fi variés & fi nombreux , qu'il eil 
^ facile d'en. omettre quelques-uns : fou-^ 
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n Tcnt une obfervatîon qui pâroît imporî. 
„ tante,.s'empare de toute Tattention & fait 
3» oublier les autres : d'autres fois le mau- 
j, Tais tcms décourtge , la fotigue Ate la pr^ 
» fence d*efprit; & les négligences, qui 
» font les effets de toutes ces caufes , lait 
jy fent après elles des regrets très-Yifs, '& 
jy forcent même aflez fouvent à retourner 
55 en arrière; au lieu que fi Pon a un agenda 
„ fur lequel on jette de tems en tems lés 
, yeux , on retrace à fon efprit toutes Icè 
35 recherches dont on doit s'occuper. Cet 
55 agenda , borne d'abord , s'étend & fe 
55 perfeftionne dans la proportion des idées 
55 que Ton acquiert, & peut fervir même 
55 à des voyageurs, qui, fans être verfé$ 
55 dans la géologie, veulent rapporter dfc 
^ leurs voyages des obfervations utiles à 
53 ceux qui étudient cette fcîence. „ Foydgés 
dans les Alpes y tome premier ^ Difeoursprc^ 
liminaire. 

D'APRits ces principes , j'ai toujours pré- 
paré à l'avance , pour chacun de mes voya- 
ges, un agenda détaillé des recherches 
auxquelles ce voyage étoit deftinéjji Mais 
ici je meîpropofe un plan plus étendu; je 
voudrois diriger les voyageurs & même le 
philofophe fédentaire , dans toutes les re- 



f 4^ A O 9 N p A. 

cherchés dont il doit s'occuper , s'il eft ani- 
mé du deiir dç coQtribuçr aux progrès de 
la théorie de notre globe Je ne me flatte 
pas^ de former un tableau complet de tout 
ce qui refte à faire ; ce ne fera qu'une 
erquiflc imparfaite , mais i:ette efquifle fer- 
3r^ra du moins, en attendant qu'on en ait 
vne meilleure. 

, . Au refte, je dois avertir que plufieurs des 
obfervations & des queftions que je pro- 
pofe ici comme problématiques, paroiflènt 
déjà avoir été réfoluçs. Mais comme la plu- 
part des folutions de ce genre ne font fon- 
dées que î fur des analogies , dont le con- 
traire eft toujours phyfiquement poffible , 
je pçnfe qiv'il convient de tenir le§ yeux 
des naturaliftes toujours ouverts fur les 
grands faits qui peuvent intérelTer une théo* 
fit auffi . importante & auflî difficile. 

AycvK auteur ne doit donc prendre ea 
mauvaife part que je propofe fe3 obferva-» 
tions fous la forme du doute; car je pro- 
pofe fous cette même forme les faits que je 
crois avoir moi-même le plus folideuient 
ftajblis. 
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CHAPITRE PREMIER-- 

Principes y^flmnomiqacs. 



§. 230Ç. !•. SYSTEME géiicral de cofmc^ 
iogie dans ce qui eil relatit à la terre , CQ% 
fidérée comme planète. 

z^^ Figure & dimenlîons de la tçrre déter- 
minées par la mefure des 9rçs de méridi^p. 
& par la longueur du pendule fou» dif^^ 
rentes latitudes» • : 

3^. Denfité de la terre déterminée p4r 
la déviation du fil à plomb auprès de quel- 
ques montagnes de dimenlîons & de den* 
fité connuefî.. 

4°. Température des différents climats, 
entant quelle dgpçnd de l'aûiou des rayons 
folaires, 

f^. Si quelques principes ou quelque 
hypothefe dépendante de la géographie 
aftronomique , pourroient expliquer de 
grands changements dans la température 
de quelques portions- de notre globe? 

6^. Cours des comètes. S'il eft poffiblc 

Q4 
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qu'elles aient rencontré ou qu'elles rencon* 
trent encore la terre dans leurs orbites , & 
quels feroient les effets de cette rencontre ? 

7*. S* IL eft , on ne dit pas probable» 
mais poifible, qu'une comète , en fillonnant 
le foleil , en ait détaché la terre & les autres 
planètes ? 

8<?, Eft-il probable que le mouvement de 
rotation de la terre ait été autrefois plus 
rapide qu'il n'efl aujourd'hui ? 

9^. Si les grandes chaînes de montagnes 
ent txi^é avant le mouvement de rotation 
de la terre, eft-il poffible que ce mou- 
vement ait produit quelque changement 
dans leur fituation originaire ? Tableau des 
&ats-Unis^ noie de M. A. PiSet ^ p. 121, 
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CHAPITREIL 

Principes Chymiques & Phyjiqucs. 



$. 2;c6. !•: JL HioRiE de rattraa:îon& 
des affinités chymiques , des diflblutions , 
crydailifations , précipitations. 

a^ Théorie des fluides élaftiques en géné- 
ral , & de la caufe de leur élalticité. Syftème 
de M. Lb Sage. 

3^ Théorie du calorique, delà lumière, 
de l'origine & de la nature des différents 
gaz , de ratmofphere. Eledricité , aurores 
boréales. 

4*. Théorie de la calcination des mé- 
taux Se de la décompofition de leau. Elec- 
tricité. 

_ 5*. Mefure des hauteurs par le moyen da 
baromètre. 

6^ Comment la température des climats 
eil modifiée parles vents , Tévaporation, la 
nature & Télévation du fol. 

7^. Si ces caufes peuvent fulEre à expli- 
quer des changements tels , que les pUntes 
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& les animaux des pays les plas chauds 
aient pu vivre & fe multiplier dans les pays 
qui font aduelfement les plus froids. 

H*. Minéralogie , nature des terres , des 
pierres , des fels , des bitumes^, des métaux. 
Principes de leurs analyfes & de leur no* 
menclature. 

9^ S'il y a poflîbilité à la tranfmutation 
d'une terre ou d'un métal In un autre ; fi 
par exemple il ell poffible que la terre 
filiceufe fe change en terre calcaire dans les 
corps des animaux marins , ou réciproque- 
ment la terre calcaire en iilex dans les mon- 
tagnes de craie. 

. *io*. S'il cft probable, fuivant la conjec- 
ture deM. Lavoisier, que les terres foient 
des oxides métalliques. 

11^. Quelle idée on peut fe faire d'un ou 
de plufieurs diffolvants qui aient rendu ou 
fimultancment , ou fucceffivement , folu- 
blés dans l'eau les différentes fubftanccs mi- 
nérales que nous voyons à la furface & 
dans les entrailles de la terre. 

1%: Peut-on croire , qu'cnfuite ces dif- 
folvants aient été détruits , & que c'eft, en 
conféquence de leur deftruâion que. les 
matières qu'ils tendent en diflfolution çnt 
cCé prcdpitéei; Sf. £e font ay^kalliices ? 
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ij^ Peut-on fuppofcr que le fluide élec 
trique & le fluide magnétique entrent comme 
éléments dans h/compo(ition des corps ? 

14°. Paroît-il probable que les acides 
nitrique, muriatique & boracique , de même 
que les trois alkalis font de formation nou- 
velle ; tandis que les acides fulphurique^ 
phofphorique , carbonique , tunftique , mo- 
lybdique & arenique ont exifté ayant là 
formation des animaux ? ( Théorie de la 
terre. iVl. de ia Metherie,') 

A. Si l'on croyoit que l'alkali minéral ou 
de la foude fut d'ancienne formation , ne 
pourroit-on pas fuppofcr que l'ancien Océan 
tenoit cet alkali en diffolution; cela expîi- 
queroit comment il auroit pu diflbudre la 
filice & fargille, fans pouvoir nourrir des 
animaux. Enfuite lorfque l'acide marin ce 
feroit formé ou feroit forti de quelque ca* 
vite, la mer feroit devenue propre aux 
animaux , & impropre à la diifolution de 
la filice & de l'argille. 

-i6^ Eft-il probable que dans les pre» 
miers tems de Texiftencc de notre globe, 
fon atmofphere ait eu une hauteur plus 
grande qu'aujourd'hui ; qu'ainfi fes couches 
inférieures aient eu une denfîté plus confî- 
dérable, & aient été fufceptiblçs de reçe^ 
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voir du foleil une plus grande chaleur ? 
17®. Peut-on préfumer que les eaux de 
Tancien Océan eufltnt, avant la formation 
des montagnes primitîres, une chaleur fupé- 
rieureà celle de l'eau bouillante., 

18^. Qu'elle température peut-onfup- 
pofer aâuellement au centre de la terre. 

I9^ £ft-il poffible que la terre quart* 
zeule qui fe trouve dans les végétaux te 
les animaux pétrifiés» vimne de la fubftanc» 
même de cts corps. 
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CHAPITRE IIL 

Monuments Hijloriques. 



$. 230f . \2i0oiQP« les grandes révolo- 
tioHS de notre globe foient antérieures à tou- 
tes les hiftoires & à tous les monuments de 
Part, on peut cependant tirer des lumières 
des traditions que Phifloire a confervées. 

i^. Sur la fituation des pays qui les pre- 
miers ont été habités. 

z^. Sur Tordre dans lequel ils ont été 
fucceffivement habités. 

3^ On verra par là , s'il eft vrai, comme 
le difent plufieurs traditions , que ce foit la 
retraite progreflîvc des eaux qui ait déter- 
miné cette habitation ; & en venant à des 
tems moins éloignés & moins enveloppél 
de ténèbres, l'hiftoirc pourra nous indi- 
quer : 

4^. Les changements qu'ont fubi les 
mers , les lacs , les rivières & même queU 
ques parties folides du globe. 

S^« £lle nous éclairera fur l'origine & fui 
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les modifications qu'ont fubics les dÎTerfcs 
races d'hommes & d'animaux , & la déper- 
dition vraie ou fauflè de quelques-unes de 
ces races. 

6^ Les déluges ou grandes inondations , 
leurs époques , leur étendue. 

7*^. S'il exifte des preuves de la diminu- 
tion des eaux de la mer , & qu'elles peu- 
vent en être les caufes, 

g*. S'il cft pirobablc qu'il fc foit ouvert 
de grandes cavernes dans le fein de la terre , 
& que ces cavernes aient englouti une par- 
tie des eaux. 

9^. Exifte. t-il quelques monuments hill 
toriques qui prouvent que les pays aiiluelle» 
ment froids ont été anciennement chauds , 
au point d'avoir favôrifé la multiplication 
des plantes & des animaux qui ne fe trou« 
vent plus que fous la zone torhde. 
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CHAPITRE IV. 

Ohfervûtions à faire fur les mers. 



$. 2308. 1 •. Ljeur forme , leur étendue , 
leur fituation , celle de leurs grands golfes , 
de leurs détroits , leur élévation relative. 

i\ Flux & reflux fenfîbles même hors 
de rOcéan , au fond de quelques golfes 
& dans quelques détroits. Leurs périodes 
& leurs limites. , 

j*. Leurs fondes, note des lieux où elles 
font le plus profondes & des bas fonds re- 
marquables ; leur pofîtion & leur étendue. 

4*. Courants, à la furface , ou à différent 
tes profondeurs ; leur dircdion , vîteffe , 
limites. Leurs rapports avec les fleuves , 
avec les vents , avec la forme des côtes , 
matières qu'ils charrient , & lieux où ih 
les dépofent 

f®. Montagnes i|c vallées fouterraines , 
& leur rapport avec les isles ,de même qu'a- 
vec les montagnes & les vallées terreflres. 

6«». Nature de la vife, du fable & des 



\ 

rochers dont le fond de chaque mer elt 
compofé. 

y\ Analyfe des eaux des différentes mers , 
& au moins leur falure à différentes profon- 
deurs & fous différents climats. 

8*. Leur température à différentes pro- 
fondeurs & fous différents climats. 

9*. Poiffons & teftacées propres aux diffé- 
lentesmers , fous différents climats, à diffé- 
rentes profondeurs & qui peuvent fervir à 
les caradérifer. 

iqo. Comment les mers aduelles diffe* 
rent fous les rapports phyfiques & chimi- 
ques du grand Océair, qui , fuivant quel- 
ques fyftémcs , cft fuppofé avoir couvert 
toute la fur&ce de notre globe. 

II®. Peut-on croire qu'il fe forme en- 
core des couches pierreufes dans le fond 
des mers, &que par conféquent leurs eaux 
aient encore la force diffolvante que Pon 
iuppofe à l'ancien Océan. 

NB. Les recherches fur les déplacements 
des mers, ou fur leurs mouvements, foit 
progreflîfs , foit rétrogrades , feront mieux 
placées dans le chapitre fuivant. 
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Hors di la Met, (kàp, P, i^f 

""i ' •'• nmm^x^ 

CHAPITRE V. 

Ohfcrvations à faire fur te tord Je td 
mer. 



$. ^109. 1* Oi leborddelamereftefciu'^ 
j|>é , s'il forme des faUifes , obferver leu i 
hauteur , leur nature & leurs couchel Voy^ 
le Chapitre X.fur les caucbes. 

%: Chercher fur ces falaifei des traces 
du travail ou du féjour des caux^ à diffé^ 
mites hauteurs au^deifus du niveiu aâuei 
& à différentes profondeurs au » deflTous , 
comme filions , cavernes , coquillages , dails 2 
chercher aulS-ides veftiges dm travail des • 
hommes , comme excavations , murailles ^ 
boucles à amsrrrer des bâtiments. Eiï ua 
mot^ s'efforcer deconftater fi la mer occupé 
le méam niveau que dans des tems plus 
anciens. 

3®^ Dans les cas où ïé niveau aùroif- 
changé , rechercher fi c?e(l par un cbaâi» 
gement qui lit eu Ueu daAS la mer. môaf ^ 
Tême FIIL % 
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eu fi ce n'eil point plutôt le rira^e qui fcft 
éieyé ou abaiiTé. 

4<^. Si le hoti de la qiereftplat, favoir 
julques à quelle diftance fa pente eft infen* 
iibie , .& étudier la nature du fable qui & 
trouve fur fes bords. 

5^ Si les grains de ce fable font arron* 
dis ou anguleux • cryftalliies ou non , quarts 
xeux ou calcaires » ou le quelque autre 
genre de pierre. 

^•. Reçber<*^fo« origine ; s'il peut être 
^OoAdérë comn^e un détritus des montagnef 
00 itf collines adjacentes ; s'il m viendroit 
point de quelque ileuve qui eût fon em*- 
lK)Uchure dan» 1« voifînage , ou fi enfin , it 
pa^oitroit %mtiié du fond de k haute mec 
p9r le êi^'^k^ vagues. 

7^^ St ce fable ne renfermeroit point » 
çomtM eeltti it Kinmi » des coquilles mi^ 
crofcQpiqiies de Tordre dei. celles qu'on 
(lommp p^igimfiM* 

S^ S'il Y 1^ (m s'il n'y > pas des coquik* 
iages fur ks bordi de la jiu^r ; & s'il y en a » 
éétçïtmntï ceus qui pvoiflent caffaâérilèr 
ces parages. 

: 9*».: S'il y r des c»ilUwjx joalA, Voyez 
ir chapitre VHI » fur cfs tôdUouiç. 
/^lo^ &fiçb£rch6kpr4ilcipilciiiQ&t>cûn8|C 



Bord de tk Me*, Œap. F. ^^ 
dans le N^. t » fur les bords , 9l, même tSïcX 
avant dans les terres 5 ^11 y a des indices 
que Isi mer gagne fur les terres , ou celles* 
ci fur la mer ; & dans le cas où la mer paroiC 
reculer , voir fi cela ne vient point de ce 
que les terres s^ékvetit foit par des allufions , 
foit par des caufet foutemiincs 8c rtcipro« 
quement. 

11^ S'il exifte rëeilemefît un déplacement 
progreffif de l'Océati , par quelles ofofetv»- 
tiens «pourroit^on vérifier lesTyllêmes qui 
tendent à l'expliquer ? Les uns ont employés 
pour cela les courants que produifent !e^ 
vents alifés ; les autres , le choc du flux ft 
des courants ; d'autres enfin ^ un change- 
ment dans le centre de gravité delà terre, 
produit, ou par les dépôts que les ficuvet 
tranfportent dans la mer, ou par le mou^ 
vement progrefiîf de quelque maflè qui fe 
feroit détachée de l'intérieur de la terre j 
que Ton fuppofetoit eoncavo. 



Ita 
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Ohfervations fur les fieuves & autres 



eaux courantes. 



$. 231c. l^ HiTENDUi de leurs cours 9t 
leur pente depuis leur fource jur^uec à leuf 
' embouchure. 

2^. Leurs dimenfions, largeur, profon- 
deur & vitefie dans différentes parties de leur 
cours. 

^^. Quantité de leurs accroiflfements & 
^écroiflTements périodiques en différentes fai- 
sons » leur température dans ces mêmes 
iaifons , & les caufes de ces variations. 

4^. Limites & eaufes de leurs déborde- 
ments extraordinaires. 

f®. Si elles font navigables, & |ufques 
à qu'elle diftance de leur embouchure. 

6^. Nature , pureté, falubrité de leurs 
caux.>, 

7^ Nature du fable ou du Umon qu'elles 
charrient , & jufques à qu'elle diftance on 
peut les . reconnoitre fur tes bords ou au 
ibnd de la mer où eUes ont leur embou« 



dinre. M. Bbssok veut même que le Toya» 
gear foie muni d'une fébille pour laver le 
ûble &enféparer les parties les plus pefan- 
tes, qui peuvent être des métaux ou des 
pierres précieafes. Souvçht suffi le mouve « 
ment des ondes fuffit pour réparer fur le 
rivage , par baiides ou par zones diftinâes y 
les parties de pefanteurs différentes. Moyens 
de rendre utiles les voyages des Nuturàlijles^ 
Efprit des Journaux ^ avril 1794* 

8* Nature des cailloux roulés qui fe trou- 
vent fur leurs bords. Voyee le chap. VIIL 

9^' Quantité & çfpcccs de poiflbns qui 
les caradérifent. 

lo*. Chercher ^ comme pour la met » 
Chap. V , n*. a & 9 , ?'il paroît qu'elles 
contiennent plus ou moins d'eaa que dans 
des tem^ antérieurs & fi leur cours a changé. 

II*. Comme fa plupart de ces queftîons 
peuvent s'appliquer aux lacs , il n'eft point 
nécelfaire de leur deftihcr un chapitre fépa- 
ré. J'infifterai feulement fur la mcfure de 
leur profondeur , (fcfur la température de 
leur fond , comparée à celle de leur fîir-. 
face en différentes faifôns ; de même que fut 
tes veftiges de leur étendue & de^ leur hau* 
tcur , dans les tems les plus reculés en com*^ 
pardon de^ leur état aâueL 

R i 



C HA FIT R E VII- 

jObfirvaÙQM 4 fcùr^t dms les plains 



Si. 2j t î, 1^ Jljtendue , limite,, mcUnai. 
Ibn d'une plane , là hauteur au-deflus. du 
niveau, de ta mer , fes rapports, avec les 
QQlIines ou montàgoes q,ui la botidQnt U 
faut pour en faifir l'enfemble « moatec. fa( 
quelque hauteur qui la domine. 

2®. Terre végétale , fa nature f.fen épait 
feur dans différentes parties quMa bordent» 
comparée avec le tems depuis lequel on la 
cultive , à fes produâ;ions & au genre de 
culture. Nature de la b^fe for laquellf repofe 
cette terre. 

3,0. Cailloux roulés. Voyez le Chap. VIII^ 

4^. Sable , argille , leur nature & épaiCr 
feur de leurs Ihs. 

5^ Nature & épaiffeur des couchet de 
la terre à la plus grande profondeur qut 
Ton puifle atteindre, en. profitant. des. moi- 
ments où Ton creufe des puits, desLjnines.4K 
autres excavations. Cette recherche cftfiWH 
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lôiff iotéréffimte ; Idrfqué tti eicmtioû» 
If enfoncent du-defTcms àtii nirean de U mei^ 

6^ Cirricf er (fc mafrnct ; fcuir appareir. 
cSefi ertériewçf ,'fi elles contîeniîent des Ctf- 
qmHages , & tte qudles' èfpecîer ; étendue 
de leurs lîu & Um tp a M S u M ? ^ lewr ftnorljrii»^ 
au' moins avec le vinaigre ; les ufàges aux- 
quels on le« emilldie. 

^^. Autres carrières d'argille» de pierre 
à* dmitt , de gypteft Mitfe^' de houiDe & 
autres. 

8**. Si ces plaines portent à leur furface 
ou renferment dans leur intérieur des vef- 
tiges de corps marins ^ de> bois pétrifiés » 
des oflfeiWeiîlts , cto d^autres^ corps étrangers 
au fol & au pft>* Voy. fe Glfepf. XVlJ. ^ 
*9^ Température de l'intérieur dek terfi^ 
éprouYéefôit par dts expcifertcc^ dïrcéfes^ 
foîf en ofefertant celfe des puiti otf rfiîi 
caves les piîK profendes-, fôit pf*r ceifedeis 
fources qui ne gcfont poirrt en hiter, Se 
icmcuïaftt fhtehcs^enétc', psft-orfflbit tciiiir 
des plus grandeiF profcWdfeûf^. - 

lo^ Si roiï èWctre (llieî:}Wrf fait' qui 
^ifle for-cef àf rcfcouriè a P&)lpfât!h^ftr d*uk^ 
fisucentfafi ' * 

- \v^\ BblRiltf érttôtfrèV dé éofifftiéi* on 'çfè 
montagnes^; «ît pai?oflfctfé tf^èSi^ éiS^ atidïtÂ^ 

R 4^ 
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ficmcnt remplis par les eaux ; fî ces eaux 
paroiffcnt avoir été douces ou falécs ; ,û 
Quelque cbofe indique répaqi4C de Jeur re- 
traite , & s'il y a quelques Tcftigeç des ovhr 
vertures par où elles iè foot^ch^pées,-, 

» . ... ...»,. 

ÇHAPI TRB Vm. 

. OhfervfitÎQm âfnirfi fur /«. çt^Hloux 
roulés^ 



%. 25X«. i^ Ija nature & le Yolume dç 
feu:i^ qurfç trouvent daRS un (gmtqft dor 
terminé.. , 

x^. Chercher, fur-tovt, s'il y en a qucU 
qu'efpece que Ton puiflfe çonfidércr commç 
particulière à ce canton , 9c qui foit pror 
pre à le caraâcrifer ; ou même fî; Tabfence 
ide quelque goure ou de quelque claiTe n» 
formeroit pais ce caraâere» 

l^.^ ceux qui fc trourent fur les bords 
d'une riviçrc peuvent être conpdiérés commir 
9yant été charriés par cette même, rivière j 
tfa fi elle o^ fait que les «mettre au jour et) 
Ja?»»t M ^çrrçiw qu'eUe «rrafç, 



Cailloujp ikOWliB , C%M/f. rill. *26f 
: '4*« Apre» «i^oir établi le caraâére propre 
jiux.çaillou]|;4'iiti ccrUia canton, on peut 
les fuifre^ comine à hT piftc , &* former de< 
conjçSurês ,' iânC Ibt I^ar otigioiç qae lut 
la route qu'ils ont fuirie. 
, f'y Ofi çoxuEtâîtrt (labn f'apjxroche ]da 
)ieu (^ leur ^dgine . fiaii Pkugmeqtation de 
}çut:ioIumç. on, rectprxiquemeiit*; mais il 
faot prendre gafficf i|ue dwtres Tèinés de 
çaillpar Yeinas^li^raverfe ne hudqurat pat 
le çputs diç Çeui! <|ue Ton fuit ^ 

6^. La coafldération des cailloux , & 
pluS:«ncore celle des blocs roulés , ou da 
moips étr^ngejs au fol qui les porte , de la 
hauteur à laquelle ils ïè trourent, & de^ 
grandes yallées Tis-à-vis defquelles ils fe 
rencontrent, peurent donner des indices de 
la direAion , du volume & de la force des 
courants produits p^ les grandes révolu* 
tions de la terre. 

7^. Ceux .de ces blocs qui repofent fur 
des rochers folides & qui paroiflent occu- 
per encore la place fur laquelle ils ont été 
dépofés, peuvent donner, par l'état de ces 
rochers , une idée du tems qui s'eft écoulé 
depuis leur arrivée. Foyages dans les Alpes ^ 
tom. L §. 227. 

1^. Jufques à quel point le tranfpgrt de 
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ces granAr bk>cs , à des difiXffee» eonfldé. 
tabks » pcnMl être regairdé comme us ph& 
notnene général^ ou R ce ii*êft qu'art phé« 
iiomeiic pauticuliec ^^ d4 à queiqoe catrfc! 
locale. 

5^. Pent^off croire q«e «M» de ce$ bîocs 
qiii ocGOpeot aâtiieUanent de» Ikes élevéi 
fiic k» montagn» > ont été t!^ffi}f{k)rtdi Vk 
par des ImxÈ ou des taj^tiet^^iii les ont ftit 
nqnter^^szdudlemeitt deptiië^ le fond de< 
railées, où ils ùvA dû cfaborà defcetidirë» 
iBfqpes fttr ces fîtes éterés ? 

lo^ O» feroïcnfc.ce dcs^niârées éûikràt^Z 
de gpo.toifes par exemple, qui s^urdiefnf 
tC^iportéces btocsi far le liaut de ces mea« 
lagaes. ? . 
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C H ABIT RE IX.^ 
Sur IcÈ montagnes in générale 



%. arrj. iT V/OTrsrolWJi d'ibord fîune 
raontagnrer efï ifaîée , ou fi cHc fait partie 
éhm aflismfohtge de montagnes liées cm 
truelles fous la forme de grouppe$ ou d^ 
oëaines, 

a^ Si c^efl: un grouppe , déterminer la 
forme £ les dimeniîons de ce grouppe Se 
la manière dont fes parties font liées eun^ 
tr'elleç. 

2^ Si c'eft une chainot ^ déterminer & 
direction , fa largeur «, fon étendue; fi elle 
eft flmple ou compofée ,. & dans ce derniec^ 
cas , nature ic diipoiition. des» chalnes^ par^. 
Celles qui entrent dan& & compbfîtion. 

4-> PoUr une HMotagnr i&rlée ou. con^ 
fidérée féparément dans la chaîne ou dand 
legfouppe dont elle: fait partie^, déterminer 
fa focm^j ùk hajiteup, 9l. fes» «ttre& dinxea»^ 
ions. 
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c)c fa cime ou de ik partie U^ plus élevée^ 

celle de fes pentes & de fon pied. 

^^«...SitoatioD de fes eTcarpements relati- 
vement à la mer & aux plaines , aux Yallées 
& aux montagnes les plus Toifmes^ 

7®. Sa nature, ou elpecc de pierre dont 
«lie eft compofée ; fi elle eft homogène » 
ç'.çljt- à-dire , de la même nature dans toutes 
(es parties de fon étendue. Si elle ne Veft 
]pas, déterminer les.dimenlions de fes diSém 
pentes parties* 

8** Si elle e(l en mafles indivifes , ou 
dîvifées par couches. Pour l'obferTation des 
Couches , voyei le chapitre fuivant. 
*"^9^ Si elle renferme des miiics loit ca 
fiions . loit en couches. Nature de ces mines.. 

i(è^. Obferver la hauteur à laquelle les 
lîcigcs demeurent perpétuelles , ou ce que 
BououER a appelle la limite inférieure des 
neiges ; 8c la hauteur à laquelle ceflFent dz 
croître les arbres , les irbriffeaux & le& 
plantes à fleurs diftinâes. Ces obfcrvations:. 
ont été négligées dans les pays fëptentrto* 
naux. 

-. II*»- Obferver ayec foin l'état d accroît 
fement ou de. décroiflfement des glaciers » 
déterminé en particulier par ce qu'on ap* 
pcUc moraine 9 ou ces* amas de |>iGrK que 
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les glaciers dcpofcnt , ou ©nt anciennement 
dépofé fur leurs bords , & à leur extrémité. 
II®. A Vérifier fi l'on trouve dans les 
montagnes des arbres enfouis ou pitrifiés à 
des hauteurs oà ils ne peuvent plus croitrt 
aujoutd^hui, & voir s'il fuit de là qu il y 
ait eu un tems où le^ couches fupérieures de 
Tatmofphere étoient plus chaudes qu'elles 
ne font aujourd'hui. 

la^ Cavernes , s'il y en a , leur forme & 
leurs dimenfîons; la nature de leurs parois; 
la nature & Tinclinaifon de leur fonds ; 
veftiges du travail des eaux qui peuvent lea 
avoir creuiees , ftaiadites & incruftations ; 
corps étrangers , oflèments qu'elles peuvent 
renfermer. 

I j®. Si Pon trouve des vcftiges de grands 
baflîns fîtués en étagère les uns au-deflus 
des autres » & qui aient pu fervir de réfer- 
voir à différentes mers , qui fe foient.enfuit^ 
écoulées & réunies dans les badins des mers 
aduellcs. ( 1 ) 



( I ) Voycx le développement de cette hypotheb^ 
dans un Mémoire de M. RoMM£. Journal des mines ^ 
K^. 4> ftTCC un projet d'obfeivacioas deitinc à la. fé^ 
si£^» 
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CHAPITRE X. 

Obfirvatians à faire fur les couches de 
la terre & des montagnes. 



S- 2314. i*.Lja première queftîon cft 
4e décider fi une montagne ou une madè 
quelconque de terres ou de pierres ed, 
0U n'eft pas divKée par couches. ( i ) 



( I ) Le mot de couches ,7?/ ato/n , origintirement 
fynonime de celui dtlie , exprimoicla (itu4tion d'une 
fobftance étendue horizontalement , & à une épaiiTeui; 
uniforme fur une bafe plane & horizontale. 

C'eft dans ce fens qu'on dit dormir fur im Et de 
fmlk , ouJUr une couche de paiUc. Mais Itfitni- 
ioation de ce mot t'tft étendue , & on rcmplofc k 
exprimei: la fituation de fubftanees écendùne à une 
«paiOeur éfale, ou i peu^près égale fur des bafcsqul ne 
font ni planes ni horizontales. C'cft ainfl qu'on dit % 
«ppKquer une eouchc de vernis fur une paroi ^ & qu*un 
tronc d'arbre ou un oignon , eft compofé de couchée 
eoncentriqees. Il n'y a donc nulle contradiâioa dane 
les termes , à dire , que des couches font dans ena 
fituatiofi ref-ticalci 
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. *•• R«latiTement à la théorie de la terre 
ce qui rend intéreffanteia queftion de favoir' 
fi une montagne eft oa neft ^ztftrattfiée ' 
ou compofée de couches; c'eft que l'on 
toppofequeles montagnes «ratifiées pnt été 
formées par des dép<ks fiicceffifs de matiè- 
res auparavant fufpcndues dans un fluide . 
tandis que celles qui ne montent aucun in- 
*ce de couches, peuyent être ïuppofées 
deroir leur origine ou à iine création ûraul- 
tanée , ou à une accumulation qui n'a point 
iti faite dans un fluide, ou qui du moins 
o'a rien eu de fucceflîf ni de réguUer . ou 
enfin dans laquelle il ne refte aucun reftige 
de cette régularité. 

r- Si la montagne ou la maflc quelcon- 
qiie dont on s'occupe nepréfentoit aucune 
divifion; il ne feroit pas queftion de favoir, 
fi elle eft ou n'eft pas ftratifiée. On fuppofe 
donc qu'elle préfente des dififions,& oa 
denande fi ces divifions peuvent éth qt^a- 
Ijfiées de couches. La foliition de cette quef- 
tion dépend de trois confîdérations. 

a ) De la régularité de ces divifions ou 
de leur parallélifme. 

i) De leur nombre , qui, plus a eft 
grand , plus il exclud J'idée d'un paraÙé- 
lilme fortund. . l 
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e) Dix parallélïfme , de ces divifions ifcÉt 
les feuillets ou les parties difcernables dans 
l'intérieur de la maffc. 

4*. Quoiqu'en général les coucher aient 
la forme d'un parallélipipede , on en voit 
cependant de cunéiformes , on en roit d*au- 
tres dans Icfquelles on obferve des renfle-^ 
;Dients & des étranglements alternatifs : on 
«n voit enfin qui (emblent fe ramifier ; iSr 
même fe divifant en deux ou trois; ou deux: 
ou trois fe foudant & fe réuniffant en une* 

j*. Outre la forme d6« couches. on ob^ 
ferve leur étt ndue , foit dans la même nion^ 
tagne, foit dans plufîeurs montagnes voi»^ 
lines 8c même éloignées. 

6^- On obferve auffi leur inclinaifon ou 
Tangte qu*elles forment avec une ligntf^ 
horizontale , & le point de l'horizon vers* 
lequel fe dirige leur pente. . 

Cette dernière obfervatiorr détermine la 
diredion de leurs plans, (^das ftreichen) ou^ 
les deux points oppofés de l'horizon par 
lefquels^ pafîeroient leurs plans (î on les^ 
prolongeoit après les avoir entièrement 
redrelTées. 

Cette dîrcâipn des plans eft fur-tout im- 
portante à confidérer daos les; couches ver^ 
liicalesc ' 
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7^ Il faut voir fi cette diredion cft paral- 
lèle , oblique , ou tranlverle à la diredioa 
du corps même de la montagne, de la chaîne 
dont elle lait partie , & des vallées adja* 
centes, 

8^ Il faut auffi confîdérer fi la pente de» 
couches elt conforme à celle de la furface 
extérieure de la montagne, c'eft- à-dire, fi 
elles defcendent vers les dehors de la mon.-* 
tagne , ou fi elles plongent vers rintérieur* 

^^. Voii: enfuite fi leur pente eft la même 
depuis le pied de la montagne jufques à la 
cime , ou fi elle varie à différentes hau- 
teurs : fi elle elt la même, ou différente fut 
les faces oppofées d'une méaie montagne^ 
Couches eo éventail Foyages dans les Alpes 
§. 6î6 & 677. 

10**. Il eft important d'obferver, dans les 
couches inclinées ou verticales , fi^leur épait 
leur n'eft point plus grande à leur bafe qvi -à 
leur fommité, .. 

i\^. Obfervcr les joints dès couchçs , 
& voir s'il n'y a point .entr'elles que^l^^ 
fubftance interpolée ^ différente de celle dçt 
couches mêmes , & quelle eft Jia nature^ 9ç . 
répaifleur de cette fubftance, 

!«•. Voir dans Ces joints , fi les furftcea 
^joytiguës ou correfpoa4^tç».4es coucbef 
Ti^mFilL S 
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font lifTes^ou fi au contraire , elles font 
inégales , fi Pon n'y obferve point des nœuds 
^ui préfentent de» indices de cryftallifation 
ou d'ondulations dirigées dans un certaiu 
fens. 

13^. Dans les montagnes comporées d» 
couches de différente nature ou de di(féren-> 
tes épaifleurs , voir s'il n'y a point de pé- 
riodicité dans leur retour , tellement qu'a^ 
près un nombre ou un intervalle déter<^ 
miné y ce foit le même ordre qui recom. 
inence. 

i^.^'. Si au bas d'une montagne en cou« 
ehes horizontales , on ne trouve point de 
montagnes en couches prefque verticales > 
appuyées contre le pied de cette même mon-^ 
tâgne. 

- 15**- Dans les couches arquées ou flé- 
chies 9 obferver fi dans les coudes ou dans 
ks endroits où la flexion eft la plus grande > 
les couches font ou ne font pas rompues, 
c 16^. Lorfque des couches ont la forme 
d^Un C» obierver fi derrière le dos du C , il 
b'y a pas un vuide qui prouve que la partie 
&périeure a été retrouflee par-deifus Pin* 
^érieure. 

i7«. Examiner en général fi le& coudies 
^ç^atent des indices de fouleveœeuts^ a» 
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de refoulements violents qui aient changé 
leur fîtuation primitire, ou fi, au contraire 
tout , & les redreflfements mêmes des cou** / 
ches peuvent s'e^tpliquer par de fimples ^ Z,.^. ^/ '^ 
afFaiffcments. ' K'^^J'-^ l<^-*^f 






^ - ' 
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Obfervations à faire far les fentes^ ' 



$. as I f . 1 ^ JLeur forme , dimeniîons , 
largeur» étendue, diredion. 

a^. Leur fituation , mefure de leur incli- 
naifon, dirediion de cette inclinaifon par 
rapport aux points cardinaux, & par rap« 
port à la montagne & aux vallées adjacentes; 

3®. S*il y ia plufleurï fentes foit dans 1$ 
même montagne, foit dans des montagnes 
voifines , obferver ii elles font parallèle» 
cntr'elles. 

4«. Obferver fur-^toût la direftîon des fen- 
tes relativement à celle des plans des cotf» 
ches , parée que comme on préfume qu« 
les fentes font produites pour ^ordinaire par 
deiaffaiffcmeots, que ots affîuâements £Mt 
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refFctdela peranteur, & qu*ainfî les fefttct 
ont été originairement verticales , ou à peu- 
près; & que d'un autre côté, les couches, 
dans l'origine , ont été horizontales , ou à 
peu-près ; la fîtuatioiî des fentes, relative^ 
ment aux couches , & la direâion des unes 
& des autres , relativement à Thorizon , 
peut donner des idées fur la fituation qu'a- 
Toient les couches lorfque les fentes fe font 
formées , & même fur les changements de 
iituation que la montagne a éprouvés depuis 
lors. 

Ainfî des fentes perpendiculaires aux plans 
^es couches indiquent que ces fentes fc font 
formées lorfque la montagne étoit encore 
\4âns Ta fituation primitive; & fi de' plus, 
elles font perpehdiculaires à l'horizon , cela 
; prouve que la montagne efi: encore dans 
cette même fituation; mais.fi des fentes 
perpendiculaires aux couches font très- in- 
clinées à l'horizon , on peut en conclure • 
que la montagne a changé de .fituation 
depuis la formation de ces fentes^ 

On peut voir des développements & des 
applications de ces principes dans les §. §« 
JO48 , 49, fP & 1218 de mes Voyages.' 

5 ®. Lorfque les fentes font remplies d'une 
jttiïtiere difiéreate de celle da corps, de. la 
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montagne , cette matière prend le nom de 
filon. Voyez ce qui concerne les filons dans 
le Chaj)ftre XX. 

6*. Il faut examiner enfin , fi dans les 
deux parois de la même fente, les ccoiches 
fe correfponJent à la même hauteur, ou 
a les couches correfpondantes fout plut 
bas d'un côte que de l'autre. Le premier 
c^is indique que la fente a été produite par 
yn fimple écartement , & le fécond proaVe 
de plus un affaipTement. 



Si 



CHAPITRE XII. ' 

Obfervations à faire far les vallées; 



§. 2JI*. i^.vJbservm la direûion des 
vallées; on nomme longitudinales^ celles 
qui font parallèles à la chaîne des monta- 
gnes où elles font fituées ; tranfverfales , 
celles qui la coupent à angles droits , & 
obliques , celles qui fuivent une direâion 
intermédiaire. 

2^ Obferver cette direftion , fur -tout 
par rapport à celle des plans des couches 
de ces montagnes. 

3®. Dimenfîons des vallées , leur lon- 
gueur, largeur, profondeur, forme de leur 
feélion tranfverfe. 

4«. Angles rentrants & faillants ; fi vis-à* 
vis de chaque angle faillant qui forme une 
des parois de la vallée , la paroi ou la mon« 
tagne oppofée , forme un angle rentrant ; 
ou fi au contraire , la vallée ne préfente 
point des étranglements & des renflements 
alternatifs. 
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f. Si les montagnes oppofées fe correC» 
pondent a ) par leur hauteur » 6 ) par leur 
forme , c ) par l'inclinaifon de leurs facei 
correfpondantes ,d) par la fituation de leurs 
couches , e ) par leur nature. 

6*. Les réponles à ces queftions peuvent 
fervir à décider , fi la vallée peut ou ne 
peut pas être confîdérée comme une large 
fente produite par la rupture & Téc^rtement 
des montagnes qu'ellç traverfe. 

7*, Si une vallée eft percée de part ea 
part ; ou fi au contraire » elle n'eft point 
barrée par une haute montagne à une de 
fes extrémités , ou même à toutes les deu^ 

8*. Si les vallées latérales qui viennent 
aboutir à une vallée principale , comme les 
branches d'un arbre à fon tronc , fe corref- 
pondent ou non » ou en d'autres termes ^ 
û les branches de ce tronc fout oppoféfS 
ou alternes. 

Les répottfes àces deux queftions. N*. 7 
Se S font très4mportantes pour la folution 
de la queftion ; favoir , fi les vallées ont c^é 
creufées par les courants de la m^r^ 

9^ Si Ton ne voit pas un grand nombçe 
de vallées étroites & peu profçndo» dans 
leur partie h plus élevée , mais qui deviçç- 
Tient déplus en plus laig^cs & profondes k 
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tnefure qu'elles defcendent plus bas ; ce qui 
paroît indiquer que leur excavation a été 
l'effet de la chute & de la delcente des 
eaux , fur-tout fi les couches ont la même 
inclinaifon de part & d'autre de l.a vallée > 
& qu*ainfi fa formation ne puifle s'expliquer 
ni par des affaiffements , ni pkr des relè- 
vements. 

lo^ Obferver fi dans une vallée , dont 
les montagnes correfpondantts font de la 
même nature , les couches de ces monta- 
gnes ne defcendent point de part & d'autre 
Yers le fond delà vallée, ce qui indiqueront 
que la vallée a été produite par un affaîf- 
fement, ou peut être par un relèvement des 
faces oppofées. '* 

II*. Il 7 a deux autres cas poflîbles^, 
-lorfque les couches n'ont pas la même fîtua- 
tion des deux côtés de la vallée ; l'un , que 
les couches fe relèvent de part & d'autre 
contre la vallée ; l'autre , que d'un côté elles 
defcendent dans la vallée , & que de l'autre 
elles fè relèvent contre elle. Ces deux cas 
donnent lieu à des fuppofîtions trop variées 
pour être, détaillées ici. 

12^. Chercher fur les parois verticales 
' dics vallées des veftiges de l'érofion des eaux* 

13^ Obferver le fond de la vallée , fa 
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largeur , fon inclinaifon , fa nature. Terre 
Tégétale , fa quantité , fa qualité ; fragments , 
ou de montagnes voilines, ou venus de 
loin , anguleux , ou arrondis. Voir s'ils font 
plus volumineux vers le haut de la vallée 
Nature & profondeur des couches qui font 
au-delTous de la terre végétale. Si les cail- 
loux font plus gros dans les couches les 
plus profondes. Nature du rocher qui forme 
la bafe folide de la vallée. \ 

14*^. Si une vallée renferme des cailloux 
étrangers, c'eft-à-dirc, qui ne viennent 
pas des montagnes voifines ; voir jufqu'à 
qu'elle hauteur on les trouve fur les flancs 
des montagnes ; quelle peut être leur orî- 
ginc , & par où ils peuvent être venus ? 

15®. Dans les vallées qui ne renferment 
point de cailloux étrangers , on peut fuivrc 
à la pifte ceux qu'on y découvre , & re- 
monter ainfî jufqûes au rocher d'où ils fc 
font détacjhés ; ce qui a fouvent conduit k 
des découvertes curieufes ou utiles. 
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CHAPITRE XII L 

Ohfervations fur Us montagnes tertiai^ 
res y ou qui font compofées de débris 
des autres montagnes. 



§. 2JI7 !•. i3i elles ne forment pas la 
iifiere extérieure des autres chaînes démon* 
tagnes. 

2^ Si à l'iflfae des grandes vallées qui 
fortent des grandes chaînes de montagnes , 
on ne trouve pas des collines & même des 
montagnes tertiaires , qui paroifTent for* 
mées par l'accumulation des matières dépo- 
fées par d'énormes courants fortis ancien- 
nement de ces vallées. 

3*. Si leurs couches ne defcendent pas 
du côté d*où venoient les matières dont 
elles ont été formées. 

4*. GroflTcur & nature des fragments ^ 
fables & terrés dont elles font compofées. 

y®. Obferver Tordre qui a été fuivi dan$ 
les dépôts fucceififs des matières dont elles 
ont été formées. 
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6^. Les comparer a^ec les fubftances que 
produifent les montagnes foit primitives , 
foit fecondaires dont on les fuppofe forties. 

7°. Voir fi l'on y trouve des veftiges de 
corps organifés. Voyez le Chapitre XVIL 

8*^. Voir fi l'on ne trouve point dans leur 
extérieur ou à leur furface des couches qui 
paroiflTent avoir été dépofées par des eaux 
tranquilles , ou du moins peu agitées ; ou iî 
au contraire , tout en elles , parbît avoir été 
tranlporté par un mouvement violent. 
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CHAPITRE XIV. 

Olfervations à faire fur te$ montagnef 
fecondaires. 



S. 2ji8. I*. UéTERMiNER aTcc précî-r 
iion des caraâeres diftinâifs entre les moo^ 
tagnes primitives & les fecondaires. 

Cela cft difScile, fur-tout dans les genres 
que Ton trouve également dans les mon- 
tagnes primitives , comme les ardoifes,lcs 
ferpentines , & quelques efpeces de trapps 
& de porphyres. Quant aux calcaires , la 
cafllire grenue paroît caradérifer les pri- 
mitives ; cependant M Fichtel révoque 
ce principe en doute, & croit qu'il y a des 
calcaires grenues fecondaires & des com- 
pares primitives. 

z*. Eft-il certain , comme TafErme M, 
DoLOMiEu , que dans les montagnes fe- 
condaires , il n'y ait point de couches en- 
tièrement compofées de pierres grenues & 
cryftallifées. 

3^ Déterminer Tancienncté refpedife 
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it$ genres & des erpeces de terrefs & de 
pierres qui entrent dans la compofition 
des montagnes fecondaires.» 

Ne pourroit-on pas même afligner des 
caraâeres auxquels ^ dans un même genre , 
on reconnoîtroit les efpeces ou^ les variétés 
les plus modernes. 

. 4«. Si les montagnes fecondaircs font 
toujours inclinées en appui contre les pri- 
mitives les plus proches. 

î^. Si leur couche fupérieure, fur- tout 
dans les calcaires compares , n'eft pas fou- 
v«nt une brèche , dont les fragments angu- 
leux , font pour la plupart de la même na- 
ture que la couche qui leur fert de bafe , & 
liés par une pâte qui eft auffi dé la même 
nature. Foyages dans les Alpes , tom. I. 
J. 24Z A. ^ 243. 

^ ^^. A. Obferver dans les montagnes de 
craie les pierres à fûfil qui y font renfer- 
mées , leur volume , leur forme , &c. Si 
dles y font difpofées par lits : réfléchir fuc 
leur origine. Mêmes recherches fur les petro- 
filex renf4srmés dans les pierres calcaires corn- 
padles. Les mêmes enfin , fur les rognons 
durs ou pierres de touche, renfe^mes dans 
les. montagnes d'ardoifes. S'aflTurer fi ce^ 
petrofilex & ces rognons ne fe irouven^t 
point dans les montagnesprioutivea. - " ' 
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6^ Si Ton trouve dans ces montagnes 
fecondaires des veftigesde corps organifés ^ 
& à quelle élévation. Voyez le Chap. XVII. 

C'eft for-tout dans rHémifphere auftral 
que cette oblcrvation eft importante* Voy- 
le Mémoire de M. Dolomieu , Journal de 
pbyfique^ 1791 . ^om. II. 

7<*. Si Ton trouve, foit à leur furfkce, 
foit dans leur intérieur , des cailloux roulés , 
ou des blocs d'une nature différente de celle 
de la même montagne, & jufques à qu'elle 
élévation* 

%^. Ces montagnes paroiflent-elles avoir 
été formées par les alluvions de violeates 
marées , ou par des accumulations de dépôts 
d'eaux tranquilles. 

9^. Si les montagnes fecondaires ne fe 
préfentent pas quelquefois en couches verti- 
cales , ou du moins très-inclinées , & avec 
des pics aigus & décharnés comme ceux de 
quelques montagnes primitives. 

10* Si dans une feule & même montagne 
fecondaire on trouve des couches de difféi- 
rentes efpeces de pierrôs plus fouvent que 
dans les primitives. 

1 1 ^ Si en revanche , dans les montagne» 
fecondaires , chaque pierre n'eft pas ordînai«* 
rement fîmple & non psis compof(^ conuno 
dans IçsjprÛBi^TeSv 
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ï2^ Faire des recherches fur rorigine & 
fur l'ancienneté des montagnes de gypfe, 
& fur leur rapport avec les montagnes de 
fel & avec les fources falées. 

CHAPITRE XV. 

Olfcrvadons à faire fur les montagnes 
primitives. 



§. iji9. I*. i3i Ton ne trouve aucune 
exception à l'opinion généralement reçue , 
que dans les montagnes primitives on ne 
découvre aucun veflige de corps organifés. 

a^. S'il eft vrai que dans ces montagnes 
on ne trouve non plus aucun indice dt 
bitume ni de fel marin. 

3<>. Chercher à déterminer Tâge refpeéKf 
des différents genres de montagnes primi* 
tivcs , tant compofées , comme le granit , le 
porphyre , le gneifs , que fimples , comme 
les ardoifes » lei ferpentines & les calcaires 
primitives. 

- 4^. Si en particulier le granit eft bien 
iccreainwnetttla pierre la plus ancienne d'ea* 
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tre celles qui forment Técorcc de notre 
globe ; enforte que l'on ne trouve jamais 
Je granit fuperpofé à une pierre d'un autre 
genre. 

j®. Si les grandes montagnes de granit 
en maffe , même le mieux carafténTé , ne 
donnent pas des indices certains de âratî- 
fication ou de divifîons par couches , quoi- 
que moins régulières que celles des monta- 
gnes fchifteufes. 

6*. Si dans les baffes montagnes de gra- 
nit, ce n'eft point le nombre des fiffures ou 
des divifîons fpontanées & irrégulieres qui 
nuit à la manifeftation des couches. 
, 7«. Si même dans les blocs de granit 
Ceparés , un œil attentif ne difcerne pas quel- 
ques veines de mica qui afFedent la même 
diredion , & telles que les ouvriers qui veu- 
tejit.faire des meules de moulin ou d'autres 
ouvrages plus étendus dans un fens que 
dans un autre, préfèrent d'attaquer la pierre 
élans une diredion déterminée. 

8^ Si les indices de ftratification ne s*ob-. 
fervent pas dans rintérieur des montagnes 
<}e granit aufli bien qu'auprès de leur fur- 
face. 

, 8*. i4. Si entreies granits en maffe ^ & 
«ç)ijc g^ui faat déâdéineat veinés, ou ue 

trouve 
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trouve pas des nuances intermédiaircî? , telles 
qu'il efl difficile de marquer la ligne de 
réparation. 

9* SU ne fc trouve pas des rochers & 
même des montagnes où des couches de^ 
granit en malFe alternent avec des couches 
de granits veinés. 

iô<*. Déterminer les caraderés diilînaifs 
des granits de formation nouvelle. 

11^ Vérifier raffertion du Pline de la 
France , " qu'à roefure que l'on fouille dans 
5, une montagne , dont la cime & les flancs 
r, font de granit ; loin de trouver des granits 
» plus folides & plus beaux 9 mefure que 
,5 Ton pénètre, l'on voit au contraire qu'au- 
„ dcflbus, à une certaine profondeur, le 
„- granit fe change , fc perd & s'évanouit à 
„ la fin , en reprenant peu*à-peu la nature 
5:, brute du roc vif & quartzeux. Miné-- 
raux^ p. 105. 

12**. S'il eft vrai que chaque montagne 
primitive , foit ordinairement compofée 
d'une ieule & même eipecc de pierre. . 

1 3^ Chercher fi l'on trouve fur les mon- 
tagnes primitives , à de grandes hauteurs , des 
débris épars de montagnes fecondaîtes- 
Quant à moi je n'en ai jamais trouvé. 

14*. Si la pierre calcaire primitive, fe 

Tome Fin. T 
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troure toujours avec une caffTurc grenue, 
ou la forme d'un marbre falin , & jamais 
fous une forme compade. 

15*. Le fchifte porphyriqucdcM. WiR- 
KER 5 ou porphyre fchifteux à pâte de 
petrofilex primitif, doit- il être confidéré 
comme primitif ou comme fecondaire ? La 
même queftion fur le mandelftein ou amyg^ 
dalotde. 

i6^ Eft-îl bien conftaté, comme j'ai cru 
k voir dans les Alpes , & M. de Fichtel 
dans les Monts Crapaks , qu'il exifte des 
poudingues ou des grès , fînon primitifs, 
du moins d'une formation antérieure à celle 
de toutes les autres pierres fecondaires. 

17*. Si les granits en mafle ont été dépo- 
fés les premiers , parce qu'ils étoient moins 
diflblubles , & s'ils ont cryftalHfé dès que 
k quantité ou la force diflfolvante des eaux 
ont fouffert quelque diminution , & fi c'eft 
par la raifon contraire . que lesgneifs, les 
mica & les pierres magnéfiennes ont cryf* 
taUilë plus tard. 
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CHAPITRE XVI. 

Obfervùtions à faire fur les trùnjitions. 



%. 2^20.. i\ vJbsérver les genres & les 
efpeces de foffîles- intermédiaires entre un 
genre ou une efpecc de folÇle y & les genres 
ou les efpeces qui leur reffemblent le plus. 

a*. Obferver fur-tout les tranfîtions par 
lefquelles la Nature a palfé, lorfqu'aprè« 
avoir produit un genre ou un ordre de 
montagnes , elle a commencé à en pro- 
duire d'un genre ou d un ordre différent : 
car il n'eft aucun changement d'ordre qui 
n'ait été l'effet d^une révolution, & c'eft 
dans les tranCtions que Ton peut trouver 
des traces de ces révolutions. « 

j*. Âinfi l'on voit (ou vent des coucfaet 
de grès ou de poudingues interpofées entrs 
les montagnes primitives & les fecondaires. 
On voit des brèches former la couche la 
plus élevée , & par cqnféquent la plus nouri 
Telle de quelques montagnes calcaires. Il 
^ut dgsiQ étudiée h njitoœ , les dimeo* 
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fions 3 la pofitioti de ces couches remai* 
quables. 

4®. Si après avoir trouvé ce» tranfitions 
ou|d'autres quelconques dans quelques mon- 
tagnes, on ne les trouve pas dans d'au* 
très : on verra fi leur abfence ne viendroit 
point de leur deftruâion , on en cherchera 
des veftiges; & s'il paroît qu'elles n'ont 
poipt çxifté , on cherchera dans la nature 
& dans la poficion des montagnes qu'elle 
|)eut avoir été la raifon de leur abfence. 
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CHAPITRE XVII. 

Ohfervations a faire fur les refies & tes 
veJUges des corps organifés qui fe 
trouvent dans la terre ^ dans les moiu 
tagnes ou a leur furface^ . 



%.%ixx. i^. JLeur nature» leur volume ^ 
leur quantité » l'étendue , profondeur & 
autres dûnenfioiis des couches où on les 
trouve. 

A**, Leur confervation ^ entiers ou ronv 
pus , décompofés ou non ; les coquillages 
avec leur nacre & leur couleur , ou dépouillés 
4e Pun <St de l'autre ; reftes ou veffigcs.de 
leurs chaks ou de leur peau » s'il y en a. 

DéHuite* s'iicft poffible ^ de ces données , 
quelque idée du tems qui>-eft écoulé depuis 
^ue çe$ métrés' organifés oDt été dépofés dtttis 
le fein cm à la furfece: de la terre. 

5^ Sïatuïô des objets qui ks accompa- 
;gnent^ ç&mjsac ftble, gravier , cailloux,; 
:$.'ils fftflt a^gliicux ^ Q\k afrondJs \ s'il^ fe: 

T3 
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trouTC dans leur voifinage d'autres veftiges^ 
de corps organifés. 

4°. Leur fituatîon : s'ils font couchîlés , ou 
renverfés , culbutés ; pour en conclure, s'ils 
font morts dans la place' qu'ils occupent* 
ou s'ils y ont été tranfportés par quelque 
'\inoUTement violent & irrégulier. Si par 
exemple, les coquillages ont la même atti- 
tude que dans le fein de la mer , les uni« 
valves fur leur bouche, les bivalves fur 
^ leur valve la moins convexe. 

S*** S'ils font par familles , comme dans 
les eaux tranquilles , ou au contraire , pêle- 
mêle , 8c dans un état de (^onfufîoni 

6*. Si toutes ces circonftances font les 
mêmes dans toute l'étendue du même banc, 
dans les bancs contigus des mêmes terres 
& des mêmes montagnes /& dans celles 
du voifinage. * ^ 

7®. Conftater s'il y a des coquillages fof- 
files qui fe trouvent dans les mé&tagncs les 
plus anciennes ^ & non dans celles d'une 
formation plus récente , & claffer ainfi , s'il 
cft pofîîble, les âges relatifs & les époques 
de l'apparition des différentes efpeces, 

8®- Comparer exaftemerit les offèmeots , 
les coquillages & les plantes foffiles avec 
lekurs analogues vivants ^ & vérifier ainfi 
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raflferttoni de M, Michaelis , que les oflc- , 
ments fofliles des quadrupède)^ , tels que 
réléphant, le rhinocéros, les bœuf», les 
cerfs , n'ont point une exaâe reffeniblance 
avec ceux que Ton trouve aduellement 
Tivants. 

9*. S'ib font réellement différents; dé... 
terminer fi ces différences ne font que des 
variétés,. ou fi elles caraâériient dés efpd^ 
ces réellement différentes. 

lo*. Si au. contraire, on contafîe leur 
identité arec quelques analog4ies vivants^, 
favoir ; fi ces analogues fe trouTcnt aôueJ* 
lement ou fe font trouvés de mémoire 
d'homme dans les pays qui^renférment leû#( 
reftes ; & fi la réponfe eft négative , favofir 
qu'elle eft. la fituation & la diftarice^ du 
pays le plus proche op ilf fe trouvent 

11®. Si ces analogues ne vivent plus au- 
jourd'hui quiç fous des climats d'une tèni. 
pérature très-différente; rechercher s'il y â 
des indices qu'ils aient anciennement vécus ; 
& fe foient propagés dans les pays où fe 
trouvent aduellement leurs reftes; ou fi au 
contraire , ces reftes paroiffent y avoir été 
tranfportés par des courants , des marées , 
ou quelqu'autre grand mouvement des eaux. 
li*. Si de même que l'on trouve danst 

T4 



les pays froids. ^ des vediges des jn^oduo 
tiens des pays chauds > on trouve rédpro^ 
quement dans les pays chauds dôs veiliges 
des prodaâîoiïs des pays froîdSi. 

i3^,Si des bois foffilBs ou d'autres , ve£- 
tiges de corp^ organifés, fontlîtués de ma- 
igre à indiquer qu'il y a eu dans i'aûcien 
Océan des tsles peuplées d'animaux & de 
jrégétauXv .. 

14®. Etudier ayecfoin \ts imiiKnFtsama& 
^i'olFements difpof^spar aidsiA; psit cou- 
ches dan* les isks de Cberfo. d'Oféro & 

**it* * •■ -• 

jullei^s. 

15^ Etudier de méoie les cavernes qui 
en renferment camme le Bmmum kéle & 
autres. 

16^. S'il paraît que cek cavtmes aiei^ 

été les retraites yûlqntaires de cesaninuiax» 

& qu'ils y foieni mcNTts naturellement , ou 

JB ce font leurs cadavres qui y ont été tranC* 

portes par les eausf. 
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CHAPITRE XVIIL 

Ohfervations a faire fur les Volcans. 

A. 4u moment d'unt éruption. 

§. -1332. i^. X^ o II M £ , dimcnfîons & 
élévatiott du cratère» 

2^. Couleur , élévation & autres qualités 
feniîble^ dt la flamme & de la fumée. 

â*. Phénomènes t^ui ont précédé l^rup- 
tiott, - bruits foutcrrains , tremblements de 
terre, mouvements èxttaordinaîrcs de là 
iîier. 

4<*. Phénomènes qui accompagnent Té- 
ruption^ comme tonHérfes , éclairs , élec- 
tricité pofitive ou négafive ; bruits fouterî 
reins , tremblements de terre , fcories , cen- 
dres èc pierres lancées , k quelle hauteur , 
à quelle diftance« 

5^- Odeur dt la fumet , elle indique com- 
ffitinément Tacide (uTpfaureux ; mais elle 
pourroit auffi indiquer tits bitumes « des 
«harbotts èe teïi e. 
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6*. Nature des gts qui s'échappent pcn- , 
dant réruption. 

7^ Vîtefle de la lave ; fou degré de flui- 
dité ; comparée avec rinclinaifoa du terrein 
iur lequel elle coule. 

8"". Mefurer , s'il eft poffible , le degré 
de fa chaleur à la fortie du volcan. 

9^. Si la lave paroît être dans un état de 
combuftion ou de fimple incandefcence. 

10^. Si fon refroidiflèment fe fait avec 
plus de lenteur, & fuivant d'autres loir 
que celui des corps réchauffes ou fondus 
dans nos fourneaux. 

lo*. A. Pourroit-on fuppofcr que les ma- 
tières Tomies p«ir les volcans ne fonç point 
enflammées, ni mime incandeicent^s dans 
le fc^n. de la terre , & que ce n'ell que le 
i contaâ de l'air qui leur donne ces qualités* 
1 1^ Si le refroidiflTement fubit d'une lave 
dans l'air ou dans l'eui, ladivife ei) colon* 
nés pirifmatiques.^ telles que celles des ba« 
baltes, 

X2*>- S'il cft vrai que fouvent les fcorics 
nouvellement lancées , & qui ont; été fubi- 
tement refroidies par leur prompt, trajet au 
travers 4e l'air , pacoîffent enduites d'un 
vernis bitumineux. :: .l 

13^^ £t en général » p le vokggjiomit 
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ies matières bitutnineufes ^* ou quelque 
chofe qui.reflfemble au rëfidu de la cotn« 
buftion du charbon de terre , ou fî plutôt' 
il rejetteroit des pyrites ou des réiidus de 
leur décompofition. 

i4*. Vérifier par quelques obfervations , 
& même par des expériences , s'il ne feroit 
point poffible que des pierres ou d'autres 
miuéraux ferrugineux décompofés par Peau, 
fubilTent une fermentation qui, agiflfant fur 
de ^^ndes.mafTes, dégageroit une chaleur 
fufiîfante pour produire les effets d'un volcan. 

15**. Ou fi comme le penfe M. Romme, 
ce font des matières charriées par les fleu- 
ves & par les courants de la mer qui en- 
tretiennent le feu des volcans. 

i6«. Chercher les moyens d*cftitoer la 
profondeur du foyer du volcan. 

17^. S'informer fi flans le moment de 
réruption d'un volcan , il y a quelque chan-/ 
gement notable dans les marées, dans les 
courants , dans les fources , dans les fuma- 
rôles ou dans les volcans les plus prothes. 

i8*. Eruptions boueufcs, leur, hauteur, 

leur volume, chaleur de la boue, nature 

de l'eau qu'elle contient ; fi elle eft falée ; 

nature des terres & pierres qu'elle charrie ; 

'fi elle renferme des coquillages marins ^ 
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de quelles efpeçes « & dans quel état f 

Eruptions aqueuies mêmes recherches , 
& il elles tiennent en dilTotation des terres 
qui ne foient pas ordinairement iblubies 
dans leaii. 

B. Obfervations à faire en tout temsfur 
un volcan décidément tel 

ii)^. Nabre du pays &des montagaes 
entre lefquelles il fe trouve. 

20®. Hiftûire du volcan. Sa forme , fit 
hauteur & fon étendue dans les tems les 
plus anciens, & changement fuccelHfsjufV 
ques au moment aduel* Bouches latérales: 
& époques de leur formation* 

21**. Chronologie & énumération de fesi 
différentes éruptions. Defcriptions& carac- 
tères des plus remarquables. 

aa°. Defccndre ,.s'il eft poffible, dans le» 
cratères des volcanS éteints; mefurer leur 
profondeur ; décrire leur forme , la nature 
de leuf parois, leurs couches , les concré- 
tions qui s*y font attachées, comme Iboffire^ 
fel>&c. &c 

22^ A. Obfervcr 1er fumaroles ot^ jcts^ 
de famées fouvent acides qui s'y trouvent » 
leur chaleur , leur nature , leurs effets far 
les lares qu'elles frappent. ^ 

2a^ Chercher dans ies crevaSes » fi die» 
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^renferment ies cryftallifations métalliques 
ou pierreufes, que l'on puiflTe coniidérer 
comme fublimées & formées par la cryf- 
Ullifation de fubftances réduites à l'état de 
famées ou de vapeurs. ' 

2^^. Nature des courants des laves refroi- 
dies , leur étendue , leur épaiffeur. 

a 5^- S'il eft vrai qu*en général elles font 
poreufcs à la furface, tant fupcrieure qu'in- 
férieure des courants, & compaâes dans 
leur intérieur. 

26^. Etudier la nature des divers cou- 
rants fuperpofés les uns aux autres 9 pour 
en conclure les différences qui ont eu lieu 
dans le foyer du volcan 3 & dans la fource 
même de fes laves. 

27®. En général étudier dans les laves la 
nature des terres & des pierres dont elles 
ont été formées. 

x?"". A. Etudier Torigine des cryftaux qui 
fc trouvent renfermés dans les laves , com- 
me les grenats blancs ou leucites dans celle 
du Vefuve , pour favoir fi ces cryftaux ont 
été formés dans le^ laves depuis leur fufîon, 
ou, fi ils préexiftoient dans les pierres dont 
les lavés ont été formées- 

aS^. Nature & progrès de la décompo- 
iàtion . des différentes laves ^ foit par Içs 
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acidulés. On fait bien que ces fignes foift 
équivoques ; mais leur réunion avec d'au- 
tres peut mettre un poids dans la balance. 

38^ A. S'il exifte deà preuves certaines 
de dépôts alternatifs de lares ou d autre; 
produdions volcaniques » & de matières 
' accumulées ou dépofées par la mer. 

59®. D'entre les pierres qui ont été alté- 
récs par le feu ,- diftingucr celles que l'on 
peut regarder comme n'ayant fubi que Tac* 
tign d'une couche de charbon de pierre 
en déflagration , & que le célèbre WerneK 
somme pfeudovolcanigues , pour les diftin- 
guer d'avec celles qui ont été fondues dam 
on véritable volcan. 

40^. Bazaltes. Leurs formes en colonnes, 
en tables, en boules. Liaifon & rapports 
qu'obfervept entr eux les bazaltes de ces 
différentes formes. 

41®. Nature de ces bazaltes , cplle de 
leur pâte , des grains qu'ils renferment , des 
pores ouycellules vuides ou pleines que 
Ton peut y obferver , de leurs divers acci- 
dents , de leur décpmpofîtion. 

41^ ^. Leur manière de fc comporter 
dans le feu , foit nud , foit à l'abri de Fac- 
tion de lair ; mais avant dç tirer des argttr 
xnents de ces expériences^ il faut avoir réfola 

la 
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la queftion : s'il eft vrai qu'une pierre puiffc 
avoir été fondue par les feux fouterreins 
fans qu'aucun de les caraâeres préfente les 
indices de fufion., que le feu de nos four- 
neaux auroit donnés à cette même pierre. 

42** Leur liaifon , s'il y en a , avec des 
laves bien reconnues pour telles ; s'il eft 
vrai, par exemple, comme l'affirme M- de 
Faujas , que l'on voie des courants de 
laves terminés par des colonnes de bazaltes. 

43"» Nature de la bafe fur laquelle re- 
pofent des bazaltes : fi Ton en trouve, comme 
le dit M. Wkrner , qui repofent fur la 
wakc ou cornéenne à caflTure terrcufe & 
compadte , qui repofe elle-même furie 
fable ou fur Je grès. 

44®. Si d'autrefois on voit les bazrftes 
«repofer fur des lits de charbon de pierre 
qui ne préfentent aucun indice de combuC- 
tion. 

4S*^. Voir en un mot, fi le fol qui les 
porte ou les parois qui les renferment , 
préfentent des indices de Tadion du feu , 
ou du moins , d'avoir été expofés au con- 
tad d'une mafle incandefcente , ou fi aa* 
contraire , on y voit des indices d'un dé- 
pôt d'une matière qui a joui d'une'fluidité 
aqueufc. 

Tome niL Y 
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46^. Si Ton trouve dans les bazaltes des 
Teftiges de corps organifés-, marins ou au- 
tres , & dans quel état s'y trouvent ces vcf. 
tiges. V 

47**. Si Ton voit , comme le dit M. de 
Favjàs , des bazaltes qui paroiflTent s'être 
fait jour de bas en haut à travers des maflès 
de granit 

48"^. Dans des cas douteux de ce genre ^ 
il faudroit , fi l'on pouvoit en faire les frais , 
poufler une galerie fous une butte de bazal- 
tes pour voir s'ils s'approfondiffent au-de£-, 
fous du fol qui paroît les porter; & (î on 
les trouvoit au-de(fous de ce fol, abailTer 
un puits vertical , pour vérifier les fyftêmes 
qui les fuppofent foulevés de l'intérieur de 
U terre au travers des couches fupérieures. 
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CHAPITRE XIX. 

Recherches àfairefufles tremblements 
de terre. 



§. %i%i. !•. 1 ARt.iÉ hiftorique. Èxpofé 
de la grandeur, de Pétendue & de la chro- 
nologie de leurs ravages en diflférents pays; 
z^. Paroît-il ({Vit certains pays y fôient 
plus expofcs que d'autres; y en a-t-il qui 
en foient abfolument exempts , & quels rap- 
ports cela pàroît^il avoir avec kfituation 
locale de ces payl 

3®. Obferver Tétendiîe , la durée & là 
dircdion des vibrations qu'éprouve la terre 
lorfqu'ellc tremble. 

. 4^ Y a-t-il des phénomènes météoro- 
logiques qui annoncent ou accompagnent* 
les tremblements de terre , comme chaleur 
extraordinaire , calme, orageâ , mouvements 
du baromètre , éledricité , vapeurs éparfe» 
dans l'air , pâleur ou couleur particulière da 
foleil ou des étoiles. 

5^ Autres phénomènes^, teî$ que bruits 

. Va 
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fouterrcins , mouvement extraordinaire de 
la^ mer, fources augmentées ou taries «, 
odeur particulière , effroi des animaux do- 
meftiques. 

6^ Y a-t-il des indices que quelques 
tremblements de terre foient ou aient été les 
effets de l'éledricité , & que Ton pourroit 
s'en préferver par le moyen des conduâeurs. 

7'. N'y en a-t-il pas auffi qui dépendent 
immédiatement des" feux fouterreins , & qui 
font [Précédés ou accompagnés d'éruptions 
volcaniques. 

8^ Y en a-t il qui donnent des indices 
des effets de l'eau réduite en vapeurs. 

9^. ConftaterlalîmultanéitéyOudu moins 
rétonnante rapidité des effets des tremble- 
ments de terre à de très-grandes diftances. 

ïô*. Y-a-t-il des exemples que dans le 
moment d'un tremblement de terre une 
étendue un peu confidérable de terrein ou 
de montagne, ait été foulevée fort au-dcffus 
de fon niveau précédent , & foit demeurée 
enfuite dans cet état d'élévation. 
, 11^ Y a-t-il des brouillards fecs, tel 
que celui de 178; , que l'on poiffe confr 
dérer comme une vapeur fortie de la. terre 
par l'aâioQ des fecouflfes. 
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CHAPITRE XX 

Ohfcrvations à faire fur les mines de 
métaux^ de charbon & defel. 



$. Z524* 1^. Il faut d'abord obfcrvcr 
dans une mine fi elle efl; en filon ou en cou- 
ci^; c'e(l-à.dire, fi elle coupe les couches 
^de la montagne , ou fi elle leur eft parallèle. 

2^. Dans les mines en filon , on confi- 
dere les diraenfîons du filon , fon épaiflbur , 
fa longueur, fon inclinaifon relativement 
à rhdrizon & fa diredion relativement aux 
V points cardinaux^ Les mineurs donnent à 
cette diredion le nom des heures. 

3^. Le métal ^u'il renferme , la fubttance 
qui le minéralife & rcfpece de minerai qui 
en réfulte^ 

4^. La gangue ou le foffile non métal* 
lique qui fe trouve mêlé au minerai. 

5^. Nature du fcJ, plancher, ou de cette 
partie de la montagne fur laquelle repofc le: 
filon, ^iixxtt àutùit y couverttire ^ ou partie? 
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de là montagne qui le rficourrc, Nature des 
parois latérales, 

6®. Nature de la falhande^ ou des par^ 
ties du filon qui font côntiguës à la mon- 
tagne, 
' 7«*. Nature des drufes ou géodes cryÇ. 
tallifées que renferme le filon. 

7^ -^. Forme, dimenfîon & nature del^ 
montagne qui renferme le filon, 

g*. Situation du filon relativement aux 
couches de la montagne. Sous quel angle il 
les coupe, 

9^. Sa fituation relativement à la forme 
extérieure de la montagne, s'il eft parallèle 
à la pente extérieure de la montagne , ou fi 
cette pente eft dans un ferts ccuitraite. 

lo^. Allure du filon, s'il eft fujet à chan- 
ger de direftion ou de fituation , & fuivant 
qu'elle loix ; s'il y a quelques indices pré. 
curfeurs de ces changements, 5^ des crins, 
crans ou failles qui interrompent le coursi 
du filon , & comment on le retrouve quand 
on Ja perdu. Situation & diftance des en- 
droits où il eft le plus riche, (erz-ptmkte. ) 

11^. Filons latéraux , ou ramifications du 
filon principal. Filons qui l'accompagnent 
ou ijui marchent parallèlement à lui. 

la^. Vérifier la théorie de M. WERNin-i 
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fur les filons , dont voici les principes fon« 
damentaux. 

//. Que les efpaces qu'occupent les filons 
ont été originairement defs fentes ou cre^ 
vafles vuides. 

B. Que ces fentes ont été enfuite rem- 
plies par en haut dans le tems où la mer 
couvroit encore les montagnes , & ceU 
par la précipitation ou la cryftallifation de 
fubftances qui étoient auparavant diflbutes 
par les eaux de la mer. ^ 

C. Que de deux filons qui fc croifent» 
le plus moderne eil celui qui coupe l'autre. 

D. Qiié de deux filons dont l'un arrête 
& termine l'autre , le plus moderne efl: celui 
qui eft arjr^té par l'autre^ 

£. Que dans un même fiton les parties 
les plus voifines des parois , hfalbande font 
les plus anciennes ; celles du milieu les plus 
modernes , & les intermédiaires d'un âge 
moyen. 

F. Qu'auflî dans un même filon , les par- 
ties les plus baffes font les plus anciennes. 

G. Qii'on trouve dans quelques filons des 
cailloux roulés ; dans d'autres des reftes 
de corps organifés , de coquillages , de bois ; 
dans d'autres du charbon de pierre $ du fcl 
marin.. - 

V4 
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H. Qu'on peut affigncr l'âge relatif de 
la formation des différents minéraux ; que 
par exemple, les mines d'étain font de la 
plus ancienne formation, puis celles d'ura- 
nit , de bifmuth , &c. 

La plupart des queftions faisantes four- 
niffent des confirmations de cette théorie » 
ou des objections contre elle ^ fuivant la 
folutiou que Pon en donne- 

ij<?. Eft-il vrai qu'il exifte des monta- 
gnes ou des parties de montagne tellement 
criblées de filons contemporains^ qu'elles 
n'auroient pas pu fe foutenir , fi la matière 
dont ils font remplis n*avoit pas éfeé pro- 
duite en même tetûs que la montagne même* 
J'ai dit contemporains , car fi l'on pou voit 
fuppofer que les fentes remplies par ce& 
filons , ont été formées, fucceflîvement y. 
l'objeâion que ce fait préfenteroit contre 
M Werner , feroit par cela même réfolue^ 

ij®. ^. Il faut répéter ici laqueftion lo 
du Chapitre II : comment l'on peut conce*- 
Toir que tous les métaux & toutes les ma- 
tières que l'on trouve dans un filon aient 
pu être diffoutes dans l'eau de la mer- 

14^. Eft-il vrai qu'il exifte dans le Der^. 
byshire des filons verticaux de roine de 
plomb qui font coupés à plufieurs reprises 
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par des couches horizontales d'amygdaloï- 
des ou de toadftone. 

i5*. Trouve-t-on/dans le voifinage des 
filons des couches du même minerai qui 
rempliflcnt ces filons, & qui paroiffent avoir 
été dépotées dans le même tems où les dé^ 
pots de la mer rempliflbient les fentes qu'oc- 
cupent ces filons. 

i6°. Eft-il bien conftaté qu'il y ait cer- 
tains métaux & certaines efpeces de mine 
que l'on ne trouve que dans certaines efpe- 
ces de montagnes ; & fi le fait eft vrai , cela 
vient-il de l'âge relatif de ces minerais & 
de ces montagnes , ou de ce que la fubf- 
tance de ce^ montagnes favorife la forma- 
tion ou la précipitation d'un minerai plutôt 
que d'un autre. 

"17^. Eft-il vrai, comme le dit M. de 
Trebra , que Ion trouve les plus riches 
filons & les points les plus riches d'un filon 
dans la ligne verticale qui répond aux fonds 
ou au rcndez-vous des eaux pluviales , & 
jamais fur les pics 5c fur les crêtes les plus 
élevées. Et fi ce fait étoit conftaté , ne prou- 
veroit-il pas , que les filons font d'une ori- 
gine pollérieure aux grandes révolutions 
qui ont donné à la furface de notre globe 
fes formes aâueUes» & que les métaux y 
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ont été dépofés par les eaux météoriquesT; 

iS^. Ëft-^il de même rrai que les mines 
les plus riches fe trou? ent dans les monta* 
gnes dont les pentes font peu rapides. 

ll^^ Y a-t-il des exemples de filons en- 
tiérement épuifés , & qui fe font de iiou« 
veau remplis de minerai. 

20^. La produâion des métaux dépend*» 
elle de l'influence du foleil , du climat ? Les 
trouve-t on plus fréquemment près des faces 
orientales ou méridionales des montagnes « 
qu'auprès des faces occidentales ou feptea* 
trionales ? 

ai*>. Peut-on généralifer robferTation faite . 
en Sibérie , en Tranlylvanie , au Mont-Rofc 
& ailleurs , que dans les mines d'or , les. 
filons (ont plus riches auprès delà furface 
que plus avant dans l'intérieur de la mon-r 
tagnc. 

21*. ^. Eft-il généralement vrai que les 
filons foient plus riches dans leurs interfec^ 
tions que dans le refte de leur coursi. 

2z^. Voit-on la pente des filons plus fou- 
vent contraire que parallèle à celle de la 
face adjacente de la montagne. 

23**. Arrive-t-il quelquefois que la roche 
qui forme lesj)arois du filon , ( neben gef- 
tem ) foit aaOi riche & même plus riche ea 
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métal que le filon même; & s'enfuivroit- il 
de là ^ que le métal arrive au filon en s'in- 
filtrant au travers de Tes parois. 

24°. Eft-il vrai que dans Jcs montagnes 
de granit le grain du granit eft plus fin & la 
pierre plus tendre dans le voifînage d'un 
filon. "^. 

a5^. Voit -on dans quelque mine àti 
preuves que les feux fouterrcins aient con- 
tribué à fa formation , en fublimant des ma- 
tières métalliques ou en les fondant En un 
mot , y voit-on quelques vcftigcs de l'adioa 
du feu. 

a6^ Ne voit-on pas au contraire , dans 
la plupart des mines des preuves dç Padion 
de l'eau , dans la fituation des minéraux & 
de leurs gangues , dans leurs drufes , dans 
rétat , la forme & la nature de leur cryltaU 
lifation, 

'37 ^ Règne- t-il dans le fond des mines 
une chaleur fupérieure à la température 
moyenne de la terre ; & fi une telle cha- 
leur règne dans quelque mine , ne peut-elle 
pas s'expliquer par celle que produifent les 
lampes , les mineurs eux-niénies ^ quelqu'a- 
mas de pyrites, ou quelque caufe locale» 
fans recourir à une caufe générale ou au 
feu central 
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28®. Eft-il bien certain, qu'en géiicra!, 
les filons vont en s'aminciflànt à mefure 
qu'ils s'approfondiffent, & fe terminent crt 
forme de coin ; cnforte que les fentes qui 
les renferment foient fermées par en bas. 
Ce fait , s'il étoit conftaté , détruiroit la pofH- 
bilité des fublimations^venant de l'intérieur 
de la terre. 

29*. Sur les mines en couches, obferver 
leur nature , leur étendue , épaifleur , inclî- 
naifon , profondeur ; leurs interruptions par 
des filons qui les coupent , leurs renfle- 
ments & aminciffements alternatifs ♦ de 
même que l'augmentation & la diminu- 
tion de leur richeflfe , & les fignes précur- 
seurs de ces changements. 

30®, S'il eft très-rare de trouver fous la 
forme de couches d'autres mines métalliques 
que celle de cuivre , de fer , de plomb , 
de calamine & de mahganefe- 

ji^ Si les mines en couches font com- 
munément pauvres auprès de la furface de 
la mpntagnc & s'enrichiflTent en s'approfon- 
diflTant 

31^. A. Si^es mines en rognons ou en 
' txà!St ^ Jlockroerke ^ doivent fe rapporter à 
celles en. filon ou à celles en couches. 

3,îî^ Dans les miaes de charbon ^ obfcc- 
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Ter la nature du charbon plus ou moins 
compade , plus ou moins riche en bitume , 
plus ou moins mélangé d'argille ou de 
pyrites. 

33^. Rechercher dans les charbons des 
veftiges de leur origine; fi ce font des bois, 
& de quelle efpece , ou des tourbes , ou 
des plantes marines. 

340. Voir fi l'on y trouTe des rcftes d'ant- 
maux, ou marins x)u terreftres. 

3j:^ Allure de leurs couches ; s'il eft vrai 
que fouvent elles commencent par defcen*. 
dre , pour devenir horizontales , & remon- 
ter enftiite ; & que c'eft dans la partie hori- 
zontale qu'elles font le plus épaiflfes , & 
donnent le charbon de la meilleure qualité. 

960 S'il y en a plufîeurs couches les unes 
au-deflus des autres avec des bancs d'autres 
foffiles interpofcs. Qualités & rapports de 
ces couches. 

37<». Nature & épaiffeur des couches de 
terres ou de pierres fous lefquelles fe trouve 
la mine de charbon. Empreintes & autres 
veftiges de corps organiles qui fe trouvent 
dans ces couches. 

^f^.A. Ceux qui attribuent roriginc du 
charbon de terre à des.forêts enfouies dans 
la terre , comment peuvent-ils expliquer des 
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couches minces de ce foflile renfetméef 
entre des bancs de pierres calcaires, & qui 
fe répètent dans la même montagne à di£^ 
férentcs hauteurs ? Cette obfervation n*in* 
diqueroit-elle pas qu'il y a auflî des char-^* 
bons originaires, des algues, des fucus ou 
d'autres plantes marines. 

j7*^ B. Doit-on fuppofer que tous les 
charbons ont été dans un état de diflTolu* 
tion ; quel ell Tagent qui les a diflbus , & 
que Ton peut appeller leur minéralifateur. 

jîj^ Quoique les mines de fel gemme 
iè trouvent comraunémtnt par couches ; 
cependant M- de Fichtel affirme que Ton 
trouve en Tranfylvanic , des maflfes énor- 
me^ de fel pur , compade , fans apparence 
de couches , fans mélange de corps étran* 
gers ; il les regarde comme d'une formai 
tion très- ancienne, & les diftingue de celles 
qui font en couches, entre des lits d'argilles 
& de grès mélangés de coquillages. C^^ 
grands faits méritent un examen très- 
approfondi. 

Î9®. Vérifier auffi Tafifertion du même 
géologue , que ces maffes de fel font entou- 
rées d'anciens volcans ; & déterminer , fi 
Ton doit croire avec lui, que ce fel ait été 
cryftallifé par la chaleur de ces volcans f 



M I N B 8 9 ChMp. XX. 319 

qui ont fait çvaporer l'eau qui le tenoit ea 
diOblution. 

40°. Voir, enfin, fi quelques - unes de 
ces mafles de fel paroiflTent avoir été foule- 
vées par les feux iouterreins à une hauteur 
plus grande qu'eilesi n'a voient lors de leur 
formation. 

4i<*. Rechercher la raifon de la fînga». 
lierc liaifon que Ton obferve entre les minet 
ou les fources de fel & les montagnes de 
gypfe. > 
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CHAPITRE XXL 

Recherches, a faire fur V aimant. 



§. 2J1Ç. i^, JLi A théorie de l'aîmànt 
^it entrer dans la théorie de la terre ; pre^ 
miérement , parce que les phénomènes qijî 
en dépendent appartiennent à la mafle en- 
tière du globe ; enfuite , parce que Halle y , 
& après lui d'autres phyficiens , ont eflayé 
d'expliquer divers phénomènes de laîmant, 
en fuppofant que la terre eft concave , & 
qu'elle renferme dans fa concavité un ou 
plufîeurs globes magjnétiques. 

2^. Dans la confîdération de l'aimant, il 
faut d'abord examiner lî l'on doit, pour ex- 
pliquer fes phénomènes , fuppofer, comme 
DfcscARTEs, un fluide continu qui tourbil- 
lonne autour de l'aimant, en entrant par 
un de fes pôles , & en reffbrtant par l'au- 
tre ; ou comme M. Efinus, un fluide dif- 
cret , fufceptible de raréftfdion & de con- 
denfation qui fe raréfie dans un des pôles 
& fc condenfe dans l'autre ; ou enfin , 

comme 
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comme ftL Prévost ^ deux fluides fafcep^ 
tibles de fe combiner Fun avec Tautre , 9t 
de fe neutralifer par leur réanion; mais 
aulfi dd le féparer de manière « que l'un det 
deux foit feul accumulé autour du p(At 
Nord d'un aimant » tandis que l'autre elt 
accumulé autour du pâle Sud » & que tous 
les phénomènes magnétiques s'expliquent 
par les attra<f(ions éleétives que ces fluidet 
exercent , foit entr'eux , foit avec le fer. ( i ) 
)«. Il faut voir enfdite fi la direftioiidft 
l'aiguille aimantée & fon inclinaifon dépens 
dent de la fltuâtion d'un grand aimant ren* 
fermé dans les entrailles de la terre , comme 
l'a fuppofé Halley, ou de l'accumula* 
tion de Tun des deux fluides magnétiques 
vers un des pôles , & peut-être de l'autre 
fluide vers le pâle oppofé > comme le fup- 
pofé M. Prévost. 

4«. Si l'on admet l'hypothefe d'un grand 
aimant fufpendu dans la concavité de la 
terre , fuppofera-t-on ^ comme l'inventeur 
de cette hypothefe » que cet aimant ait qua^* 
tre pôles ^ ou tentera*t«on de tout e:KpU- 
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qucr, comme Ta fait le grand géomètre 
EuLER » par un aimant qui n*ait que deux 
pôles; ou enfin, fupporera-t*on , comme 
Ta fait dernièrement un phyficien améri- 
cain , M. Churchaan ^ que la terre ren* 
ferme deux pôles magnétiques , Yvtn au 
Nord, l'autre au Sud , à des diftances diffé- 
rentes des pôles de la terre , qui font leurs 
léYolutions dans des tems différents , & que 
^e Tinfluence combinée de ces deux pôles, 
pn peut conclure avec tant deprécifionlet 
^changements annuels de déclinaifon, que 
Jl'on 4éduirqit la longitude d'un lieu quel- 
xonque de fa latitude» & du degré de décli- 
jiaifon que l'aiguille y éprouve. Heads of 
Jeôures by J^ Priestley , London , 1754. 
; 5^- Ainfî dans la fuppofition d'un ou de 
4>lufieurs aimants intérieurs i les change* 
ments annuels de déclinaifon dt dlncUnai- 
^foRt s'expliquent par des mouvements de 
^.rotation de ces aimants. Mais dans le fyftème 
4le M. Fr&vost y qiïi n'admet point ces 
^aimants intérieurs, on demande fi les chan- 
^gements de déclinaifon ne dépendroient 
point des mouvements qui produifent le 
clMugement tf obtiqtiité , ta préceffion , la 
.jpttttotioA^ &,peut^tBe^el^ite8'attfre$ phé* 
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nometieK ou iaégalités de ce genre. ( i ) 
6^/Quant aux variations diurnes, un 
favant Angiois M. Ca><xoh , coniidétant 
qu'il eft prouvé par l'expérience , que Ul 
chaleur diminue la forcede l'aimant , a penfé 
que les rayons (blaires en réchauffant la terre 
doivent diminuer la force attradlive du grand 
aimant qui y eft renfermé ; & il déduifoil 
de là , comme on le verra bientôt , l'explit 
cation de ces variations Mais M. CamtoîI 
ne réfléchijffoit pas à ee qu'a fott bieâ va 
M. ^PiNOS , que cet aimant, s'il exiftei 
eft enfoncé trop avant dans la terre pour 
que l'aâion des rayons folaires , ou dci 
moins les variations de cette adion du foit 
au matin , puiflfent y pénétrer. Cependant 
on peut appliquer aux minéraux ferrugi* 
neux, abondamment répandus à la furfacè 
de la terre , ce que M. CANtoN penfoît dd 
grand aimant renfermé dans fon fein ; & 
alors , fi l'on admet que tes minéraux cxer* 
cent quelqu'adiion fur l'a^uille aimantée» 
on ne fauroit nier que la chaleur excitée 
par les rayons du foleil nç diminue cettt 
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aâion. Il fuivroit de ces principes , qye le 
matin , quand le foleil réchauffe la furface 
du terrein , fitué à TËft de l'aiguille , celle* 
ci , moins fortement attirée vers cette partie, 
doit décliner vers l'Oucft, & quep^r la rai- 
fon contraire, elle doit, le foir, décliner 
▼ers TEft : or , M. Canton prouvoit , par 
i|^ne longue fuite d'obfer vations , qu'au moins 
^Londres, c'elt-la le cours ordinaire des 
variations diurnes. 

7^. Mais il conviendra d'examiner fî cette 
explication , même ainfi corrigée , ne ren- 
ferme pas un paralogifnie , & û lorfque 
toutes les particules ferrugineufes répan- 
dues auprès (le la furface de la terre à l'O- 
rient de l'aiguille , diminuent égakment.& 
limultanément de force atcraâive # l'aiguille 
m doit pas demeurer immobile , vu que la 
dindnution de l'attraâion exercée fur le 
pôle Sud de l'aiguille , compenfe la dimi- 
liution de celle qui eft exercée fur le pôle 
Nord Ci)- J'en dis autant de ^celles qui 

■ ■' ■ I I I I il II III 

- ( I ) Soit o le centre de fufpenfion de l'aîgoîHe; 
N S , ( T. III. pi 2. fig. 4. ) & a, 6 , c, rf, des forces 
qui ibllicicenc l'aiguille dans des direâîons opporéc^ ; 
pv exempte , des morceaux de fer. Les forcos cnb i 
en d confpireat à £Mre fflouroic du c6té do TOuel 
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font (îtuées à rOcddtnt. Si ce raifonne- 
ment eft juftc , Taiguillc ne doit varier par 
Tadion de la chaleur folaire, que quand 
cette chaleur diminue la force magnétique 
des parties ferrugineufcs , fîtuées au Nord 
de Paîguille , plus que celle des parties fîtuées 
au Sud , ou réciproquement. 

Pour décider cette curieufe queftion, il 
fkudroit choilîr deux rivages oppofés & diri- 
gés à peu-près de PEft à TOueft du mcril 
dien magnétique , telles que feroient les 
côtes de Provence au Midi , & celles dé la 
Normandie au Nord; établir deux bout 
foies bien fufpendues , telles que celles de 
M. Coulomb ; l'une au Midi, à Ântibes» 



Pexerémité N de 1 aiguille , A: les forces en a & en c 
confpirent de même a faire marcher cette même 
extrémité du côté de TEft; & lorfque Taiguille demeure ^ 
tranquille il y a équilibre & les forces a -|- c = () b j- a 
4- d.Pr, dans cette fuppoGtîon , files forces du mè- q | 
me côté , b & c, par exemple y diminuent également « S^ O P 
réqùiHbrene fera point rompu. En effet, foit b==: 
y + m & c=:2 + m; fi les forces b & c dimi- ^. 
jment également de la quantité m , on aura toujours a 
^ 2 = 5 -1- y. Il en fera de même d'une augmen» 
tatioh quelconque , fi elle eft égale ft fimultanée » fof 
tout on des c6tcs de raiguille. 
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par exemple ; l'autre au Nord , près du Cap 
de la Hogue , & Toir fi leurs rariations 
diurnes ne marcheroient pas en fens con- 
traire » c'eft-à-dire , fi celle d'Antibcs , qui a 
le continent au Nord , & feulement des 
mers au Midi , ne déclineroit pas le matin 
du côté de TOucft , comme failoit celle de 
M. Canton , tandis que celle de la Hogue, 
qui a le .continetit au Sud , & la mer aa 
îford , déclineroit en même tcms à TEft. 
Çn effet , M. Canton , qui faifoit fes pbfer- 
tations à Londres , avoit au Nord de fon 
liorizon magnétique la plus grande partie 
de l'Angleterre & toute l'Irlande ; & ainfi 
il devoit avoir la variation à l'Ouell le ma* 
tin , & à TEft le foir , comme il l'a obfer- 
Tce. Car il eft certain que les mers préfer- 
▼ent les terres qu'elles couvrent de l'action 
du foleil ; & qu'ainfi Pattraftion de ces terres 
ne doit point varier par la chaleur qui émane 
de cet aftrc. 

8*^. En répétant & en variant avec foin cçs 
obfervations dans des lieux cHoifis avec dif- 
cernement , on décidera fi la variatiop diurne 
régulière tient à une caufe générale , mai^ 
dont Tadion fpit cependant fufceptîble d'être 
Cufpendue ou troublée par ^es caufes loca« 
les : ou il 9 au contraire , eomin^ le croit 
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JH WAN SwiNDEM , ofl doît croîrc que ît 
Tariadoû diurne n'eft point un phénomène 
cofmique j ou qu'elle ne dépend point d'une 
caufe générale inhérente au globe » & qui 
agifle par-tout fuivant la même Ibi. 

Si\ Ya-t-il quelqu'adlon, proprement 
dite» du fluide magnétique fur le fluide 
éledrique ; ou n'y a-t-il entre ces deux flui- 
des qu une reflcmblance de propriétés- au 
de manière d'agir. 

10*. Ëft.il bien conftaté » comme le crdSt 
>M. WAN SwiNOEN , que les aurores boréales 
agiflfent fur Taignille aimantée, & peut on 
concevoir le mode de cette adion. ' 

11^ Mêmes queilions fur la lumière 
zodiacale. 

^ 12^ En général, la théorie de l'aimant 
'eft encore fi éloignée de fa perfedion, même 
dans la partie qui dépend uniquement de 
Pobfervation , qu'il cfl: bien à fouhaiter que 
Fon multiplie les obferrations à les ob.fer- 
Tateurs, fur-tpùtpour ce qui concerne Pin- 
clinaifon tie PaiguiUc- Quant à la déclinai- 
fon & à fes variations. M, wan Swindew 
a donné un bel exemple d'exaditude & de 
confiance dans les obfervations , & de faga- 
cité dans l'art de claScr & de comparer les 
réfultats ; il eft bien à defîrer que cet exeni* 

X4 
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jple foit fuivi fous des climats & dans^ des 
iîtuations différentes. Il eft par exemple à 
fûuhaiter que l'on détermine avec précifioa 
les bandes de la terre où la déclinaifon eQ: 
nulle & leurs changements de poiîcion , & 
de même pour rinclinaifon. 



CHAPITRE XXI I. 

erreurs à éviter dans les obfervations 
relatives à la Géologie. 



$• tj^6. I^ Il y a des erreurs dans le& 
quelles il eft facile de tomber , lorfqu'on n'a 
pas un long exercice de Fart d'obferTer 
dans un geiire donné , & contre lefquelles 
il eft utile de prémunir au moins ceux qui 
commencent. 

%^. Sur les diftances. Il eft tréi^facile de 
fe tromper fur les diftances relatives des 
objets éloignés. Toutes les étoiles & les pla- 
netes paroiflent à la même diftancc. Les 
montagnes éloignées paroiflent être toutes 
dans le même plan. Ainû celles qui foi\t 
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iîtuées fort loin » derrière d'autres , paroiC- 
fent faire corps avec celles-ci ; enforte qirc 
l'on croit voir des chaînes fuivies & non 
interrompues , lors, même qu'il n'y en a 
point , & que les montagnes font réelle- 
ment ifolées. 

Les diftances abfolues des objets , même 
peu éloignés , font aullî très-diSîciles à efti- 
mer fur les hautes montagnes, où la tran& 
parence de Tair & Pabfence des vapeurs dé- 
truifcnt la^perfpedive aérienne. Souvent j'aî 
cru n'avoir que deux ou trois cents pas à 
faire pour atteindre une cime , dont j'étois 
éloigné de plus d'une lieue en ligne droite. 

^^ Il y a bien des erreurs dont les cou^ 
ches peuvent être l'objet. 

Leur grande épaiflèur peut faire croire 
qu'il n'y en a pas, quoiqu'elles exiftent réel« 
lement 

De même fi des couches verticales,, ou 
même feulement fort inclinées, préièntent 
leurs plans à l'œil de l'obfervateur, il croirsi 
voir des malfes informes & indivifes, tandis 
que fi Ion voyoit leurs tranches on diftin-^ 
gueroit aifément leurs dîvifions« 

Il faut donc avoir vu une montagne fous 
des afpeâs qui k >coupent à angles droits, 
avant de prononcer qu'elle n-eft pas diviféç 
par couches. 
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4^ D'autres fois des fiflfures aciidentelles » 
mais cependant produites par une caufe qui 
leur eft commune , préfentent des appa- 
rences de couches tandis qu'il n'y en a pas ^ 
ou que s'il y en a , leur fituation eft très* 
différente de celle de ces fentes. C'eft le 
tiSii intérieur de la pierre, qui, dans bien 
des cas , peut feul déterminer fi les dîvip 
•fions qu'on obferve font des féparations 
de couches ou de fimples fiflures, parce 
que les couches font conftamment paral- 
lèles aux feuillets intérieurs ou au tiffh 
fchifteux de là pierre. Los cryftaux dont 
le tiflTu lamelleux peut quelquefois fe con- 
fondre avec untiffu fchifteux, peuvent pré- 
fenter une exception à celte règle, en pré- 
fendant des lames perpendiculaires aux plans 
des couches , mais Û eft aifé de les recon- 
noître- 

S®. On peut auffi porter un jugement 
erroné fur la direôion d'une montagne ou 
de fes couches , lorfque l'œil n'eft pas fîtué 
dans leur prolongement , ou du moins tout 
auprès. 

6^ La fituation apparente des couches 
peut auffi induire en erreur. Elles paroif^ 
fent horizontales, lors même quelles font 
très • inclûiées ; lorfqu'on, ne lès voit que 
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fur la tranche formée par un plan parallèle 
à la commune feâion de leurs plans avec 
rhorizon , on ne peut juger de leur incli- 
naifon, & la meFurcr avec certitude que 
fur une tranche perpendiculaire à la com^ 
mune feftion que je viens d'indiquer. 

6^. A. Enfin , Terreur la plus grave eft 
celle que Ton peut commettre fur la fuper-^ 
pofîtion des couches. J'ai vu fou vent des 
hommes novices dans Tétude des monta-- 
gnes , croire qu'une couche repofoit fur une 
autre ; un granit par exemple , fur une 
ardoife , parce qu'ils avoient trouvé Tar- 
doife au bas de la montagne , & le granit 
dans le haut ; tandis que l'ardoife n'étoife 
qu'appliquée contre le bas de la montagne, 
& que le granit au contraire s'enfençoit 
dans la terre fort au - deffous de l'ardoife. 
Il ne faut donc prononcer qu'une couche 
eft fîtuée fous une autre , que quand on la 
voit réellement s'enfoncer au-deflbus d'elle. 

?^ Et même lorfqu'on voit un rocher 
diftinélement fuperpofé à un autre , il faut 
examiner fi celui qui eft fur l'autre n'occupe 
point accidentellement cette fituation , s'il 
»'a point gliffe ou roulé d'une montagne 
plus élevée; & enfin, lors même qu'ils fc- 
foieat étroitement unis ^ il faut voir fi leur 
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iituation aduelle eft bien celle dans laquellâ 
ils ont été formés , & s'ils n'ont point été 
renrerfés & mis accidentellement dans une 
fituation contraire à celle de leur formation 
originaire. 

%^. On fe trompe auffi fréquemment fur 
la nature des pierres & des montagnes. 
Quoiqu'un œil exercé puifle fouvent juger 
9 diftance & même à un aflfez grand éloi« 
gnement , du genre de pierre dont une mon- 
tagne eft compoféc ; cependant ces juge- 
ments font fouvent erronés ; fouvent des 
montagnes de granit ou de gneifs tendres 
& dedrudi^les prenneht de loin les formes 
arrondies des.jnontagnes fecondaires. Quel- 
quefois auffi des montagnes de pierres cal- 
caires, dures dans leur genre & en couches 
verticales ou très -inclinées, préfentent les 
formes hardies , les pics & les aénelures à 
angles vifs des fommités granitiques. 

9^ Même en y regardant de près , on fe 
trompe fouvent;. Une pierre peut avoir un 
enduit étranger , de mica , par exemple , 
' tandis que l'intérieur eit d'une nature très- 
différente. 

10^ On regarde communément TefFer- 
vefcence avec Teau forte comme un carac- 
tère certain de la pierre calcaire; cependant 
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ce caraâere peut tromper , puifquë h terre 

pefante & la magnéfîe font aufiî eServef- 

cence, & il ne faut point fe contenter de 

toucher une pierre avec l'acide nitreux , ou 

d'en laifler tomber une goutte à fa furface , 

puifque la terre abforbante , quelle qu'elle 

foit , peut n'être que diflTéminée entre des 

parties argilleùfes où filiceufes. Il faut donc 

plonger un fragment de la pierre dans une 

quantité d'acide fuffifante pour la dilFoudre 

en entier , s'il eft tout diflbluJble, & voir 

s'il ne refte point de réfidu qui refufe de 

fe diffbudre. 

i 1^ Souvent Tadion de l'air & des mé- 
téores donne aux fofliles des apparences 
abfolument différentes de celles qu'ils avoient 
avant d'avoir fubi cette aâion. Il ne faut donc 
pas fe contenter d'un examen fuperfîciel ; il 
faut fonder les rochers jufques au vif, & là 
ou l'aâiondes agents météoriques n'a point 
pénétré. . 

i2*. On fe trompe auflî fouvent en pre- 
nant pour fîmples, des pierres compofées, 
dont la compolîdon ne fe manifelte pas au 
premier coup-d'œil , foit à cauiede la peti- 
tefle de leurs parties compofantes , foit 
parce que quelques-unes de ces parties font 
reafermées chacune à part dans une enve- 
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loppe qui en cache l'intérieur. On fe garant 
tira de cette erreur , en obfcrvant au foleil 
avec des fortes loupes , & après avoir mouillé 
la furface du foflile avec de Feau ou dû 
Tacide nitreux , & mieux encore , en l'ex- 
pofant graduellement à la flamme du chalu« 
tneau. 

1 3^ On fe trompe fouvent fur la cryC- 
tallifisition, foit fur la vraie forme des cryf*. 
taux , foit fur-tout en prenant pour de vraid 
cryftaux des cryftaux parafites , ou qui fe 
font formés dans le liioûle des cryfttau^t 
d'un autre genre. C'eft ainfi qu'on voit dé« 
cryftaux de quiitz , de petrofilex , de jafpe , . 
formés dans des moules de cryftaux cal- 
caires ^ & qui ont pris la forme propre à ces 
dernifers. 

I4^ Quâht aux tffrèurii quècaufè Hgnô^ 
ranee des caraâeres diftinâifs des foffiles 9c 
celle des noms qui leur conviennent , l'unie 
quç moyen de s'en préfervcr, eft d'étadier 
avec foin les bons auteurs, & fur- tout des 
colieâions faites , ou du moins étiquetées 
par d'habiles minera logîfte^. 

I f ^ Mais dèl qu'on a le plus léger doute 
fur la dénomination que l'on doit donner h 
un foflile, il faut faire une defcriptîon exafte, 
ibit de fès caraâeres extéiieu];;i » loit de &^ 
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propriétés phyfiques les plus décifîves , 
comme dUreté , pefanteur , folubilité ; fi cette 
defcription eft bien faite , Terreur furie nom 
pourra toujours fc redreflcr ,' & Tobferva- 
tton ne fera pas perdue , comme elle le feroit 
fi l'on avoit quelque raifon de fufpeder la 
juftejQTe de la déhominatlon , & qu'aucune 
defcription ne pût fervir à la corriger. ( i ) 
i(fi. Lorfque les caraderes d'un foffilele 
rapprochent d'un autre au point qu'il fe 
trouve près de la limite qui fépare les gen-^ 
res ou les efpeces de ces deux fofliles , il 
feut fuivre l'exemple de M Werner & de 
iès difciples , en marquant que ce foflile eft 



( I ) Un homme qui ne vît pins , mais qui a paflç 
dans fon tcms pour minéralogîfte , m'écrivît qu'il 
aToit trouré des coquiliaget marins renFermts dans 
un garnit. Je le priai de me donner une defcciptioa 
cxadte de la piètre qu'il tppciloit gramt II le fit , 
je reconnus que cette pierre étoit un grès oti une 
pierre de fable , & les échantillons qu'H m'ehToyi 
enfuîce » me prouvèrent que je ne m'élofs pas oronv 
pé. On peut fe rappeller les pyrites du Chanoine 
RiCl/PERo , ^. 9). Les erreurs de ce genre qui vien- 
nent de fauifes dénominations font innombrables ; car 
une eofïrtôifrance ttwdCt des fubftânces mînéfates 
^ tffie ctiofe &ien phs dilbile & plut rstre qit'c^a 
ar le erok ««MiMàMeAt» 
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intermédiaire , ou forme une tranfitioti^ 
entre ces deux genres. Car li on l'attribue 
exclufivement au genre A. fans noter les 
caraâeresqui le rapprochent du gcmre B ^ 
un autre obfervateur^ qui verra ce môme 
foffile , pourra fort bien le rapporter au 
genre B , & l'on ne faura. lequel des deu%. 
j'eft trompé. 

17^ On fc trompe auffi fouvcnt en mé* 
lant l'opinion à l'obfervation , & en don- 
nant celle-là pour celle-ci; comme quand 
on affirme avoir vu des veftrges de volcans 
éteints , parce qu'on a vu des pierres ou 
noires , ou poreufes , ou de formes prif- 
matiques, fans daigner les décrire avec foin, 
mais en les qualifiant Amplement de laves 
ou de bafaltes. 

18^* Enfin, une fource fréquente d*er- 
reurs , eft une trop grande confiance à la 
fidélité de fa mémoire ou à la jufteflfe de 
fes premiers appcrçus. Ces deux genres de 
confiance marchent fouvent de front , & 
l'on ne peut fe préferver du danger des 
erreurs qui en font fouvent les fuîtes , qu'en 
notant furies lieux toutes les obfervationi 
auxquelles on attache quelqu'importance , 
fur-tout fi elles font un peu compliquées^ 
& en emportant des échantillons ioignei:s^ 

femenl 
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fèment étiquetés des objets qui forment le 
fujçt de ces obfervatîons : car ce n'eft pai^ 
feulement des objets rares & fînguliers qulil 
faut emporter des échantillons. En effet , 
le but d'un Toyageur géologue n'eft pas de 
former un cabinet de curiofîtés , mais c'e(l^ 
des chofes les plus communes en apparence 
qu'il faut prendre des morceaux , lorfque 
l'exaéle détermination de leur nature peut 
intéreSer la théorie. On fe ménage ainii le» 
moyens de confirmer ou de reâifier fe» 
premiers apperçus » & de faire des recher« 
ches approfondies» & des comparaifonii 
qu'il cft impol&ble de faire fur les lieujb 



, % 



Jmt ÎF^/Z/- 



Ijt A • 1 K B A. 



CHAPITRE XXIIL 

Injîruments nécejfaires au géologue 
voyageur. 



%. ijir. t^ Lj'iNSTiiUMiiiT le plus né. 
ceflfaire c'eft le marteau du mineur ; il en 
&ut au moins de deuxgroITeurs ; l'un petit, 
pourcaflfer les petits morceaux & les cail- 
loux roulés , en les tenant de la mairi gau- 
che, tandis qu'on les frappe de la droite ; 
fon poids doit être , y compris celui du 
manche, d'environ dix onces; l'autre plus 
gros , pour détacher des fragments de ro- 
cher & pom: rompre de gros cailloux ; fon 
poids doit être à peu-près quadruple de 
celui du petit. 

Quand je voyage à cheval , je tiens ces 
deux marteaux fufpendus à Tarçon de ma 
felle. 

i"^. A. Deux cifeaux de tailleurs de pierre ; 
Tun petit, d une ligne à une ligne & demie , 
pour détac^r de petits cryftaui^ , ou d'au- 
tres objets d'un petit volume^ l'autre , de 
7 à g lignes* 
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^^ Pour effayer la dureté d'un foffile il 
faut un briqact , une lime triangulairt , un 
peu fine , & une forte pointe d'acier trempé. 

3*. Acide nitreux , & boîtes à réadifs , 
de M. de Morviaû. 

• 3^ if. Bateau aimanté dans un étui avec 
un pivot d'acier fur lequel on le place pour 
effayer le magnétifme des foffiles. 

4*. Loupe de trois pouces de foyer , pour 
prendre une idée générale du foflîle ; un 
autre d'un pouce , pour étudier fes parties' 
féparées , & une de cinq à fîx lignes pour 
un examen plus approfondi. Ces trois lou- 
pes doivent toujours être dans la poche oii 
fous la main du voyageur. Mais il faut ou- 
tre cela , pour le cabinet & pour les féjouft ^ 
un microfcope armé d'un micromètre. 

y*. Lunettes d'approche' pour obferver 
les cimes inacceffibles & les montagnes 
éloignées. 

é*. Porte-feuille de poche garni dé papier 
préparé , fur lequel on écrit avec un crayod 
de foùdure d'étaîm , qu'on n'eft pas obligé 
de retailler fansceffc, & dont l'écriture ne 
s'efface pas auflî facilement que celle de Ijt 
plombagine. CeftJà qu^on fait fur les lieux 
Pefquiffe de fon journal, & qu'on pYead 
U note dés obfervatic)ûs';itiajl.s il faut^'affii* 
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jettir à relever chaque jour , & plu» en 
détail 9 ces notes à la plume» en confer- 
tant cependant les notes primitires, qui 
ont toujours un caraâere de vérité , qui fait 
que l'on aime fouvent à y recourir. 

7^ Quelques mains de papier gris , dont 
on porte quelques feuilles dans fa poche 
pour envelopper & étiqueter à meûire & 
fur place les échantillons des pierres qu'oa 
ramaflfe. il faut les renfermer enfuite avec 
du foin dans un fac deftiné à cet ufage juC- 
qu'à ce que l'on en ait aflez pour en faire 
une caifle que l'on envole chez foi par le& 
voitures publiques, là où en trouve l'oc^ 
caiion. Mais dans le moment môme du 
voyage , comme il eft fatigant d'en charger 
fes poches » & que fouvent les guides les 
perdent à defleiji pour s'en débarrafFcr » j'ai 
derrière ma felle; deux facs de cuir où je 
les mets jufques à une halte , où j'aie le tems 
de les emballer dans le foin & dans le fac 
de toile. M. Bksson recommande aux voya- 
geurs par mer , d'écrire avec de l'encre de 
jia Chine les étiquettes » qui doivent accom- 
pagner les minéraux dans de longs trajets , 
parce que divers accidents , peuvent déco- 
lorer l'encre ordinaire. 

«^ Chalumeau'&fonaflbrtiment. Comme 



^. 



f en fait beaucoup d'u&ge , & qu'à la lon« 
gue il me fatigue, quoique je fâche fort 
bien ne faire agir que les jouet , fans foufler 
du fond de la poitrine , j'ai fait faire un 
fouflet portatif à deux rents , dont les ailet 
ont chacune 6z poucei quarrés de furface. 
Ce fouflet fe fufpend au bord d'une tabîe 
quelconque. Je le mets en mourement , en 
ferrant entre mes genoux les manches de 
ces deux ailes , qui s'écartent de noureau 
par l'adion d^un reflfort Cet appareil eft 
très-portatif & très-commode. 

9*. Dcmi-cercIc tracé & gradué fur une 
planche mince de cuirre , de forme exac-- 
tement reâangulaire , arec un à plomb ^ 
fufpendu au centre du demi-cercle. Voyer 
la planche i , fig. f . Ce demi-cercle eft 
tout ce qu'il y a de plus commode pout me- 
furer rinclinatfon des couches , des filons , 
des pentes du terrein & on peut le porter 
toujours avec foi dans une poche de fon 
porte- feuille. 

lo*. Bôuffole munie d'une alidade, pour 
prendre la diredion des montagnes, de« 
chaînes , des vallées & des couches. 

II*. Baromcttrc portatif avec fes' deux 
thermomètres , l'un & l'autre de mercure^ 

Y3 
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run adhérent a^ barom£tre pour eftiaiK 
Ja température du mercure dans k barome* 
tre , & l'autre à boule nue » deftîoé àme« 
furer la température de l'air. 

Ceux qui outre la géologie s'întérclTe- 
roient à la météorologie • porteroient auflî 
un hygromètre & un élearometrc 

12°. Pour la température de la mer à de 
grandes profondeurs, il faut un thermo- 
mètre garni , comme celui que j'ai décrit 
9U $. i}gz , pi I , fig. j- Pour les lacs^ 
il fufEt de Fappareil que j ai indiqué dans 
]a npte du §. iî99* 

13^ Ceux qui entendent un peu de géo- 
métrie, devront fe pourvoir d'un fextant 
.avec (on horizon artificiel , & d'une chaîne 
pour pouvoir mefurcr une bafe , & pren- 
dre ainiî la hauteur d'un pic inacceffible , 
h largeur d'une rivière , &c. &c. 

On peut auflî avec ce fextant prendre 
d^ latitudes. Quant aux longitudes, elles 
exigent des initruments & une habileté 
jdans ce tgenrc d'obfervations que Ion ne 
peut attendre que des marins ou des ailro- 
nomes de profeflion. 

14^. Il faDtauifi avoir à fa portés quel- 
j|ues outils pour réparer un inftrument dans 
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le cas où il f iendroit à fe déranger % comint 
pinces , limes , tournevis » compas . forètq^ 
fil d'arbhal » aiguilles , fil» ficgUis* i 

1 f *. Enfin » quelque bonne carte , collée 
fur toile, du pays que l'on fe propofe de 
parcourir, & la comparer fouventavec Ton 
itinéraire & les relèvements que donne Ift 
bouflfole* 

i6^. Quant aux foins qu'exige la pei^ 

fbnne même du voyageur , il faut un iu^ 

léger de drap fans doublure, blanc, de 

même que le chapeau , pour qu'il foit moins 

réchauffé par les rayons du foleil; avec des 

gillets , les uns frais , pour les régions & 

Hês vallées chaudes ; les autres chauds , pour 

les régions & les fommités froides; une 

bonne redingote, des lunettes vertes. & 

un crêpe noir, pour les neiges êc garantir 

les yeux & le vifage de leur impreflion* 

Enfin , fi l'on doit pafier h nuit en jrloin 

air, une tente ou canonnière, une peau 

d'ours fur laquelle on fe coudbe & des coàr 

vertures de laine. 

17^ Un bâton folide &, léger. Lenricvi, 
pour les hautes Alpes, eftlun planton. btoi 
fec de fapin, long de 7 pieds, & de iS 
lignes df diamètre par le èa» , avec iine 

Y4 
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forte pointe de fer aflujcttic par une virole ; 
ces dimenfions paroîtront fortes , mais il 
n'y a rien de trop pour les rocs efcarpés » 
les glaciers, les neiges» lorfqu'on eft oblige 
de prendre fon point d'appui loin de foi, 
& de repofer tout le poids de fon corp< 
fur fon bâton, en le tenant dans une fitua* 
tion très-inclinée , & même horizontale ^ 
comme cela fe voit dans la vignette, tome I , 
page 356, in-+^ 

Pour les montagnes moins efearpées, oa 
peut fe contenter de bâtons moins grands 
& moins forts ; mais toujours faut-il qu'ils 
aient 4 à s pieds de hauteur, & qu'ils fbitnt 
aflfez forts pour qu'on puiflfe s'y foutenir des 
deux mains , en les tenant dans une fîtua* 
tion horizontale , dans l'attitude de la pe- 
tite figure qui çfl: à gauche au haut de la 
même vignette; car en côtoyant ou en des- 
cendant une pente rapide, ou en marchant 
fur une corniche au bord d'un efcarpement, 
il faut toujours s'appuyer des deux mains ^ 
en tenant le bâton du côté de la monta- 
gné & non {point du coté du précipice, 
comme font ceux qui n'ont pas appris l'art 
de marcher dans les montagnes. 

iS^. Four ae pas gliffer fur les neiges 
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4ures, les glaces & les gazons ras, qui font 
plus dangereux encore, j'arois confeillé 
des crampons que j*ai fait graver dans la 
planche III du premier volume , & je m'en 
fuis^pendant long-tems fervî avec luccès. 
Cependant dans mes derniers voyages j'ai 
préféré des fouliers dont l'épaiffe femelle 
de cuir eft armée de fortes vis à 8 ou 9 
lignes de diftance Tune de l'autre ; les têtes 
de ces vis font d'acier & ont la forme d une 
pyramide quarrée. J en ai de petites dont 
la pointe n'a que a | lignes de hauteur^ 
fur une largeur à peu près égale , pour les 
glaces , les rochers & les gazons , & d'au* 
très d'une dimeniion double pour les nei- 
ges dures. 

19^. Enfin, pour la nourriture, lorfque 
l'on doit féjourner un peu long-tems dans 
des déferts éloignés des habitations & même 
des chalets , on peut porter quelques pièces 
de viande falée ou aflfaifonnée; mais le falep 
de pommes de terre de M. Parmentier , 
avec des tablettes de bouillon & du pain 
forment la nourriture la plus reilaurante 
& du plus petit volume. Un petit réchaud 
de fer , un petit fac rempli de charbon , & 
une caflerole de cuivre ou de fer étamé ^ 
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agenda les royages minéralogiquei, mêmt 
les plus eftimés ; Se à plus forte raifon » ceux 
de l'kuteur de cet agenda » l'on n'y troavt 
bien des vuides » bien des obfenratîons im« 
parfaites, & même totalement oubliées; 
mais f en ait dit la raifon dans Tintroduo- 
tion ; d'ailleurs ^ plufîeurs de ces idées ne 
me font tenues que depuis que j'ai fait cet 
Toyages. C'eft pour cela que j'ai travaillé 
avec intérêt à cet agenda , dans i'efpérance 
<ie mettre des jeunes gens , dès Tentrée de 
leur carrière , au point où je ne fuis arriYé 
qu'après trente-fix ans d'études & de Yoy»- 
ges. 

Fin du quÊtritme tS dernier Folume. 
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56i. Epreuves eudiométriques faites sur la cim^ 
duBuet, 578. li'air, à une certaine hauteur, 
paroît perdre un peu de sa pureté , ibid. Voyez 
Eudiométrîe, Maux de cœur produits par la raret4 
ée l'air , i ? 7 3 . Réflexions sur les effets de la rareté 
ée rdr sur le corps humain, ^osji. Transparence 
de l'air sur les montagnes , comparée à celle de la 
plaine, to8^. 

^i5c. Communauté du Mole, «gJ. Ses chalet» 
•ont élevés de 578 toises sur le lac de Genève. 

Aîxen Provence. De Marseille à Aix, i5i8 et 
iuiv. Situation de* cette ville, iSig. Plàtrieres 
d'Aix et carrières d'icty ope très , i5 3i et'suiv. 
I>'Aix à Avignon , i5 87 et suiv. D'Aix à Arles , 
iSgi et suiv. 

Aix en Savoie. D'Annecy* à Aix, 1 164 et suiv.^ 
Grès en couches verticales , li65 , 1166. Analyse' 
elfr««%ft;cîawlfes, ax68. Lefec d^ iietf^y^ ^ 
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élevé de 60 toises au-desBus d^Aix. D^Aix k Sl^ 
Jtaa de Maurienne, 1178 et suiv. 

Aîassio. Description de cette ville , i368. 

Nuls coquillages dans ses environs. Excursion an 

N. E, d' Alassio. Route d'Alassio à Andora ,1876. 

Albenga , i36g. Couches calcairet repliées;^ 

îbîd. 

Albinos de Chamouni. Blumbnbach attribua 
leur iafirmité à Tabseuce du corps muqueut 
noirâtre qui recouvre les parties intérieures d» 
Fœil sain , 10 89 et suiv. Ce système confirmé paae^ 
les observations de M. Puzzi. Cette dégéaératio% 
ne paroit pas ,tenir à Pair des montagnes , lo^» 

Albizola. Belle végétation, i363. 

Altères , village dépendant du canton, de FA* 
boiirg. Il est élevé de 5o3 toises au-dessus de la 
91er. 

Allagne^ §. s{2ii. Mines de cuivre de lamQX2:r 
tagne de S. Jaques y ilid» Maizxdtes de piexcc oUaixe^ 
iHd. 

Allée-Blanche. Fread soa aom des ueîges qni I» 
recouvrent, 849, Chalet et glacier de l'Allée* 
Blanche, ^S^, Structure générale des montagnef 
de cette chaîne ,856. 

Alpes. Structure générale des Alpes, vues du 
haut du Mole, ^8o. Situations de leurs escarpe- 
xnents , sjSi. Les premières chaînes des AJpes 
ont leurs escarpements tournés du côté du lac 
Liénian , tandis que les chaînes plus intériexires 
tournent le dos à la partie extérieure des Alpes , 
st8s{. Les oaux se sont versées lors de la grande 
débâcle, avec une égale impétuosité, des deux 
côtés de cette chaîne ,315,971 et suiv. Les mon^ 
tagnes qui composent les dififérentes chaînes des 
Alpes , vont en s^abaissant graduellement depuis 
leur centre jusques à la plaine , 3i^5. Description 
de la chaîne centrale, 5^i. Nature du granit éeê 
hautes cimei Alpines, 568. Les cols des hautes 
^Iges ^WfiW^ qgtOl ^^iSIHIfi^gm&t'f^^ 
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€t des secondaires , sont remplis d'ardoises ver- 
ticales, 681. Différences entre les cotés opposés 
de la chaîne. Du coté du Nord , toute la chaîne 
extérieure est composée de hautea montagnes cal- 
caires très-étendues. Du côté du Midi, les monta- 
gnes granitiques arrivent jusqu'aux plaines -, 981. 
L«a face méridionale de la chaîne centrale est , com- 
me laface septentrionale de cette mém^ chame , 
composée , pour la plus grande partie , de cou- 
ches de granit à'peu-près verticales çt dirigées du 
N. E.au S. O. Coup-d'œil général sur la partie de 
la chame des Alpes que l'on traverse en passant 
le Mont-Cenîs, 1298. Comparaison des deux cô- 
tés de la chaîne, 1^99 et suiv. Coup-d'œii géné- 
ral sur les Alpes comprises entre le Tyrol et la 
mer Méditerranée , s?3oo. Plus on s'éloigne des 
Alpes , et plus les couches de cailloux roulés pa- 
ïoissent enfoncées au-dessous de la surface du ter-*"" 
jfein , T 3 1 5 . Vue des Alpes depuis Verceil , 1 3 s? 5 » 
Les Alpes se partagent en deux branches , dont 
Tune forme les montagnes de la Provence , et rau-* 
Ire les Apennins, i33o, 1 389. Considérations sur 
les rapports des Alpes avec les Cordillères , an 5. 

Altorf. De Gestinen à Altorf, 1873 et suiv. 
Cette ville est éltvée de ?4 toises sur le lac de 
Lucerne. D' Altorf à Luctrne, 19 3 s?. 

Saînt'Ambroise , village entrer la Novaleze et 
Turin , élevé de 1 7 3 toises sur la mer , 1 s? 8 9 . Mo- 
jDAStere de Saîtit-Michel , ibid. et siiiv- 

Amiamhe et Asbeste. Se trouvent dans les ser- 
pentines des environs de Genève , ii3» Action 
du feu Mes fourneaux star F Asbeste , 117. Elle 
se crystallise par la fusion, 118. Amianthe réduite 
par l'action du. feu, en une scorie crystallisée y 
119. Forme de ces crystàux, f6fc/. épreuves chy- 
miques sur F amianthe , 130. JL' amianthe diffère 
des schorls, ibid: L' asbeste parqit être une seiy 
j^esLtine crystallisiée. A3iija3?,t,he soyeuse eu fil^tâ 
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détaichés , igo. Voyez Byssolite. Amianthe du St* 
Gothar'd ,1914* 

Anphion» Ses eaux miixéraleB, 3x6. Lieuraiia» 
lyse , ibicL 

Amsteg , village au pied du St. Gothard. U est 
îlevé de 43 toises sur le lac de Lucerne. 

Amygdaloïdes. Voyez Variolite. 
■ Analyse de l'eau sulfureuse d'Etrembieres , « 55 
et suiv. Cette analyse a été faite avant que Toa 
eût perfecionné cette branche delà chymie.-dLna- 
lyse des pierres. Considérations sur cette opération , 
2i56. 

Andermatt. D'Andermatt à la source du Rhia 
ioférieior , 1854 et suiv» 

Andora. D'Alassio à Andora ,^ 1376. D'An* 
dora à Oneglia, iSyy. 

Annecy. De Genève à Annecy, ii57 et suiv. 
Situation de cette ville et de son lac, 1162. Soa 
élévation sur le lac de Genève est de 35 toises,. 
ii/(f. Température du lac d'Annecy , ii63* D'Anj- 
jpiecy à Aix , 1 1 64 et suiv. 

. Antibes^ 14^9* Notre-Dame de la Garde , ibid* 
JJ'Antibes à Cannes, 1430. 

Anzasca. Val- Anzasca, s^iSg. Vue de cette 
vallée, s 190. 

Anzeindaz , montagne qui sépare le bas - Vallais 
du canton de Berne. Son élévation sur la mer est 
de 1%%% toises, 946. 

Apennins. Collines qui bordent les Apennins , 
1327. Les Apennins sont une bifuication de» 
Alpes , i33o. Cimes des Apennins vues dô 
Notre-Dame de la Garde et de Porto - Fino , sont 
sauvages et pelées , et différent des hautes cimes 
alpines, 1341, 1349, i36o. 

Arc. Vallée de l'Arc, 11.8 5. Forme de la 
vallée , 119 !• Structure de ses roches, 1x98. 

Ardoises, Comment elles différent des pierres 
de corne , 104. Ardoises' des toits ^ io5. Elles ren.- 
iperment des rognons durs» 10 6. Nature dâ csé 
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rognons ) iSg^E. Laplupart des cols dés hautes 
Aleps qui passent entre des montagnes primitives 
et des secondaires , sont remplies d'ardoises verti^ 
cales, 681. 

. Arenzano* Ses cailloux roulés , i35g. D'Aren^ 
zano à Coccoletto, i36o. 

Argentiere , troisième paroisse de la vallée de 
Chamounif 647. L^e village d' Argentiere est situi 
sur la route de Ghamouni au col deBalme, 679* 
Colline de sable et d'argille dans ses environs f 
'' ihid* 

Argentine , village entre Aiguebelle et Ey« 
pierre, i^oS. Ses fonderies, ibid. 

Argillolite , ou argille pierreuse , caractérise les 
cailloux roulés de l'Emme, 1944. 

Arles. D'Aix à Arles, 19 5 1 et suîv. D'Arles 
à Beaucaire et de, Beaucaire à Andance , 160}, 
et suiv* 

Arpennaz. Description dé la cascade du Nant 
d'Arpennaz* ,477. Couches en forme de S , ibidi 
Couches arquées, ibid. La crystallisation paroit être 
la cause de la forme de ces couchés , Conf. §• 1937* 

Arve. Sa jonction avec le Rhône, i5. Ses crues 
subites et leiir effet sm* les eaux du Rhône , i6. 
Pureté de ses eaux, 17. Or qu'elle charrie , i8. 

Arveyron, Source de l'Arveyron, ôiget suiv* 
Spectacle qu'elle présente , ïbid. Formation de s» 
voûte , et changements qu'elle éprouve , 6aOt 
Sable aurifère de l'Arveyron, 6 si 6. 

Asbeste. Voyez Amianthe> 

Astérie Saphir, 1891. Astérie rubis, ibîJU 
Explication du phénomène de rétoile à six rayonS 
^ue présentent ces pierres, ibid* 

Astronomie. Principes de cetre science appUr 
qués à la théorie de la terre , «3b5. 

Atmosphère. Considérations sur l'atmospher^i 
pour la théorie de la terre , sSoô. 

AtteniumuM^ aupièsds Tembottchuis du BJMK 
«te 9 II* ••■• * 

Z n 



%S6 B A » 

AuBerive. Banc de sable blanc ,1696» 
Avalenches. Leurs causes, 535. 
AvîgnonJD'AÏTLit Avighon^iSiy etsuiv. De Ym 
Durance à Avignon , i54^. Siniation de cett# 
trille y 1543.. Excursion à Vaucluse , i544.*D'A* 
vignon à Montélimart y 1549 et suiv. 

Ayrolo , village dans la vallée Levantine, 1806. 
Il est élevé de 5 89 toises au-dessusde la mer. Pré- 
tendues sources d'eau minérale, 1817. D'Ayrolo' 
à l'hospice du Saint- Gôthard , xSgi. Roche dont 
le fond est un feldspath grenu et non point un 
grès , 183^. 

Azi , montagne voisine d'Aix en Savoie ^ 
1.169. ^^^ élévation est 636 toises sur La mer^ 
ibid. 

B. 
Baldogss ( grunerde } ou terre verte de M.. 
Werner , 1433- 

JBâ/me, grotte du Mont>Saleve, î{33. Sa tem- 
ipérature , ibid. 

Balme, Caverne de Balme près de Quse , 465» 
description de cette caverne , ibid. Sa tempéra- 
ture, ibid. Charbon de pierre qui Tavoisine, 466. 
Balme , montagne qui termine au Nord - Est 
la vallée de Chamouni. Route de Chamoun; au 
col de Balme, 54^ et suiv. — 679, Vue du col 
de Balme , 681 et suiv. Plantes du col de Bahne ,. 
683, 

Banc. Voyez Couche, 

Banio , chef-lieu de Val-Anzasca, Il est élevi 
âe 338 toises sur la mer. De Banio à Carcofaroi. 
lis«o8. 

Baranca. Chalets de Baranca élevés de 899 toi- 
les suc la mer. 

Baromètre, Analyse de quelques expériences 
ilites pour la .détermination des hauteurs par le 
baromètre , par JsAsr Trembuët , se trouve à la 
^ du siecond. volume , éiil. ù^^f^- ..• e« à la fin du 
troisième vol. ût-&^. 
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• Baromitre. ^Recherches proposée» sur la loi sui- 
vant laquelle les variations du baromètre dinij- . 
nuent dans les couches supérieures de l'atmos- 
phère ,11^3. 

I>ans les fonds serrés entre de hautes monfa- 
gnes , la mesure des hauteurs par le baromètre 
donne des résultats moins concordants entr'eux, 
13 56. Exemple détaillé , appliqué au Mont-Blaric , 
du calcul des hauteurs par le baromètre , suivant 
la formule de M. Trembley , 8oo3. Critique ({e 
la règle prescrite par M. de Luc , d'observer le 
thermomètre au soleil plutôt qu'à l'ombre , pour 
la mesure des hauteurs par le baromètre , 3 o 5 8 • 
Observations du baromètre sur le Col-du-Géant, 
3049. 
Basalte. Opinion de M, DESiiAREST suf la nature 
. première des Basaltes, 171. Réfutation de cette 
opinion , 172 , 173, Voy. Lave , Volcan. Pierre 
schisteuse prise mal à - propos pour un basalte , 
1497 et suiv. Basaltes de Roche-Maure qui ren- 
ferment des fragments calcaires, i6io^ 

Là Balhîa\^ résidence ancienne d«9 évéque» 
du Vallais , 1046» 

JBafze. Description de ce coteau, 53. Sa struc- 
ture , disposition des cailloux qui 1« forment , 54. 

Baussi ' Rossi ^ passage dangereux, sur la rivière • 
de Gènes, rjSo* 

JBeffw caîre. De Beaucaîre au Pont --ilu- Gard , 
1605. '. 

Beavchamt. Son observatioii sur la scintijlcu- 
tion des fixes , 2092 • 

Beauïieu. Excursion au volcan de Beaulicu , prè» 
d'Aix en Provence, 1520 et suiv. Description 
des courants de lave prés du château , 1521- ^iU- 
calce, 1524- Mine de fer jaune non décrite, ibid*- 
Hien ne prouve que ce volczui n'ait pas été 
sQus-marin , 1 526. Caractère de ses laves poreuses ^ 
î 527- Magnifiques ombrages, 1530. . . . 

JSefiin'ài (aiguille de).9on dessin ;T'. Ï,P1. tT$^ 



Description des.rochexs dont die eit composée * 
769 et suiv. et 78^. 

Jtiellinzona y 1795-' 

Bebxemkin et Kjblamf. Leur crystallographie « 
1901. 

Saînt'Bemard , grand Saint-Bernard. I>e la Cité 
d' Aost au couvent du grand Saint-Bernard, 983 et 
suiv. Histoire de l'hospice du grand Saint -Ber- 
nard , 987. Réflexions sxxr les inscriptions qui y 
ont été trouvées , ibid. Régime et occupations des 
religieux , 998, 999. I^e couvent es^ élevé de 
1246 toises sur la mer. Sa température , ibid» 
Utilité de cet hospice , 990. Environs du Saint- 
Bernard, 991. Rocher naturellement poli, et 
Toute qui y conduit, 996. Autres pierres remar- 
quables , 992 et suiv. Tour des Fols , 997. Résu- 
mé sur les montagnes du grand Saint Bernard , 
1005. Descente du grand Saint-Bernard à Saint- 
Pierre , 1006 et suiv, 

Saint-Bernard , petit Saint-Bernard. De Genève 
au pied de cette montagne , 2225- 

Passage du petit Saint - Bernard , 2228- Hos- 
pice du petit Saint^- Bernard. Il est élevé de 112$ 
toises sur la mer. Récherches sur les gypses qui 
te trouvent dans son voisinage , 2230. 

Bérard. Direction de cette vallée , 552 > Pierre 
aBérard, 554. 

Berthe. Montagne du Cap de Berthe, 1377- 

JBebthol^t. Ses découverte^ sur l'acide muria- 
tique servent à mesur«r l'intensité de la lumière , 
2089. 

Berthout van Berchxm. Ses descriptions des 
minéraux du St. Gotl^ard , 1885- 

Bertbjinj} , professeur à Genève. Son hypo- 
thèse sur le flux ef reflux ou sèches du lac Lé- 
man, 24* 

Bessinge. Voyez Cohgny. 

Bbsson^ célèbre naturaliste , 17165 I7'I7- Son 
observation sur la diminution du glacier. du Rhd- 



' Betta. Ksture du sol sur lequel reposent les 
chalets de ce nom, «213. Us sont elev«s de' 1091 
toises sur la mer. JLa fourche de Betta est e^éveô 
de 1351 toises. De Betta à Saint- Jaques d*Ayas » 

Bex. De Saint-Maurice à Bex , io8o. Salineil 
d'Aigle ou de Bex , 1082- (Voyez Salines. )J>e 
Bex à Genève , 1090. 

Bienne , 39g. Son lac. La température de soit 
fond , ibid. et 400. Isle de Saint- Pierre , 399. L'é» 
lévatioA du lac de Bienne sur celui de Genève est 
de 178 pieds , ibid. 

Biolay , carrière de pierre à chaux dans la vallée 
de Chamouni , 708* Direction de ses couches , ibid^ 

Bionnassay, Lithologie des environs de Bioa* 
nassay , 1 1 37 et suiv, 

Bionnay. Du prieuré de Chamouni à Bionnay, 
745 c^ suiv. L'élévation* de ce village est de 47;ir 
toises au - dessus de la mer , 750. De Bionnay au 
hameau du Glacier, 751- 

Blaitiere. Aiguille de BMtiere , 666' L'éléva- 
tion de son pied au-dessus du lac de Genève est 
de 1 144 toises. Direction des couches de cetf^ 
aiguille , 65g , 660. Granit encaisse entre des 
roches feuilletées. Obser\'ation qui démontre que 
ce granit a été formé précisément de la même ma- 
nière que les roches feuilletées, 661 5 662. Cha«r 
let de Blaitiere, 655. L'élévation de ce chalet au* 
dessus de Chamouni est de 443 toises. 

Blumsksach. Cause assignée par ce physicien» 
à la maladie des Albinos , 1039 et suiv. 

Bochard. Aiguille duBodiard. Sa structure , 6 rjt 

Bois. Glacier des Bois* Sa situation , 6 1 r , 61 g- 
Moraine du glacier ,615. Le glacier des Bois â 
reculé ou diminué , 623- Le nombre des blocs 
de pierre déposés par ce glacier , donne Keu àfe 
croire que F état actuel *de notre globe n'est pa» 
aussi ancien quequelques philosophes l'ont inxa- 
|ûné. Passage des ponts, 688» ^ 

Z4 
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Boisy , côttau des environs de Génère,. Sa for- 
me, sa situation, ses dimensions, 30?. Situation 
des couches de grc^s dont il est composé, 303» 
lîTature de ces grès ,304. Grands blocs roulés pri- 
mitifs ', 306 , 307 , 308* Vins, de Crépi , ^oq^ 
Beaux points de vue du coteau de Boisy ^ 310. 
Tombeaiix des anciens AUobroges, ibid. 

Bolca, Carrière d'ictyopetres du mont-Bolca , 
près de Vérone , 1534- 

Bon-Homme. Montée du Bon - Homme , 756* 
Vue du Rocher du Bon - Homme , 758- I^e Bon- 
Homme paroit être, suivant Doujat, le passage 
par lequel Amiibal 7 passé les Alpes, 760- Plan 
des Dames , 761 ? 762, 763. L'élévation de la 
croix du Bon-Homme au-dessus de la mer est dé 
1255 toises, ibid. Plantes du Bon-Homme, ibid* 
Deux routes pour arriver à T Allée-Blanche , ibid. 
I)irection des couches d'ardoises et de grès qu'on 
rencontre en descendant au Chapiu , ibid. 

Bonne-Ville^ capitale dii Faucigny. Son éléva- 
tion au-dessus du lac est de 39 toises « 441* Route 
de Genève à la Bonne- Ville , 434 et suiv. Route 
de la Bonne-VîUe à Cluse, 443 et suiv. Rochers 
de grès derrière cette ville , 441 - L'auteur a recon- 
nu depuis nue ces grès sont remplis de débris de 
plantes changées en charbon. 

Bon-Pas , chartreuse de ce nom sur les bords de 
^a Durance, I54i« 

BoKvc^isiN. Réflexions sur la cause attribuée 
par ce chymiste à la production des hydroplianes 
de Musinet, 1312' Son aaalyse des eaux d'ALx 
en Savoie, 1 168« 

Borgo - Franco , village sujet à la grêle , sur la 
route de la Citéd'Aost à Yvrée 972. 

Borromées. Description des îles Borroinées , 
X775 ^^ *^^'^* 

Bosco. Situation de ce village, -1781. 

Botanique. £tude de cette science dans les exk*. 
yirons de Genève ,4^ ^ ' 



• B B. 36t 

Bovav^m. Son hypothèse sur la cause âufiroid 
sur les montagnes , 930* Ldniites fixées par ce 
physicien à la hauteur à la quelle cesse la fonte 
des neiges ^, 937. Erreur sur ces limites dans les 
points intermécÛaires , 938. 

JLa Bouquctte» lie col de ce nom n'est point ua 
Tolcan éteint, 1337» i338«j^outede ce col, à 
Gènes, 133g. 

Bourget. Température du lac de ce nom , i i^j$» 
Jl est de ^6 toLses au-dessous du lac de Genève. 
Plantes remarquables , 1171. 

BovMcujBT, Appréciation de son opinion stir, 
les angles saillants et rentrants des yallées , 577. 

BouRRjT. Exactitude de ses dessins des mon- 
tagnes , Discours préliminaire du P^ vol. page 
jtviij- Tentative faite avec lui en Ï7849 pour 
Atteindre la cime du Mont-Blanc , 11 05. 

Bramant. Forêt de ce nom , i228« Le village 
de £ramant est élevé de 622 toises sur la mer , 
1230. 

Saint'Branchier. Situation de ce village 9 1024* 
Sou élévation est de 37g toises sur la mer, i&iî. 

Brèches. Comment elles différent des grès^ 
197. Distinction entre les brèches et les poudin- 
gues , ibid. Leurs différentes espèces . dans les 
cailloux roulés des cn-virons de Genève , ibiéL 
Conjcctuj-e sur la formation des couches de bre^ 
ches ou de poudingues superposées aux couches 
solides des montagnes, 243* S^^ch^ calcaire du 
col de la Seigne , com|K)sée de fragments de 
forme lenticulaire, 841* Cette forme ne tkntpas 
à la compression qu'ont pu éprouver ces frag- 
m.ents, ibid. Voyez Poudingues. 

Breit'JSorn. Du Mont Cervin au BreitrlÎOTrf, 
^246. Cette cime est élevée de 200e tptees sur 
la mer. limites de h végétation , 2248- Insecte* 
indigènes de cette cime , 2249. Etat de la respira* 
titon , zzgo> Vue daSreit-Hoxzi , 2251* Nature 
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:de lai dme brume du Breit-Hom, st$3* Sttuetufe 
du Breit'Horn , 2256* 
* . Brenva. Glacier de ce nom dam l' Allée - Bhvw 

Breuil , hameau dans la vallée du MontCerviiu 
De Saint- Jaques au Breuil, 2219* Ce hameau est 
élevé de 1030 toises sur la mer. 

Brevent. Route de Chamouni au mont Brevent , 
640 9 64 !• Quaitz chatoyant) 646* Structure de 
la tète du Brevent : elle est de vrai granit , ibid» 
et recouverte des débris de ce granit , 647* R-o- 
xher remarquable de roche feuilletée, situé au« 
dessous du rocher de la Parse, 646. Plantes du Bre« 
vent, 650- 

Brezon , montagne calcaire voisine du Mole. 
Sa descnptiou , 283 9 442 • 444* Situation de ses 
couches , 445. Vallée qui conduit au mont Bre^ 
^on , 446* 

. Brieg ou Brigue. De Genève à Brieg, 21 14 ei 
suiv. De Martigny à Brieg; 212 !• Description 
de Brieg. Cette ville est élevée de 364 toises sur 
la mer. De.Biieg aux Tavemettes sur le Simplon , 

2122- 

Brientz, Description du lac de ce nom , 1 669 • 
1670* Sa température , 1396* De Brientz à Mey- 
ringen, 1672. Couches en S, ibid. 

Brifauu Creux de Bii&ut f cavité ^du mont 
Saleve,23i« 

Sainte-Brigitte. Structure de cette colline, 1465* 

Broglia^ montagne cyie fonne undes feuillets 
pyramidaux qui sont situés, au pied du Mont- 
Blanc , 897* Sa structure , ihid. Glacier du Bro- 
glia , 889. 

Broussant^ montagne volcanique de la Proven- 
ce, 1495. Description d'un schiste qui couronne 
cette montagne , et que Ton a pris pour un ba- 
ialte , 1497 , 1498. 

Buet. De Valorsine au sonunet du Buet , 55^4 
L'élévation de la cûne du Buet au dessus ^e la 
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«ict titde 1 578 toisea , 563 • Vue 'en perspective 
des montagnes t^e Ton découvre de la cime du 
Buet , 565* Le Buet sépare les montagnes primi* 
tives des secondaire!) 575. Nature et structure du 
Buet , 579 et suiv. Ses plantes rares , ibid. 

3uheltz , carrière d'ictyopetres près du lac de 
Constance. Description de cette carrière et des 
poissons qui s'y trouvent, i533. 

Buissons , nant et glacier de ce nom , 5i5. 
Description du glacier , 65i « 653. Il tire son 
origine du Mont-Blanc, 664. 

Bjfssolitt , analyse de cette pierre, 1696, 
C. 

CAVAVJtSà Observations sur les cadavres des- 
séchés du monastère de St. Michel , 1 ? g 1 . 

Cailloux roulés. Ce qu'on entend pai cailloux 
roulés, 8o3. Comment les pierres naturellement 
arrondies différent des cailloux roulés, ^04. Les 
eaux arrondissent les pierres angulaires , 30 5. Lès 
caillotjx coulés des environs de Genève ont été 
charriés par les eailx , et sont étrangers à ce sol , 
506 , 307. Ils ont été^ transportés jusques sur les 
montagnes , «08. Hypothèse propre à expliquer 
comment ces masses de rochers ont pu être trans- 
portées dans les enyirons de Genève , sur des 
hauteurs que de larges vallées séparent des Alpes 
primitives , 3 1 o et suiv. Précis de la même hypo- 
thèse , « 1 5 et suiv. Son application aiix roches 
primitives qu'ontrouve sur le Mont Saleve ,227. 
Dans le haut des vallées entourées de hautes mon- 
tagnes , on ne trouve point de cailloux roulés» 
qui soient étrangers à la vallée même dans laquelle 
on les trouve, 717, Cailloux roulés sur de hautes 
montagnes. Réflexions auxquelles ils donnent 
lieu, 778, 77g. Plus on s'éloigne des Alpes et 
plus les couches de cailloux roulés paroissent en- 
foncées au-dessous de la surface duterrein, i3i5. 
JDcs qu'om . s'élève au -dessus du niveau de la 
m^:daas lei eisytrom d'Hyerofl[ et de f es lies ^ 
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on ne troii^e plus de cailloux rouléi. Oadllotti: 
roulés de la Diirance , 1 5 Sg et suiv. Cailloux rou- 
lés de la Crau, 1594 et suiv. Ils ne viennent ni 
du Rhckie ni de la Durance , iSgS. Ils parois- 
sent avoir été déposés au moment où les eauK 
de la mer abandonnèrent uiOB continents <, iSgG. 
Cailloux roulés de l'Isère , iSy?. L'étude des 
caillouxroules sert à reconnoitre l'origine et la di* 
section des courants 'qui ont été produits par les 
révolutions de 1^ terre , 1948 , 1961. Applica- 
tion à ceux de TEmme , 1949- L'origine de 
ceux de Genève doit se trouver dans les Alpes 
du Vallais et de la Savoye , 1961. Observations 
â faire surles cailloux roulés pour la théorie de 
la terre , 33i3 , 3816. 

Calcaire, Caractères des pierres calcaires dans 
les cailloux roulés des environs de Genève, x%^ 
et suiv. Roche calcaire cellulaire , 19S. Calcaires 
anciennes, leurs caractères, 75g, 3336, sîs{35. 
Crystallisation du spath calcaire dans un vase fer- 
mé , t*jo. Réfutation des objections de M. le 
Comte Razoumowsld à ce sujet ,1097. Calcaires 
argilleuses à pièces détachées lenticulaires, iBy?, 
Considérations sur les prétendus passages de k 
pierre calcaire au silex , i537. Calcaires relevées 
contre des roches primitives , 1676 , 1677. Do- 
lomie , 19 ?9. Calcaires micacées ; leur mica se 
fond sous la forme de cordes tordues dans les 
iovis à chaux , 3204. Calcaires micacées de la 
vallée d'Aoste , gSS , gêS , 966. Du Mont-Cenis, 
1^84, 1^55. Du petit St. Bernard, sîs>sî8. Da 
Roth-Horn , 3217. Du Mont - Cervin , 2243, 
3^26 3, Transition de la micacée calcaire aux mi- 
cacées quartzeuses , 1255,, 2227. Couches cal- 
caire entre des gneiss , 2i85. Réflexion çur cette 
couche , 2186. Distinction entre les pierres cal- 
caires grenues et les pierses^^caires compactes 
dans le rapport de leur àocienneté , «226. On 
trouve <^es pier:cjes calcaire&gxenues daosles iboSt 
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tagnes àecondaires , mais non pat det pierres caU 
cadres compacte! dans les montagnes primitives , 
«335. / 

Cnlcûirti grenues. Lreur formation antérieure à 
celle des compactes , %^%6, Observation géné« 
xale sur ce genre depierres ^ 2«S}5. "^ 

Calcédoine , dans du granit près de Vienne 
en Dauphiné , et granit dans de la calcédoine ^ . 
\ 1634, i635. 

Calvaire, Point le plus élevé des .Voirons , son 
élévation est de 619 toises au-dessus du lac de 
Genève, ^78. 

Calvaire. Description de la colline appelles 
Mont-Calvaire y 1768. 

Cannes. Belle roche micacée quart zeuse, 1431* 

Caprino. Température de ses caves , 1410, 

Carcofaro. Paroisse de Val-Sesia-Çiccola , ella 

est élevée de 546 toises sur la mer. De Banio à 

Cai^cofaro , ?«o8. De Carcofaro à Guaîfora , «309.. 

Carrières. Observations à faire sur les carrières 

pour la' théorie de la terre, g3ii. Carrières d'ic- 

tyopetres, 1331 et suiv. 

Cartigny. Son élévation au - dessus du lac d^ 
Genève est de 178 pieds. Description du terrein 
qui forme Qe qu'on appelle ses roches , 55. 

Cave. Température des caves du Mont - Testa- 
ceo , i4b5. De la grotte dTschia , r4o6. De St^ 
Marin, 1407. De Cesi , 1408, De Chiavenna ^ 
1409. De Caprino , i4io, D'Hergisweil , 1411- 
Le froid produit par l'évaporation suffit pour expli- 
quer Ye froid des gtottes situées loin des Alpes, 
1414. Voyez Température. 
Caverne d'Orjohet , «33- 
Caveme deBalme^ près. de Cluse, 46 5 • 
Caverrus sur le bord de la mer, entre Gênes 
et Nice , i38i et suiv. Origine de ces cavernes , 
i383. 

Caverne. Questions relatives à la théorie <te 1* 
terre sux lescavâri^ei, s|}e7'; ^Ixi i^'i%u' 
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Caume, Montagne de Provence, 1490. 800 

élévation est de 438 toises sur la mer , iHd. Sa 
structure , ibid. 

Ceriëhrites. Considérations sur leur origine ,359. 

Cendrée de cuivre, n88. 

'Cenise. Rivière qui sort du lac duMont Ceniff, 
1244* Rochers creusés par cette rivière , ibid* 

Cerdon , colline qui fait partie du Jura , 1647. 
Village de Cerdon, élevé de i56 toi^s sur la 
mer. Situation des couckea, 1648- 

Cerentino. Situation de ce village, 1781 , Il est 
élevé de 5 06 toises sur la nier. De Cerentiuo à- 
Cevio, 1785?. 

Cesi. Température de ses caves, 1408. 

CevÎQ. L'élévation de ce village est de /S(90 
toises sur la mer, 1783. De Cevio à Someo, 1784* 

Challand. Vallée de Challand , «S}x8. 

Chalets. Structure des chalets du Molie, «9 3. 

Chaleur, Cause du froid qui règne sur les mon- 
tagnes ,9^3. La chaleur animale sur les montai 
gnes est la même que dans la plaine , stio6« 
V oyez Feu. 

Chalex. ,Ce coteau est élevé de 418 pieds au- 
dessus du lac de Genève, 58. 
' Chaloux. Ce coteau est élevé de ^54 pied» 
aUL* dessus du lac de Genève, 56. 

La Chambre. Grand village , près d'Eypierre , 
11,97. Son élévation sur la mer est de 5^47 toises. 

Chambéry^ Sa situation, 1179, 1180. Il est de 
^7 toises au-dessous du lac de Genève. 

Chamois. Chasse aux chamois dans les environs 
de Chamounî ,736, Genre de vie des chasseurs de 
chamois , et réflesions à ce sujet , ibid* Fiege 
pour les prendre. 

Chamounî. Voyage de Genève à Chamoum , 
4^4 et suiv. Direction de la vallée de Chamoimi, 
5 11. Le Prieuré de Chamouni, 5x7. L'élévation 
du sol du villageau - dessus du lac de Genève est 
<e 337tois^ , HU. Maj^ ]^u é«§ •bsefvaûoasplu^ 
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nombreuses , elle s'est trouvée de 847 toises , 
loo3. Du Prieuré à Valorsine , 5455. De Châ- 
mouiii au Montanvert, 607 et suiv. Voyage au 
haut du glacier des Bois , et au glacier du Ta- 
lefire , 637 et suiv. au Mont Brevent , 689 et 
luiv. au glacier des Buissons, 65i et suiv. Obser- 
vations sur les Aiguilles au Sud-Est de la vallée 
de Chamouni , 655 et suiv. Rocbers secondaires 
renfermés dans la vallée de Chamouni, 705 et 
suiv. Détails de lithologie relatifs à Chamouni , 
71 3 et suiv. La vallée de Chamouni est barrée 
par le col de Balme , 678. Mœurs des habitants 
de Chamouni , 73 si et suiv. Premiers voyages 
faits dans cette vallée , ibid. Guides, 733. Climat 
de Chamouni, 738. Voyage à Chamouni au 
mois de mars ,734. Agriculture , 741 , 745?. MieJ 
de Chamouni ♦ 743. Ses bonnes qualités sont attri- 
buées aux mélèzes, ibid. Soins qu'exigent les 
abeilles de Chamouni, ibid. Caractère physique 
et moral des habitants de Chamouni , 744. Du 
Prieiuré à Bionnay , 745 et suiv. 

Chapiu. Descente du Bon - Homme au Chapiu » 
765. Grès rectangiilaire , ibid. Situation du Cha* 
piu ,766. Du Chapiu au hameau du glacier ,767* 
Pu Chapiu à Scez, si?? 7. 

Charbon fossile , se trouve sur le Mont-Saleve , 
«46. Conséquences théoriques , déduites de l'or- 
dre des couches dans lesquelles il se forme, ^47. 
Charbon de pierre près de Cluse dans un schiste 
noir, 466.De St. Gingoulph, 3si4. Observations 
à faire sur les mines de charbon ?3?4. 

Charmes. Situation des couches calcaires , près 
de ce village , contraire à l'observation générale , 
JL614. 

Chatillon , petite ville sur la route delà cité 
d'Aoste à Yvrée , 96?. De Chatillon à St. Vin?- 
cent, 964. Chatillon est élevé de 364 toises sur 
la mer, i65?. De ChadUo^ au col du M.QX^" 
Cervia^ «^.37. 
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Chaux maigre* Ce qu'on entend sou» c« nom , 
ySi. Celle de Chamouni ne donne aucun iAdice 
de manganèse , ihid. Elle peut dévoir en partie 
tes propriétés aux pau-ties de quartz et d'argille 
qui y sont mêlées , ibid, 

Chede^ Montée et hameau, qui portent ce nona 
sur la route de Sallenche à Servoz , 4SS. Petit 
lac de Chede, 491. 

Chenaîette^ cime élevée de 140 3 toises sur la 
mer , dans le voisinage de THospice du grand 
Su Bernard, 1001. 

Chesnay , montagne voisine du Buet. Sa direc- 
tion ,591. Nature et situation de ses couches , 
ibid. 

Chiavenna* Température de ses caves, 1409. 
. Chlorite , ou terre verte des crystaux. Sonana^ 
lyse par M. HœPFNER , 734. Schiste chlorite, 
a s? 64. Forme des parties de la chlorite observée 
au microscope semblable à celle du mica crystallisé^ 

1793. 

Çhusite grenue j pierre qui se trouve dans Tar- 
gillolite, 1944. 

Chymie , principes de cette science appliqués au 
la théorie de la terre, sî3o6. 

Ciel , couleur du ciel sur les montagnes. Voye» 
€yanometre , s? 09. 

Cité d'Aoste. De Courmayeur à la cité d' Aostç ,. 
948 et suivants. Description de cette vi^le ,955. 
De la cité d'Aoste à Yvrée, 956 et suiv. 979^ 
tt suiv. De la cité d'Aoste au couvent de grand 
St. Bernard, 98 î et suiv. Latitude de la Cité > 

««97* 

Clermont ^ montagne dans le voisinage de Fran- 
gy, composée d'un grès aigilleux, 1175. Son élé- 
vation est de 319 toises sur la mer , îfrid. 
• Clou trouvé dans une pierre calcaire, 14?7«» 
Ck>nsidérations sur ce fait , ibid. 

Cluse. Description de la montagne qui domine 
€ftue ville , 450 , ^53. Route de la Bozuae-ville 

à Quse» 
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k Cluse , 443 et suiv. Route de Cltue à Salleziir 
che , 46;?. 

CoccoîettOj i36o.DeIààInvrea, i36ié 

Col , voyiîz les noms joints à ce mot» Col dé 
Balme ; voyez Balme* la, plupart des cols des 
liautes Alpës qui passent entre des montagnet 
primitives et des secondaires sont remplies d'ax* 
doises verticales ^ 681. 

Collines des environs de Genève , 5 1 et suiy» 
Leur forme générale « 5 9. Collines qui bordent 
les Apennins ,1337. 

Collines terti aires é^Sitaiûon des couches dépo^ 
sées par les débordements « iSâtg* Collines sans 
cailloux roules près deBeaucalre. Explication de 
ce fait> i6o5- ^ 

Co/og/iy. Description de ce coteau 5 5 9. Son plus 
Haut point est Bessinge , ibid. 

Combal 5 lac de ce nom formé par la réunion 
des eaux qui descendent du col de la Seigne Ot 
du glacier de rAîlée-Blanche , "8534 

Comètes. Questions sur les Comètes relatives à 
la théorie de la terre ^ «3o5. 

Communies , ce que l'on entend en Suisse et 
en Savoye sous ce nom, 3 9 3. 

Conducteur frappé^ar la foudre. Explication de 
ee phénomène, 1340. 

Conjignon* Ce coteau est élevé de 367 pieds 
au-dessus du lac de Genève , 57- Ses gypses ^ 
Ibid. 

Constance. Température de son îac , 1398. 

Contamine. Sa situation , 4^9. Les esta pemeûS 
ée cet-te colline paroissènt av( ir été fo -mes par des 
courants plus considérables que TArve d'aujouT' 
d'hui 9 ibid* 

Cqguillages. Si on rencontre des montagnes qui 
tie contiennent pas- des coquillages, on ne peut 
pas en conclure qu'elles n'ont pas été formées pat 
la mer, 1371, Observations à faire sur les co- 
«Uill^ges fossiles, pour la théorie de la terre, «3 Un 
Tom^ Vlilly A a 
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. CorâilUns. tîomparaUon entfe le Mont-Blanc 
et les Coi'dilleres , 3033. 

Corne , voyez pierre de corne, 
. Cornémnk. JLorsque la cornéenne ou pierre de 
eome a des parties discernables qvii donnent des 
indices de crystallisation , elle prend le nom de 
hornblende ^ 1 a s 5 • 

Cornéenne Vake ( Vakké de Werner. ) Ce qui 
distingue ce genre de pien*e de la glaise durcie 
(verharteter thon) du même Auteur, 1304. 

Corps organisés. Observations à faire sur le» 
testes et les vestiges des corps organisés qui se 
trouvent à la surface de la terre, 3 3^17 » 3 3x8 , 
s39i. 

C<5r€. Colline de la Côte près de Rollc, 367. 
Soâ point le plus élevé esta i58i pieds au-dessus 
du lac. 

£ôte. Montagne de la Côte , 1971. 
«- Couches^ lies gi>anits sont disposés parcoucbéfe 
constantes et régulières , 1 3 3. Considéiations géné- 
rales- sur la formation des couches verticales » 3 3g^. 
Application de ces principes à celles du Mont» 
-Saleve, ^40, «41. Couches de brèches ou de 
poudingues superposées aux douches solides des 
montagnes, %/^ii. Coiqecture sur leur formation , 
243. Preuves des périodes réglées et récurrentes^ 
éané lesquelles certaines couches se sont formées , 
SÎ47, Iieur escarpement , leur pente , dos ou croupe ; 
ce que Ton entend par ces mots, îSi.Jjes mon- 
tagnes éècondàirés sont d'autant plus irrégulieres 
et pli» inclinées qu'elles s'approchent plus des 
^rlMitives, s? 8 74 Quand les couches sont incfi- 
*ïiéeâ en sens contraire sur une même montagne , 
il arrive souvent que les pentes opposées se ren- 
contrent au-deSsous du sonmiet , 339, ^7^* ^oa- 
indénitions stn* T origine éei couches arquées élU^ 
'Kant d'Arpéûatz et des montagnes qui l'atroisl* 
'Ttfent, 473 et suiv. Il hè suffit pais de voir iHae 
iaataâtagnè énfâicè de- ses eétiâ^eisient» poiir fsée- 
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noncer sur la situation de ses conckes. H - fauf 
encore l'observer de profil , 48^. Montagne* 
pyramidales primitives dont les feuillets sont ran- 
gés autour de Taxe de la pyramide , comme ceux 
d'un artichaut , 5 69. Transition entre les monta- 
gnes pyramidales pAmitives et' lei secondaires, 
dérivée de la position de leurs feuillets , 670. 
Feuillets de forme pyramidale , dans les monta- 
gnes primitives et dans les secondaires. Raison de 
cette forme, 570, 571, 57^. Si Ton peut trou- 
ver une clef de la théorie de la terre , relativement 
à la direction des courants de l'ancien Océan, 
il faut la chercher dans la direction des plans des 
couches inclinées, 577. Couches coupées par des 
fentes le plus souvent perpendiculaires à leurs 
plans, 614. Couches verticales de granit veiné, 
dans lequel les veines sont parallèles à ces mêmes 
couches* Observation que ces couches ne sont pas 
des fissures produites par un affaissement inégal 
des parties du rocher, 649. Couches dont laseo 
don verticale peut être représentée par un évea* 
tail ouvert dont les cotes presqu'horizontales en- 
bas se relèvent graduellement jusques à devenir 
verticales au sommet ,656. Lès couches primiti» 
ves verticales ont été évidemment formées prèai 
de Valorsine , dans une situation horizontale , 
695. La succession de différentes couches dan» 
le même ordre prouve les mouvements périodit 
ques du fluide dans lequel les montagnes on^ 
été formées, 69 5. Considérations sur les couches 
qui surplombent, 788 , 656. Roche quartzeuso 
micacée entre des ardoises, 838. Les anomalie» 
que présentent les situations des couche» sonf 
difficiles à expliquer , 870. L'Liclinaison des cou* 
ches des montagnes secondaires sur les primitives 
est un phénomène général, 918 , 919. Couche» 
dont les fissures perpendiculaires à Thôrizon soni' 
tin indice que ces couches ont conservé leuj^ 
«cu&tioa' originelle y 955 , 980. Couchés eéûpéei 
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ji angle» droits par une vallée » et qi*î prouvent 

2ue céïte vallée appartient à la classe des vallées 
ansversales , 948, Couches dont l'aiFaissement 
produit une vallée , laquelle dans ce cas n'est 
pas formée par Térosion de^ eaux , 960. Fissures ^ 
des couches , inductions qu'on en peut tirer sui; 
leur position originelle , 1049 , 1318 , 1 288. Cou- 
ches très- inclinées. Preuves de leur redressemejit 
depuis leur formation, 1312. Les dépôts de tuf 
dans certaines eaux courantes présentent un exen\- 
ple de la formation des couches des montagnes , 
1309. Situation des couches déposées par les dé- 
l^ordements , i335. Les couches n'ont pas sur le» 
liasses montagnes du bord de la mer , entre 
Gênes et Nice , une marche uniforme dans d'aussi 
grands espaces que sur les Alpes, 187 3. Les cou- 
ches en forme de C , ont Souvent un vuide der- 
rière le dos du C, 1184 , igSS, 1937 , igSS. 
Relèvement des couches contre le Mont-Blanc, 
5002. Dans les vallées longitudinales, les plans 
des couches des montagnes soi:t parallèles à la 
direction de fa vallée. Le Valiais en offre un 
fxemple , 3ii6. Couches de tuf, renfermées en- 
tre des roches primitives , 3363, Observations à 
faire sur les couches de la terre et des montagnes 
pour la théorie de la terre ,33i4, a3i8, «Sig, 
Erreurs à éviter dans l'observation des couches , 
8336.^ 

Coulomb. Ce savant a démontré que les forces 
magnétiques suivent la raison inverste du qtiarré 
des distarices , 3104. Ses principes sur la foret» 
de torsion des fils et sur la suspension des aiguilles , 
8094^ 

Courants. Si l'on peut trouver une clef de la 
théorie de la terre relativement à la direction des 
courants de l'ancien Océan , il faut la chcrchear 
^dans la direction des plans des couches inclinées ^ 
577, Raison des courants qui se forment vis-à-vis 
^68 caps sur U Méditerranée, après des pluLc^ 
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abondantes, 1374. Observations à faire sur le% 
courants pour la théorie de la terre , 2 3o8. 

Courmayeur , vallée de ce nom , iSy, Situa* 
tion du village de Courmayeur, 876. Son éléva- 
tion sur la mer est de 6^5 toiseSé Ses daux mi- 
nérales, ibîd, licur analyse par M. GiOANBirri 
877, 878, 880, 885. Ce que Ton nommé dans 
' le pays les trous des Romains sont des galeries 
de mimes creusées pour exploiter uu filon dç 
galène, 883- Courmayeur' serbit un poste com* 
mode pour un naturaliste ,884. Caractère de seà 
habitants , ibid. De Courmayeur à la Cité d'Aoste.^ 
948 6t suiv. 

Im Couteraie , hameau dépendant de Valor^ 
sine , 55o. Son élévation au-dessus du lac de Ge- 
nève , est de 483 toises. ' 

Zj€ Couvercle , voyez Tàlefre» 
Cramont , montagne au Sud - Est du ïf ont- 
Blanc, 904. Route pour y parvenir depuis Cour- 
jQiayeur, go5. Sommet du Cramont, go g. Struc- 
ture du Mont- Blanc, depuis le Cramont, gio^. 
Le Cramont est composé d'un marbre grenu qui" 
ressemble au marbre cipolîn , 91 5. Ses «ouche* 
mentent du coté de la cliaîne primitive., g 16. 
Toute la chaîne du Cramont a la même inclinai- 
Bon. Autres montagnes secondaires inclinées 
contre des prhnitives , g 18. Cette inclinaison de» 
montagnes contre les secondaires primitives , est 
un phén<Mnene général, 919. Idées sur la théo- 
rie de la terre auxquelles les observations faites 
sur le Cramont donnent lieu , ibid. Le Cramont 
est élevé de 140^ toises sur la mer. 

Crampons, Description dés crampons des chas- 
seurs de chamois , 5 5 'S. Crampons plus coînmor 
des , ibid. Souliers armés de vis substitués aux 
crampons, 3sîsî7 , n^. i^. 

CraU' Plaine de la Crau, sa description, i5g5t 
Ses csûlloux roulés , 1594 et suiv. Leur origine , 
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iSgS , iSgfi. Poudingue , base de la Grau, T5g7« 
Colline de pont de Crau, 1600. 

Credo, Situation de cette montagne, 314. Na- 
ture et origine des pierres qui la composent , ibid» 
Crépuscules, Durée des crépuscules dans les 
hautes réglons , siogo. Lueur répandue autour 
de rhorizon du col du Géant , îbid, 

Crescîano ^ gvRnxtê veinés horizontaux, 1798. 

Crétin , nom qu'on donne dansleVallaisà des 
îmbécilles qui ont de très -gros goètres , 954. 
Iftymptomes de cette maladie loi^i. Observation 
qui ejwlut toutes les causes qui lui ont été attri* 
buées , loSs , io33 , io34. La chaleur et la 
ftagoation de Tair sont les causes de cette infir- 
mité, io35. Préservatif conforme à ces principes » 
10^6. La situa^on de Servoz favorise la produc- 
tion desgoëtres , 496. H en est de même de celle 
de St. Jean de Maurienne, 1192. De la Nova- 
leze , 1284. De la vallée d*Aoste, 954. 

Creux de Brifaut , voyez Brifaut. 

Crodo, mine d'or de Crodo. Histoire et des- 
cription de ce filon , 1762. 

Sta. Croce , colline sur la route de Gênes à 
Kice» Description des grès , des scjiistes argiUeux 
et des autres pierres qu'on y trouve , 1870 , i87i» 

Croîsette , gorge du Mont - Saleve j « «g* 

CroisîUe , village sur une bifurcation de Saleve , 
1160. Il est élevé de 216 toises sur le lac de 
Genève. 

Croix , sommité dejS croix au-dessus de la vallée 
de Chamouni, 67b. 

Croix de fer , sommité près du lac de Flaîne , 
469. Son élévation est de 1173 toises au-dessus 
la mer, Huitrç.s pétrifiées à une grande hauteur , 
ibid. ■ - 

La Crotte , passage du Vallais dans le canton 
de Berne, 1077. 

Crystal de roche. Recherche des fouis à cry»- 
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eaux dans la vallée de Ghamôuai V 73'S* Corn* 
xnent on les découvre , ihtdm 

Crystallkation du epath calcaire , peut se pro- 

,duiie sans évaporation dans un vase -fermé , a7H 

^Réfutation des objections de M.^ le Comte dé 

RAEOUMOWBki à ce sujet. - t. 

Cuivre* Histoire d*un dou de cuivre trouvé 
dans une pierre calcaire , 1497. Cendrée de cuivre^ 

Cyanometre , instrument destiné à mesurer l'in- 
tensité de la couleur bleue du idiel, si «09. Im- 
portance de cet instrument pour la météorologie ^ 
8oS3» Résultats des observations» {oft4 et suiv* 
D, 

Daubjsxtoît , ses idées sur la formation des va* 
lioUtes , 1479. 

Daziograide -, village de k vallée Levantine , 
élevé de 478 toises , i8ot« Granits avec des 
veines en zigfisa|[, ibid. 

Débâcle , voyez Révolution. 

DelphirUte j schorl verd du Dauphiné /i$S{5. 
Delphiûite d|x St. Gothard, 1918. Variété delji 
delphinite en masse, 2 3 5 5. Delphinite grenue*» 
x^sS. Delphinite grise , sitSi. 

De Luc. Son l^pothese sur la cause du froii 
Bur les montagnes , 924* Critiques de son opinion 
sur Fobservatioa du thermomètre au soleil , paitf 
Jb mesure des hauteurs par le baromètre , 2952* 

Dent , voyez les noms joints à ce mot dent de 
Jamaa , voyez Jaman. 

Dépét$ forçiés par le Rhône ,11. 

Desmarets* Son opinion siur la dénomination 
qui ^convient aux schoris ^ 87. Le granit , suivant 
lui , est la madère la plus commune des basaltes , 
17 f. Epreuves en r^utatioiî de cette opinion , 
17a et suLv. igi , 182. 

Di^le. Font du DiaUe , près d*Umerk)ch f 
1861. 

* • A a 4 ' 
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IHs^dtuiion i»^ métaux finis les aicidef , à de 
grandes hauteurs, 1277, ^079. 

Dois. Sonmiité la plus élevée du Jura , 354. 
Jî'onne du rocher de la Dole , iSid, Son élévatioa 
fst de 658 toises au-dessus du lac de Genève > 
^55. Vue de la Dole , !bid . Fêtes qui se céiebrent 
fur SQu sommet , 356* Nature du rocher de la 

?iole et couche ooquillere q- i s'y trouve , 357. 
ierres à graios arrondis , 358. Directions pour 
«lier dé Geiupve à l» Pôle » 363, Phmtes rares 
4e la Dole » 3^4. 

DolomU , pierre calcaire lentement effervet^ 
^fjente, I9a9' 

J}oi,QMZ£Up Sa définition des trapps ,1945. ' 
.. ^Pon2«rf, Description de cette colline, ijji, 

Dr^ , voyez Variolite du Drac. 

J)ran$€ , torrem dan^ le voisinage de Martigny , 

1545- 

JOranse , torrent près de Thonon » 3 15. - 

Dru , aiguille du Dru, 613. Sa structure, ibid. 
$on élévation est de 142a toises au-dessus de la 
vallée de Chamouni. Pied de l'aiguille du Dru. 
Ses pâturages ,617- 

puoijia-d'Ossola. Cettç ville est élevée de 157 
toises sur la mer, 1767. De Duomo- d'Ossola à 
.3facugnaga, 2189 et suiv. 

X)urance , cailloux roulés de la Durance , 1 539, 
Variolites, porphyres, laves porphyriques j jade^ 
granits , grès verds ,poudingues , pierres calcaires , 
origine de ces cailloux, i 539. Chartreuse de Bonr 
pas , 1541. De la Dujance à Avignon » 1542. 
E, . 

JE4U. Ebullition 4e l'eau surle Mont-Cenîs ^ 
Î275. S^'^ '* c™e du Mont - Blanc , aoi i. Evoff^ 
Tf^ion de Veau , voyejc Evmporation» 

Eau courante. Observations à faire sur les eaux 
(Courantes et si^r les ijeuve? pPiir la théorie de la 
terre, î|3 10. ^ ^ 

iEau minérale. Analyse de Teau sulfiueuse 
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d'Etrennfbkies , 255. Cette anaf /se à été faîte 
avant que l'on eut perfectionné cette branche 
de lachymie. 

£au notre* Torrent près de Mari igny. Grande 
crevasse d'où il sort , 1052. 

EbuUition de l'eau , voyez Eau. De TEther , 
voyez Eiher* ' 

L'Ecluse. Description de ce passage , 213. H 
^st la seule issue par laquelle le Rhône peut 
-sortir de nos montagnes, ïbid. Recherches sur la 
cause de cette ouverture, ibid. Origine des cail- 
loux roulés qu'on rencontre au-deli de l'Ecluse, 
a 14. Le sol du Fort de l'Ecluse est élevé de 73 
pieds au-dessus du lac de Genève , en été ,213* 
Du Fort de l'Ecluse i Genève , 1654. 

JEcorce , voyez pierre à écorce, loc- 

Egina , torrent qui vient du glacier du Griès, 
1723- Sa chute près de Zuxnloch, î724* 

Electricité» Expériences faites dans Tatinéc 
1766 BUT le mole avec un conducteur portatif 
syr l'électricité des nuages, 294. Se« eff^ à l'ap- 
proche d'un orage observés^en 1767 » sur ta cime 
du Brevent , 648* Observations qui prouvent 
qu'elle a pu produire ^J'fgnis lambenM , et d'au- 
tres phénomènes de ce genre , ibid* Expériences 
«UT l'électricité de l'air à de grandes hauteurs , 
2941 783» L'électricité des nuages est celle qu'ils 
tirent des couches supérieures de l'atmosphère, 
786 V 787- I-e fluide électrique entre dans la com- 
position des vapeurs , 787, Un conducteur ne 
donne des signes d'électricité que qiiand le fluide 
électrique est plus ou moins condensé dans l'air 
-que dans la terre , 7^2* Variations de l'électri- 
cité aérienne , 8oo- -La hauteur relative du lieu 
où l'on observe influe plus que la haijteur abso* 
lue sur la force apparente de l'électricité atmos* 
phéxique, ibid, Lorsque le tems n'est pas serein, 
pes variations n'ont rien de réglé , 80 1 • Lies vents 
diaaiaucnt oxdixijûxement son iateaâté , ibid. Va* 
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jiations diurne de rélectricité aeneime en hiver, 
par Mn tems serein, 8o2* lies mêmes en été 
sont moins fortes et moins constantes , 803» 
JL'électricité de Tair serein est toujours positive , 
S04« Recherches sur la cause de cette électricité^ 
805 etsuiv. lie fluide électrique qui est vraisem- 
blablement la cause de la suspension des vapeuES 
vesiculaires dans Tair, les abandonne soit au mo- 
ment de leur dissolution dans Tair , soit au mo- 
ment de leur résolution en pluie , 832. Varia- 
tions dans rélectricité aérienne expliquées d'a- 
près ces considérations , ihid. et 833* L'électri* • 
cité aérienne s'accroît- elle continuellement à 
mersure qu'on s'éloigne de la surface de la tetre , 
ou devient-elle uniformément constante à. une 
certaine hauteur , 834? Onpomroit décider cette 
question avec une machine aérostatique , ibid. 
Observations faites avec l'électrometre sur le col 
du Géant , aosô- J..' électricité est moins forte 
par un tems serein sur les montagnes que dans 
la plaine , ibid» 

J£/ectnci*re -produite par l'évaporadon ,805. L'é- 
lectricité des vapeurs produite par Fimmersion 
d'un £er rouge dans Teau d'un vase isolé est posi- 
tive. L'électricité des vapeurs que donne l'eau 
bouillante sur des charbons isolés est négative* 
Cause de cette différence ; elle peut tenir à une 
combinabon de laquelle résulte la production 
d'une nouvelle quantité de fluide électrique , 807* 
Lorsque le fer est rouge blanc , il ne se produit 
4 aucune électricité , 8o8« Appareil employé dans 
ces expériences , 809* Table des expériences faites 
avec un creuset de fer forgé <, 8il i 8i2 ; avec 
xin creuset de cuivre » 813 ♦ avec- un creuset d'ar- 
gent, 815 , 816, 817 ; avec une tasse de porce- 
laine, 8189 avec l'éther et l'esprit-de-vin dans 
le crëus et d'argent ,819» 8aOi 825. Conjectures 
9ur la nature du fluide élecuique , Jizz» Solution 
d'après ces conjectures des aaoxnalies que ptoseof 
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cent les e^cpériences ci - cleesus ^ 823* Epreuves i 
tenter sur l'électricité des vapeurs qui sortent 
de la machine de Papin , 824* La projection de 
Teau sur des charbous ardents donne une élec- 
tricité négative , 825* La combustion ne produit 
point d'électricité visible , 826* Point d'électricité 
de Teau en vapeur sans ébuliition , 827 1 ni même 
avec ébuliition quand le vase qui contient l'eau 
est trop évasé , ibid. La condensation des vapeurs 
dans un chapiteau' isolé , n^a donné des signes 
d'électricité qu'au moment d'un ré&oidîssement 
subit, 828- Cette expérience devroit être répétée 
en grand , ibid. Vues sur la circulation du fluide 
électrique de la terre aux couches supérieures 
de l'atmosphère par le ministère des vapeurs , 
820. lies animaux jouissent peut- être de l'in- 
iluence immédiate de Télectrieité aérienne , ibidé 
Essais sur les variations de l'électricité dans la 
terre même , 830. La marche de ' ^*électricit4 
iierienne dans le cours d'un joiir d'hiver paiËdte« 
ment serein , s'accorde très -bien avec l'état il» 
l'air par rapport aux vapeurs, 831- 

Electrometr£. Description de i'eiectromelie 9 ié» 
venté par l'auteur poyr ses recherches sur réleo* 
tricité atmospliérique , 7849 791* Avantages de 
cet électxometre , 785» 7929799- Détails «ur la 
manière de l'observer , 794 ,^ 798* Baison pour 
laquelle l'électricité atmoej^érique ne se conserva 
pas dans l'èlectrometre, 795. Moyen de produire 
dans rélectrometre une électricité permanente 9 
Biais contraire à celle de l'^ir, 796* Moyen d^ 
reconnoitre le genre d'électricité , ^gr» Addition 
du Chev* VoLTA 9 à l'électrometre de Tautetir , 
pour rendre plus sensible l'électricité atraosphéri* 
€jiie , 9056* 

JEiectrométrîe. IScience à créer , 793. BrincLp^ 
4'après lesquels il budroit la traiter , ibid. 

Eim^m^ JUcberches cbyimques à faixt sur kt 
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terres , les acides et les alkalis , pdut la théorie 
de la terre , 2306. 

Eleva , village sur la petite du Gramont ; son 
élévation est de 672 toises sur la mer , 907- 

Emmes , cailloux roulés des deux- Emmes , 
1943 et «uiv. Doutes sur Torigine de ces cadl- 
loux , 1960- 

: Entonnoirs du lac de Joux ; ils servent d'écou- 
lf9»ient aux eaux de ce kc , 384. 

Egua , passage entre Banio et Carcofaro , 22oS* 
Il est élevé de 1 104 toises sur la mer. 

Erosion des eaux, sou elfet sur les monta- 
gnes démontré , 1244. 

Escarpement des montagnes. Ce qu'il faut en- ' 
tendre par ce mot, 281- 

- Esery , coteau des environs de Genève , voisin 
de celui de Montoux, 299* Matière et disposi- 
tion de 'ses couches , ibid' 

; Esprit " de - vin , électricité produite par l'évapo* 
ration de- l'esprit -de -vin projette dans un creu* 
•et d'arg«nt incandescent ,819* 

Esîerel , 1437. Porphyre pris pour un trapp ', 
ib£d* Pierres semblables à des laves , 1439* Monta- 
gne xLe TEflerel composée de porphyre à base de 
petrosilex, 1436. 

. Saint-Esprit , du pcttit du Gard au Saint-Esprit , 
téoj- DescripUon 4e li ville Saint-Esprit, ihld* 
Du Saint •:Esprif à Vivier , i6o8« 
• Eihâr , .électricité produite par l'évaporation 
^t la combustion de l'éther dans un creuset d'ar-? 
gent incandescent , 820. Son évaporation au bord 
de la mer , sur le Mont - Cenis et sur Roche- 
Michel , 1 274. Sur le Col du Géant , 2063 et suiv, ^ 
Eroid produit par cette é v^oration , 2069- 

Etna^ son élévation sur la mer est de 1713 
«lises t94i« limites de set neiges éternelles, ibid* 

Etoile. Scintillation des étoiles sur le Col du 
i&éant, 2092* Observations généxaies «ur ce phé- 
nomène 9 ibii. 
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Etoiles tombantes observées k de grandes haii- 
teurs , ao82. 

£roz7e dti nur fossile. Asteriai aranciaca trouvée 
jur le Jura , 351. 

£trembi€res , simation de ce village et de la* 
source d eau minérale qui y passe. 2155 • ^walyse 
de cette eau , 256 et suiv. Voyez le mot Analyse» 
Eudiom^trie. Epreuves eudiométriques faites sur 
la cime du Buet , 57g. Expériences sur l'air du 
mole, en confirmation des précédentes, 1133* 
Sur le Col du Géant , 2076 » 2077. Epreuves de 
Faix de la neige , 2078,- Epreuves de l'air du 
Mont-Blanc et du Col du Géant, paf: l'eau de 
chaux et l'alkali caustique , 20 10, 2077. 

Evaporadon de l'eau sur un fer rouge , 808 , 
809 9 8 10 9 8 1 1 9 8 1 2 ; sur le cuivre incandescent , 
8ij. Sur l'argent, gig et suiv. Sur la porcelaine, 
8t8- Résultat de ces expériences, 821- Ils sem- 
blent se soustraire aux principes connus, ibid. 
Froid produit par l'évaporation de l'eau , accélé- 
rée par un courant d'air, 1414. JLe principe de 
l'évaporation suffit pour expliquer le froid des 
grottes situées loin des Alpes, ibid. et 1415. Ex- 
périences faites au Col du Géant sur l'évapora- 
tion de l'eau, comparée à ce qu'elle est dans la 
plaine , en 'corrigeant l'effet de la chaleur, 2058 
et suiv. Description de l'appareil , 2064. Froid 
produit par l'évaporation de l'eau sur le Col du 
Géant, 2063. Congélation de l'eau produite paç 
•on evaporadon , iç thermomètre de Réaumur 
étant de 2 i 5 degrés sur zéro , ibid. et suiv. Evd- 
poratioii dei éther^ Voyez Eih^r* 

Evinos , montagne volcanique de la Provence , 
î495> 150Ï, 1502, 1507. 

jEvi^n. S/js eaux minérales ,316. 
Ekchaqu-et. Reliefs du St. Gotliard et du Mont- 
Blanc, P»"^ M. ExGHAQUEr, 1807. 

F _ 

Fanajl de Gênes ; couches calcaires remarqua-: 
l)les , ig56 et la uote^ 
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Fatiô. Son hypothèse sur le flux et reflux ou 
sèches du lac de Genève , 21* 

Faxtjas* Ses recherches sur les volcans , g^. 
Son histoire naturelle des trapps, 1437* Son his- 
toire naturelle du Dauphiné , 1539. 

Feldspath. Caractères de cette pierre dans les 
cailloux roulés des environs de Genève, jf^. Sa 
fusibilité, 8o« H est un ingrédient du granit pro- 
prement dit, Ï42. Feldspath du Montauvert , 
714. Son analyse, ibid* Elle diffère de celle de 
KiRWAN, ibid. Feldspath noir du Breven, 727. 
Lra forme des crystaux du feldspath est cause de 
celle que prennent les fragments des roches com* 
posées dont il fait partie. Voyez Adulaire. 

Fentes on Fissures, Considérations sur leur for- 
mation et sur les conséquences qu'on en peut 
tirer relativement à la situation primitive des mon- 
tagnes , 1049- Principes d'après lesquels on peut 
déterminer , sur un morceau séparé , l'angle que 
les couches dont il a été détaché formoient avec 
rhorisson dans le moment de sa formation, 1218* 
Fentes ou fissures produites par un afEaissement 
inégal des extrémités d'une montagne de granit à 
couches horizontales, 1751. Observations à faire 
sur les fentes des montagnes 92315* 

Fer. Réflexions sur la difficulté d'estimer par 
l'aimant la quantité de fer contenue dans un mi- 
néral , 83. Mine dé fer jaune non décrite , sur le 
volcan de Eeaulieu , 1 524* 

Ferret. Col Ferret, 855» 1022. JLes chalet 
de Ferret sont élevés de 859 toises au-dessus de \z 
mer , 858- Le col Ferre» est eleve de 1 195 toise». 
au-d^ssLiS de la mer, 860 Nature du sol , 85g t 
86 1 . Piincipaux glaciers , 862 et suiv. 

La Ferriere^ village à une lieue au-dessous 
de la Grand -Croix sur le Mont-Cenis, î255k 
Son élévation est de 709 toises sur la mer. 

Feu, Cause du froid sur les montagnes , 92}» 
Système de Lambert , ibid. Système de M, smi^uc^ 
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9^, Le feu est lié à tous les corps par une affi- 
nité si grande , que tous ses mouvements sont 
déterminés ou du moins puissamment modifiés 
par cette affinité , 925/Iie feu ne paroît pas être 
un fluide légçr par lui-même , ibid. Nouvelles 
expériences qui prouvent la répercussion *de la 
chaleur obscure par des miroirs concaves , ibid» 
Ces expériences peuvent s'expliquer , en suppo- 
sant que ce que nous nommons chaleur dans les 
corps , dépend d'une certaine agitation du fluide 
igné renfermé dans leurs pores , et que cette agi- 
tation se communique par des oscillations suscep- 
tibles d'être réfléchies, ibid. La table de M. Lam- 
bert sur le décroissepient de la chaleur dans l'at- 
mosphère , donne de trop grandes dififér-ences ^ 
029. La diminution de la chaleur sur les monta- 
gnes peut s'expliquer par le système de Bouguer , 
sans recourir à des questions sur la théorie du feu , 
030- Exposition de ce système, i&i^f. La force des 
verres ardents est la même sur les montagnes que 
dans la plaine, 931. Expériences sur la chaleur 
directe des rayons du soleil dans un vase fermé 9 
en confirmation du système de Bouguer ,932. 
La transparence de l'air est une des causes du 
froid sur 'les montagnes, 933. La chaleur des 
plaines est due , en grande partie , à celle qui est 
réverbérée par la surface de la terre, et a celle qui 
est propre à la masse de la terre , 934 et suiv. Ex- 
périences pour reconnoitre la marche des progrès 
de la chaleur en temps égaux, sur un thermo- 
mètre enveloppé de cite, I393. Froid produit 
jax révaporation de Tcau et de l'éther. Voyez 
Evaporation. 

Fèves. Culture particulière des fèves dans le 
Vallais, 1019. 

Fîhia. Structure de U cime appellée Fibiai et 
de ses voisines, iSlO' £lle n'est pas inaccessible, 

M- 

fieUt im TtettiQ. Exclusion sut cette dune , 
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1836. Elle est de granit, 1837* Situation de ses 
couches, ibid. Elle est élevée de 1378 toises sur 
la mer. 

Filons. Observations à faire sur les filons mé- 
talliques pour la théorie de la terre , 2324- Voyez 
Mifie39 

Finale l'^Sj* Alternatives des couches calcaires 
et micacées, ibid. 

Fîaine^ lac de Flaine. Sa description, 468* 

Fleuves, Observations à fahe sur les fleuves 
et autres eaux courantes, 2310. 

Flux et reflux du lac Léman. Voyez Séchesm 
Observations à faire sur le flux et reflux de la mer 
pour la théorie de la terre , 2307 » 2308 » 2309* 

Fonderies de cuivre , i igBP De fejr , 1205 9 
1220- De plomb, 'cuivre et went, 1222. 

Fonttiine bleue de Saint-Maixel , 2295* Son ana< 
lyse, ibîd. 

Forclaz. Passage ou col de ce nom, situé sur 
la route de Chamouiii à Martîgny par le col de 
Balme , *685« H, est élevé de j^i toises au-dcssu» 
de la mer. 

Forclaz^ passage près du mont Vaudagne » 
^47. Il est élevé de 765 toises au - dessus de la 
mer. 

FormoTza. Description de ce village. Son élé- 
vation est de 648 toises sur la mer , 1744. De 
Formazza à Duomo - d'Ossola et aux îles Borro- 
mées, 1745 et suiv. De Formazza à Locarno par 
la Furca del Bosco, 1776 et suiv. Desaiptioii 
de la vallée Formazza, 1776. 

Fossiles. Observations à faire sur les fossiles « 

2321. 

Fouîlly , Nant de Fôuilly» Plomba^ne mêlée 
de quartz , ibid. t ' 

F^i/r, passage des Fouœ. B.oute abrégée qu'on 
peut stûvre pour aller du hameau du Glacier à 
la Croix du Bon Homme , 769. Sa situation ^ 
changement dans la position, dei^ couctes ^ 77^.^ 
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Cime des Fotirt, *^jj ^ 781, Elle e«t itérée de 
1396 toises au-dessu3 de la mer. Grès remplis de 
Câilloirfc roulés sur cette cime , 77g. '^Réflexions 
auxquelles ces cailloux roulén domient lieu , 779» 

fraise. Voyez Roche^MicheL 

Frangy^ village de Savoie, 11 74. Il est de 24 
toises au-dessous du lac de Genève. 

Frejus. De Nice à Frejus , 1425. l^laîne de Fre- 
jus, 1450. De Frejus à Hycres , 1462- 

Froid, Cause du froid qui règne sur les mou* 
tagnes. Voyez Feu. 

Fromage. Sa préparation sur le Mole , 293* 

Frumentaire. Voyez Lenticulaire. 

Furca del Bosco. Description de ce passage 9 
1777 et suiv. Il^t élevé de 1202 toises sur là 
jner, 1779. Vue'de son sommet, ibîd. 
^' G 

Gahhro , nom improprement donné au schorL 
Réflexions sur Topinion de M. Desmarest à 
ce spjet,7. 

Oalets. Voyez Cailloux rouléSé ^ 

Gard. Pont du Gard. Description de la pierre 
dont il est construit, 1605. Du Pont du Gai'd att 
Pont Saint-Esprit, 1607. 

Notre-Dame de la Garde , prèç de Gênes. Con- 
ducteur frappé par la foudre, 1340. L'élévation 
de la montagne de Notre-Dame de la Garde 
est de 422 toisas sur la met. Pierres qui compo-! 
»ent cette montagne , 1 342 , 1 343. 

Notre-Ddme de la Garde , près d' Antibes , 1429e 

Notre-Dame de la Garde ^ près de Marseille, 
1516. 

Gardon^ cailloux du Gardon, xdùô* 

Gênes. De Milan à Gènes, 1 327 et sulV- tfé 

Gênes à Porto-Fino , 1344. Première expérience 

flur la températitfe de la mer, ihd. et àuiv; i>e 

JSrenHià Gênes, 1354. De Gènes à î^cèj liSi' 

' f Genet/e. Sa situation , 1 5 30- Peti de ferdlite âm 

' fotjt terroir , ^ q;: ^cEesset ^}a!iX fttéïeïite au* xatai* 

Tom€ VUL »b 
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râliste, 3i4j 5? ^- Son climat» go- CoHîneç d^ 
B/îs environs , 5 1 et suiv. Bases de son sol , 60. , 
tîl , 63 , 64, 65. Cailloux roulés dès environs de 
Genève , 216 et suiv* Plantes et animaux raret, 
66 , 67 ' Le lac de Genève est élevé de 1 87 toises et 
'demie au-dessus de la mer, ou de 193 un cin- 
quième suivant M.Tremblïy. Sa situation , 7. S^s 
dimensions, g. Variations dans la hauteur de ses 
eaux, 13, 14. Son flux et reflux ou ses sèches, 
20 et suiv. Nature de çon fond , 26- Ses rochers 
"et ses cailloux, 27- Ses poissons, 28- Ses oiseaux, 
2Ç. Profondemr de ses egiux^ 30. Leur. tempéra- 
turc , 44 et suiv. Comment il s'est retiré dans ses 
limites actuelles, 215, 2165 218- Monuments 
historiques (Je son abaissement , a 1 7« Voy. Khànfi. 

Gentiane. Eau de- vie qu'on retire des racines 
de cette plante , 1 699. 

Géologie. Instruction pour les yoyaces ^e géo- 
logie , ^304- Erreurs a éviter daa9 ïf s observa- 
tions de géologie*, 2326. Instnmients^nécessair^s 
au géologue , 2326 , chap. xxiii. 
^ Géant. Voyage et séjour au Col -du Géant , 
^025 et suiv. But de cette course , ihid. Ce q^c 
"l^aut'eur entend soliste nom de Col -du -Géant, 
j^^qa^Y- Arrivé|î.ai|j Çpl , 2029. Etablissement, 2930. 
jï)(iScriptio» d'un orage terrible sur le Col du 
'G-éaiit. Séjour et occupations, :»032- Belle soirée 
"et belle nuit ,, 2033* Position géographique du 
Col , 2636. Son élévatioji est de 1 763 tciscs sur la 
JXVer , 2057. Plantes , 2038 » 2039- Anijaaaux , 
'4040* Nature des rochers du Col - du - Géant , 
^2040 et suiv. IJeirr structure , 2048- Obsèrvatiççis 
sur la marche, du baromètre > 2954- Observations 
Mf \p thenppcr\etre , 2050 et ^uiv. Tengipératurç 
^e§^ neiges, 2p45* Observatiom s^ réleçtjrpra^- 
jxe y 2055; siii; l"* hygromètre , 2957. Expérieç- 
"ce%,siv l'évapcxatipA àe l'çau , 2058 ^^ s.iiiv. 
lïip^d pxod^t^P^c^fp evaporauoj^^ 2o6j« Evapo-, 
ijiî%4^V4^^»:frây jjwM^ far.çetÊç çy^igo^ 
1; i .-.-.. • . 
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lion , lto6(f^ Kiiàges parasites sur le Mont-Iftianc ^> 
5^070- Nuages compactes et arrondis , 2072. Fré- 
quence de la grêle, 2075. Eudiometrie , 2076» 
2077. Air de la neige ,2078- Eau de neige 5 
2079. Or fulminant, poudre fulminante, argent 
fulminant, 2079- Solution des métaux, 2o8o« 
Ebullition de l'eau 5 2081- Etoiles tombantes ^ 
2082- Observations sur la couleur du ciel , 2083 
et suiv* Couleur des ombres , 2o88< Photométrie 
chymique , 2089» Durée des crépuscules , 2090* 
Bandes limiineuses au ciel , 209 1- Scintillation 
des étoiles, 2092. Phénomènes relatifs à Tiâ- 
znant , 2093 et suiv. Observations relatives à la 
physiologie, 2!og et suiv. 

Saint-George i montagne près d'Aîguebellc ^ 
$200* Nature de cette moatagne , ibid^ Ses mines ^ 
ièib. 1203, 1204- 

Gersau ou Gerisaii ^ sur le lac de Lueeme f 
1940. 

Saint ' Ger^aiSé Description de ce village, 4894 
8on élévation est de 428 toises* 

Gessendyi Ce village est élevé de j[i8 toises Sttf 
la mer, i66i* Vâllee de Gessenay, i66âf. 

Cfestinen. D' LFrseren à Gestinea , 1 8 1 9 et suîw 
Ge village est élevé de 547 toises sur la mer. De 
Crestinen à Altorf, 1873 et suiv. 

Giens* Coup-d*eeil sur la presqu'île de Gîens^ 
1469 ) 147Ï9 ï47^* Cailloux roulés seulement 
tu bord de la mer. Structure de la colline de* 
Giens^ I47<>. Petites îles, 1473* 

Saint-Giiigoulph. Description de la chaux maigre 
«|u'on y trouve , 131. Elle donïxe quelquefois det 
ihdices de manganèse , Ibidé Description du vil« 
lage et des montagnes de Saint- Gingoulph , 322 f 
5^3. Mine de charbon de pierre qui b*y trouve, 

^24- 

, GioAnetti. Son analyse des eaux de CotirmaiyeTif , 
S77 et smv; de celles de Saint-Vincent, 963. 

- ùiamko , tJiUag» 4aiift b vatl^ IiévacLciae i 

Sb 5^ 
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1799. n e§t élevé de 183 toises sur la mer*' 
. Glace, Voyez Neige. 

Glacier. Ce que l'on entend par ce nom , 
51 g. Auteurs qui ont écrit sur les glaciers. Divi- 
sion des glaciers en deux classes : les glaciers 
renfermés dans les vallées , et les glaciers qui s'é- 
tendent sur les sommités , ibid. lies glaciers de la 
première classe sont presque toujours renfermés 
4ans des vallées transversales. Epaisseur de la 
glace des glaciers 1 523« liems crevasses, 524. 
Plaines de glace , ibid. Cette glace est le produit 
de la congélation d'une neige imbibée d'eau , 526* 
1^8 glaciers se form6|it par les avalanches, et 
parce qu'à de grandes hauteurs l'eau ne tombe , 
pendant neuf mois de l'armée , que sous la forme 
de neige , 527. Réfutation de l'hypothèse qui 
suppose que les glaciers sont produits par la con- 
gélation qui se &it pendant les 'nuits d'été, des 
neiges fondues pendant le jour, 528- I^ glace, 
des glaciers du second genre est plus poreuse ; les 
cimes isolées ne sont couvertes que de neiges ,. 
530. I^s chaleurs de l'été, l'évaporation, la cha- 
letu souterraine de la terré , et le poids des gla- 
ces qui les enti:aîne dans les basses vallées , sont 
l§s causes qui limitent l'accroissement des gla- 
ciers 5 53 1 et suiv. Amas de pierres déposés sur 
les bords des glaciers, 536- Bancs de pierces et 
de sable au milieu des glaciers démontrent le 
ipouvement progressif des glaces. Ce même mour 
vement produit des crevasses, 538. Il y a équi- 
libre entre les forces génératrices et les causes 
destructrices des glaciers , 539» -La régularité des 
périodes d'accroissement et de décroissement des 
glaciers paroit imaginaire , 54.0. Formation et ex- 
tension des glaces de certains glaciers; lejir dimi- 
nution dans d'autres. La question si les glaciers 
siugmentent plus qu'ils tie diminuent , est encore 
indécise , ibid. Preuve , sur le glacier des Bois » 
4e. la dimiauiioa dos. glacier» ^623 i^t de métM 
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feûr celui du Rhône , 1722. Le» glaciewlie pren- 
nent des formes et des positions viiiées, que 
lorsqu'ils reposent sur des plans inclinés, 654» 
Existence j^ermanente des courants d'eau qui sor- 
tent des glaciers , 739. Une des causes de l'ac- 
croissement accidentel de certains glaciers, peut 
tenir aux décombres qui les couvrent , et fui le« 
préservent de l'action de l'air et du soleil , 863 » 
864. Diminution du glacier du Pré de Bar, 8^3. 
Augmentation de celui de Triolet , 864. Mouve- 
ments progressifs des glaciers, 2284* * 

Glacier. Aiguille du Glacier qui domine au N. 
E. le col de la Seigne , est composée de roches 
quartzeuses micacées , 847. ^ 

Glacier. Hameau du glacier près du Bon- Hom- 
me , 767- Sa situation , 768* 

Glandes. Considérations sur les nœuds des pier- 
res, i825« Ces nœuds ont été déterminés par une 
plus grande facilité., ou une plus grande promp-* 
titude dans la crystallisation de la pierre qui les 
forme , ibid. 

Gneiss de 'Werner , ou roche de mica , feld- ^^ '^ 

«path et quartz, 1359* Voyez Roche feuilletée* r< 3» , .^ 
Passage des gneiss aux granits., 1679. Comment ^ =,< ♦; * 
les gneiss différent des granits veinés , 1726. Le» ^ V 
gneiss n'ont pas été formés par des débris de */ 

granits en masse, 1774. Couche calcaire entre des -- 6 
gneiss, 2l85« Réflexion sur cette couche, 21 86» o' 

Goille à Vassu. Dimension de ce bassin, 1013» 

Goëtresi Voyez Crétins. 

Saint ' Gothard. Limites de cette montagne , 
1807. Nulle cime bien haute sur le Saint -Go- 
thard, 1809* Excursion à la inontagne de Pes- 
ciumo, 1807 ^t suiv. Excursion à l'Alpe de Scips- 
cius, 1814 et suiv. Situation de l'Hospice du 
Saint-Gothard , 1832. H est élevé de 1065 toises ' 
sur la mer. Lac de Luccndro , i833« I^i^d des 
<imes à l'ouest de l'hospice, 1834- ^instruments ' 
<le météoEologie de l'hospice , 1844- Descente de ' 

Bb*3 
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l'IiDspice à Urseren , 1845 «^ ^^' Plame â« 
rhospice, 183a, 1842^ ï845- Vue générale d© 
ce passage cies Al^xs , 18^2 4- liUiologie du 
Saint- Crotliard, 1885 et euiv, 

Gowé* Aiguille .du Goûté, Tentative pou? 
parvenir au sommet du Moût - Blanc par cette 
cime» II 14 et suiv. Lithologie de l'aiguille du 
Go4*ve, 1048 et suiv. Granit couvert de bulle» 
vitreuses , 1 153- 

Groftd Croix ; hameau sur le Mont-Cenis. Soa 
élévation est de 917 toises au-dessus de la mer. 

Granit , est la roche primitive par excellence , 
I32, Sa disposition par couches, 133. Diffère 
des grès et des poudingues par la précision avec 
laquelle les crystaux qui le composent s'engre^ 
nent les uns dans les autres^ sans avoir de ciment 
commun qui les réunisse, 134, 135. Les granits 
ftont l'ouvrage de la crystallisation , i36»^t^umé- 
j^ation des différentes sortes à^e granit , d'après 1© 
i^ombre et le genre de leurs composants , 1 37 et 
suiv, 144 et suiv. Granit proprement dit., 14Z* 
Granits destructibles, 143. Cause de cette altéra- 
tion , ibid. Le feu le plus violent de nos four-» 
neaux île réduit point les graixits en une subs- 
t^ce homogène, 177. Expériences qui prouvent 
qu'ils ne sont poixJ , comme le pense M- Dbsma- 
itEsgr, la matière première des laves, 17a et suiv» 
Gradation entre les girtiùts et les roches feuille* 
tees» 567 » 6iî- îîajture du gyanit des hautes 
cimes alpines , 568* Structure des hautes monta- 
gnes de granit , 569* Granit lié à u»6 roche de 
corne , 598. Granit formé dans les fentes d'uno 
roche feuilletée , 599. Cette observation prouve 
que le granit a été dissous et crystallisé par Vin- 
termede des eaux , 6oo* Observations semblables 
» faites à Lyon et i Semur,. 601.960:3. Les granits 
sont disposés p^r couehes, 604* Ott ne peut pas 
conclure de ce quô les* granits ne xenferment pas 
dp poips miarinsi <|a'Uft it'oat pas ^fiunaésp^ 
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Ir/* eaux , 605. Couches verttcalfs^ de gnnit vei? 
né , dans lequel ces veines sont pan^leles à cet 
mêmes couches. Ce qui pjquve qu'elles it'o»ti( 
pas été produites par un, allais^ement inégâX det 
parties . du rocher , 642* ^ni^ir yeiné ; justificatÎQtf 
de cette dénomination , 64^» Granit encaissé ^uÇlft 
des roclîes feuilletées. Observation qui déïXJE^ntX^ 
que ces de upc pierres ont été-fort^ ées de la. 9i^e 
manière ^ 66}, et suiv. Ije granit en masse , d^B 
lequel on ;i'apperçoît point dé couches , jiaii^ 
avoir été produit pendant- l^s, inte^vallies Sé')st&" 
gnation du liquide dans lequel les montagaes t>iit 
été formées , ibid. Ije Puy da Dôme il*enf «•! 
pas composé 9 729- Cranit couvert de buUe* 
vitreuses , trouvé sur le .Mont-£Ianc, 1 153.^ Gef 
bulles paroissent être Teffet d'une fusion: opéréq 
par l'explosion de la foudrei, njjo îï54« Gbjeof 
tîonâ faites à l'auteur par M., de Saint- RÉAxi 
sur la crystallisation des granits, 1195* Grànîtt 
roulés sur les bords de la Durance ; leurs cai:iu7 
teres extérieurs , 1539* Granit uni à de la c^ôsi 
doine près de Vienne en Daupjiiiié , 1 634.' Cpttè 
calcédoine jparoît contemporain^' su granit, v6^fg^ 
Rogûon de gneiss dans un granit , 1632^ Passiige 
âes gneiss aux granits, i6;r 9. ^Considérations sur 
la stratification des granits^ 1691» Granit Vemé 4 
comment il diffère des gneiss, 1726. Raison déi 
grandes èxfoliations de quelque» granits, x^^g. 
Granits veinés en couches aUqué^ , 1764^ Gr£ 
;iits veinés horizontaux pris de Gresciano, ijr^g , 
1800. Les granits, veinés ou non veinés,. somit 
des accidents d'un seul et itoémé genre àç ro* 
cliers, .2I43- Observations à fiire sur les granité 
pour la théiprie de la terre, 2319* 

Grêfe. Dans les plaines voisines dés hanté» 
montagnes , il est une certaine distance de* ces 
montagnes à la laquelle Iqs ]gjrêle9 soiit plds fré* 
quentes qu'à des distancQ^^plus grandes cov-^ui 
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petîtet t 972. Fré^ueûce de U gréle dani les 
Mutes régioiii , .^077. 

* trrenaî* Caractères de cette pierre dans les cail- 
lotBC roules des environs de Geaeve , 8i* Sa 
fusllHUté au feu des fourneaux ; son action sur 
Taîguille aimantée , ibid. et 84. Grenats en masse , 
S5. Xls entrent dans la composition de quelques 
gk^its, 14$. 

(xrsnafîfe du Saint -Gothard,T 900* 
' ' ùrenier. Description des greniers des habitants 
ées Alpes, 550* 

Gris. Conjectures sur la formation de cette 
pierre dans les environs de Genève , 65 , 304. En 
qaoi elle dîfiFere de la molasse^ 61. Les grés diffé- 
rent entr'eux par la nature de leurs éléments, et 
par' celle du gluten qui les lie , 196* Grès et 
poudingues se trouvent presque toujours entre les 
montagnes primitives ef les secondaires , 594» 
Jjes grès et les poudingues que Ton trouve im* 
mediatement sur les rocs primitifs dans Tinter- 
valle qui sépare ceux-ci des premiers rocs primi- 
tifs , sont toujours lies par un gluten quartzeux, ' 
699- Grès en couches verticales près d'Aimecy, 
Xléf;« Grès que Teau rend translucides , 1242* 

Gressonay^ est élevé de 658 toises sur la mer , 
9212* I^e la Rive à Gressonay , iiz<f . Situation de 
ce village , iHd* De Gressonay aux chalets de 
Bctta, 2213. 

Gria. Son nant et son glacier sur la' route de 
Servoz à Chamouni 5 514. 

Gries. Passage du Gries , 1723 et suiv. Bassin 
au pied du Gries, 1731. Nature des rochers qui 
flanquent Je pied du glacier du Gries , ibid. La 
hauteur du coâ du Gries est de 1 223 toises sur 
la mer. Plantes qui y croissent, 17385 1739» ^^^ 
cier du Gries , 1737. 

Grignmu Excursion de Montélimar au châ- 
teau de Grignan , 1 565 . Pétrosilex à écorce , 1566- 
IQeacdption du château de Grignan, I567. Son 
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élévation est de 480 pieds au dessus de Mont«- 

limar. 

GrimseU Route pour aller au GnxnBel, i669« 
De Guttannen à l'hospice du Grimsèl 9 1679* Hos^ 
pice du Grunsel, 1690.* De cet hospice au glà* 
cier de Lauteraar, 1692 ; au glacier de TObe* 
raar, 1701; à ObergestelLen eu Vallais , 171 1» 
Jjt col du Grimsel est élevé de iiig toises sut 
la mer , 1711. Nature de la cime du Giimsei » 
17 12* Hésumé sur la stratification desgrajoits du 
Grimsel, 1691. 

Grindelwaid, Couches calcaires relevées contre 
les primitives, 1677. 

Grosso fi , secrétaire de Tacadémie de Mar- 
seille , est le premier qui ait observé le volcan 
éteint de Beaulieu , 15 14* 
' Grotte* Voy tz^ Caverne. 

GimNBR, Source de Terreur qu^il a commise 
dans Testimation de la limite des neiges v0j: les 
montagnes de la Suisse , 945. Son ouvrage sur 
les glaciers, 519» 

Guaifora. Ce village est élevé de 291 toises 
sur la mer , 2209* 

GuETTARj}* Sa minéralogie du Dauphiné 9 
1549 et suiv. 

Guides dans la vallée de Chamouni , 733 , 734. 

Guttannen, De Spietz à Guttannen , 1667- ^i^^* 
fion de Guttannen, 1678. Ce village est élevé de 
533 toises. De Guttamien à Thospice du Grim- 
«el, J679. 

Gypses, Considérations sur la fonnation de ceux 
que l'on trouve dans les Alpes , entre Saint- Jean 
et Turin , i«o8* Cause des entonnoirs qu'on 
observe dans les montagnes gypseuses , 1238- 
Gypse schisteux est un gypse contenant du mica 9 
J931. Doutes sur son oiigine, ibid. 

ILuxEs, SonopkÛQii suz l'onze des louncea 



Hi H Y E 

salées de Béx, 1685* Hôiximagés rendus à cet 

auteur, 1094. 

Hameau du Glacier au pied du col de la Seigne , 

lÏAMiJLTON (le chevalier). Son observation sur 
la Dature poreuse des coucants de laves à leur sur- 
fioe/et compacte dans leur intérieur, 17e-* 

Harengs. Isles allongées qui naissent au mi*. 
Uèu des rivières , 679- Cause de leur fbriaation j 

HergîswelU Température de ses caveà, 1411* 
' 'HerrMtûge. Château de THermitàge sur Saleve , 
225. Ses grottes , ihid. 

Hermitage (coteau de 1* ) en Dauphiné ; ses 
vignes et leur culture , 1620. 

Hirondelles observées à une grande hauteur , 

2278. 

Histofrêé Monuments historiques relatifs à la 
éxeorîe de la terre, 2307. 

-Hépital^ Village sur la pente du Saint- Go thard. 
Il est élevé de 761 toises sur ia mer, 1848* 
' Aornblénde. Lorsque la cornéenné a des parties 
discernables qui donnent des indices de ciystalli- 
ftaâon,'elle prend le nom de hornblende, 1225. 

Hyacinthe du Disentis dans les Grisons , 1 902I 
CîoïEôpaïéé aux grenats , ibid. Aux hyacinthes du 
Vésuve , T905. A la staurobaryte ou hyacinthe 
b^lanche cruciforme , 1906. A l'hyacinthe de 
€eylan,t907. 

Hydrophanes de Musinct près de Turin , 1 307 
et suiv. Explication de l'effet qu'elles produisent , 
ihid. Excursion snr la colline de Musinet, 1308* 
Manière de connoitre et d'essayer les hydropha- 
nes , 1309. Analyse de l'hydrophane par le D. 
BoNvoisiN , Î310. Procédé pour blanchir celles 
qui sont colorées , 1311. Leur origine, l'gi^t 

Hyeres. Situation de cette ville et des iles qui 
portent ce nom , 1458- On ne trouve point de 
^diiotufi roulés àxm C^ cœtoa à huit ou dix 
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pieds au-dedsti6 du niveau de la men Tour dd 
la presqu'île de Giens, 1471 , 1472* Petites île» 
de Porqueroîles', 1474. D'HyercB à la montagne 
des Oiseaux , 1477* Situation et composition 
de la colline d'Hyeres , !484- 

Hygrométrie. Observations h^rométriques à 
de grandes hauteurs, 6449 II25 6t suiv* 1129* 
Marche de Thygrometre sur le Col-du-Géant » 

«057- 

J 

Saïst- Jaques d^Atas dans le val d*Ayas, Ce 
village est élevé de 857 toises sur la mer, 22l8r 
I>e Betta à . St. Jaques d' Ayas , ibid. De St, 
Jaques au Breuil, 2219, 2278* D© 9t. Jaques â 
la Cité d'Aost , 2287- 

Saint - Jaques* Mine de cuivre de la montagne 
de St. Jaques près d'Allagne, 22 il- 

Jade. Ses caractères extérietors dans les caillous: 
roulés des environs de Genève, i ï2. Action du 
feu et des acides sur cette pierre , ibîd. L'auteur a 
reconnu que cette pierre étoit fusible, Ijr3- I-*é 
jade entre dans la composition de quelques gra* 
nits, 139 9 145* •'^^de roulé sur les bords del^ 
Durance, I539. 

Jasx^best. Son hypodiese sur le flux ef 
teÛuTi ou sèches du lac ]Léman , 22 9 23* 

Jammu Col et dent de Jaman, 1659* 
' Jaspe, Caractères de cette pierre dans les cail- 
loux roulés des environs de Genève , 72* Se» 
variétés , 73,. Action du feu des fourneaux sur ces* 
jaspe» ,75. 

Ictyologie. Etude de cett^ science dans les en- 
virouÉT de Geiïeve, 5. 

Ictfûpetres. Carrières d'ïctyopctires , 1331 et 
Buiv. Coiqectures sur leur formation , rSJô» 

' Sainte Jsan de Maurienne. D'Aix à Saint-Jean de 
Matirienfie , 117^. La situation de cette ville 
fevorise la production des crétins, 1792* Son 
lélétitioirmji: larmeif est* de 298. toises , 1206* 
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De SÛBt-Jean de Maurienne à Lanfi-Ie-Boturg^ 
1207. 

Saint '.Jean. Colline de ce nom près d^Hyerci. 
Sa structure et sa composition , 1482. 

Imgontz^ 2186. D'Imgontz à Dovedro, 2lS7* 

Instruments nécessaires au géologue voyageur , 
3326 5 chap, XXIII. 

Ins6€tes. Podures trouvées indigènes à 2003 
foises d'élévation , 2249- Quantité d'insectes euz 
les neiges duBreit-Hom, ibid. 

Jnvrea, i^6i* Granit composé de jade et de 
•maragdite, ibid. ^ 

Jorasses , aiguilles qui terminent le glacier de 
Xféchaut , 637. 

Jorat, montagne sur le penchant de laquelle 
est situé Lausanne , 430* Diffère du Jura , ibid. 
Sa hauteur e^t de 270 toises au-dessus du lac de 
Oeneve. Sa structure , sa composition » 43 1 • Ses 
eaux se jettent dans deux mers différentes , 432* 

Jours , hameau dans une situation remarqua- 

Joux. Voyage au lac de Joux par RoUe , Gimel , 
^tc. 367 et suiv. Description de la vallée de 
Joux , 376. L'élévation du lac de Joux sur le 
lac de Genève est de 317 toises, ibid. Tempé- 
rature du fond du laç de Joux, 382 , 383* I^e&- 
cription du petit lac et des entonnoirs qui lui ser- 
vent d'écoulement. Troisième petit lac , 386«- 
Habitants de la vallée de Joux, leurs mœurs , 
leur industrie, 387. 

J5c7i/a/ Température d*une grotte de cette île, 
1406. . .' • 

Isère. Cailloux roulés de l'Isère , 1572» Varia-- 
lites^du Drac, 1573 et sviiv. Porphyres glandu- 
leux , 1578* Roches à. glandes de jade , 1579» 
.Porphyres, i58oetsuiv. Schistes, 1584 et suiv- 
Cî^ranitelle , 1588' Jade et. smaragdite , 1589- De 
ITsere à l'air! , 1 590. 
' Jura , chaîne de montagnes qui sépaioient ie8 , 
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Helvétîens des peuples de la Gaule appelle» 
Sequani, Sa situation, 3289 329* Ses dimensions , 
ibid, L»e Jura paroit être une dépendance de« 
Alpes, 330- Fxhancrure des chaînes du Jura , 
33 1 . Passage' de PUrre-Pertuis , ibid. Forme géné- 
rale des couches du Jura, 332 et suiv. Le Jura 
est composé de pierre calcaire et de grè», 347» 
348. Le noyau de cette montagne est plus dur 
que son écorce , ibid. Il renferme moins de co- 
quillages que cette écorce , 349 , 350. Pétrifica- 
tions remarquables d'Orgelet ,351. La nature de 
la surface du Jura ne permet pas d'y observer 
des traces d'anciens courants ,352. Les colline» 
de cailloux roulés en sont cependant des preu- 
Tes, 353. Entrée du Jura du coté de Lyon , 
1647 et suiv. 

JuRiNS , savant naturaliste Genevois. Il com- 
munique à l'autevir divers minéraux remarqua- 
bles, 1792 et suiv. 

K 
Ka:rstjen , auteur 'du Muscum Leskianum , 

1573- 

Kyanîth, Voyez Sappare. 

L 

- Lac. Voyez les noms joints à ce mot. 

Lac de Genève, Voyez Genève , etc. Tempéra-- 
ture de différents lacs , voyez Température. Obser- 
vations à faire sur les lacs poi^r la théorie de la 
terre, 23iO« 

Lâcha , montagne secondaire qui termine au 
Sud- Ouest la vallée de Chamouni , 705. Son 
élévation au-dessus de la mer, est de 1077 toises, 

md. 

Lambext. Son hypothèse sur la cause du &oid 
0ur les montagnes , 923 et suiv. 

Lanebourg , voyez Lans - h - Bourg. 

Lans' le 'Bourg. De Saint-Jean de Màuriçnne 
Jl Ions - le - Botorg , 1207 et suiv. L'élévation de 
#e village suf la mer est de 71:9 toises, 1233* ' 
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TjQve* Recherches sur la matière premlei*é de 
différeates laves, 171. Expériences qui prouvent 

Îue les granits ne sont point, comme le pense 
f . Desmarest , la matière première des basal- 
tes, 172» 173* Mêmes résultats sur les porphy- 
res. Les roches de corne paroissent être la ma- 
tière première la plus commune des laves, 177^ 
17g. lies Verres que donnent les roches de corne 
et leur analyse le prouvent 1 179, 183. On n'a 
point trouvé de laves bien déterminées dans les 
cailloux roulés des environs de Genève, aoo* 
Espèces douteuses qu'on y rencontre, 201 -Laves 
plus, décidées , pag. xxyj , note. Pierres poreuses 
non volcaniques , 1454. Lave rougé porphirique 
de la Durance. Ses caractères extérieurs, 1539^ 
Lausanne, Situation de cette ville , 1 100. Gr^ 
de Lausanne, ihid. Route de Lausanne à Ge-' 
néve , iioi. 

Lauteraar. Vallée du Lauteraar , 1692. Soit 
glacier , ibid. Nature de» pierres éparses sur ce 
'glacier , 1695. Si ce glacier est d'onze nou- 
velle, 1699- 

Léchaud^ branche du glacier des Bois, 6iOi 
629* Descente duglacier de Lécbaûd, 636. Soa 
élévation est de 1167 tois^a sur la mer ^ ibid* 
Plantes rares, 637 

L'Écluse , voye^ JSc/u5«. 
Leensingen. Son eau sulfureuse, 1668* 
Léman , lac Léman: Voyez Genève. 
Lentieulam de la perte du Rhône, 41 5f. 
Lenticulaires communes ^ 416* 417 Opinion* 
desnattucalistes sur les lenticulaires, 418. Elles ncr 
doivent point être classées parmi les coquilli^ef» 
Cfhambrés, 419 et ôuiv. , ni parmi les coquHlages 
bivalves , ibid. C'est plutôt une espèce de vei^ 
miculite , 423. Analyse des lenticulaôres de là 
perte du Rtione , 425. Leur cément e« presque 
tout calcaire ; 426. J^s lenticulaires de la: pertai 
du Rhonç ne paroiss^o^i p^ stvtiir appartemi 4 àsM 



corps- organisés , mais être tine mine de fer part 
ticuliere , 427 et suiv. Lienticulaires des deu:c 
£mines, 1959. 

Levantine y vallée Lévapitine, 1799 ®^ ««iv. 

Lichens trouvés sur des rocs élevés du Mont« 
Blanc, 201 8- Sur le col du Géant, 2039 

Livron, colline de Livron, 157Ï. De Iivr<Mi 
à la Paillasse, 1572. Terre rouge, 1573. 

Xjiqueur fumante de Boyle. Son odeur, son éva- 
poration et son effervescence avec les acides sut 
roche Michel , 1276. 

luocarno. Chef-lieu du baillage de ce nom , 1 790. 
De Locarno à Ayrolo, 1794. et swiv. 

Loguia 5 montagne à rentrée de la vallée de 
Bérard. Dispositioi^ des couches de granit vein4 
dont elle est composée ,552. 

Lombardie. Considérations générales sur les 
plaines de la Lombardie , iglg. 

Loriol. De Montelimar à Loriol , 1770 et suiv. 
Situation de I^oriol , ibii^ De Loriol à Livson, 

1571. 

Luc, Situation de cette* ville , nature de son ^ 
%ol et de la colUnej c[\ii Tavoisine, 1466 et suiv. 

Lucendw. Lac de Lucendro. Source de la 
:^euss , 1833. 

Lifc^rne, Tempérafture de son lac, 1393, Il est 
élevé de 225 toise* sur la mer, 1945. Ses envi- 
ron^ , 1947. D'Altorf à Luceme, 1^932. Son lac 
Vitéressaiu pou^ la géologie, 1934. 11 est élevÀ • 
4^1 191 pieds sxjff 1^ lac (4e Genève, 1945- Se» 
ÇDvirons , 1,947.. 

- Lurniere. Son acùon aair la peau, 561. Le relâ- 
duement 4^13,9 le système vascûlaire par ia^ diminu- 
' ^on de k pression, de Faix, est une des causes ,de 
son^ action sur nott^ peau dans les couches éle* 
-^é^s. 4e Tajlp, 56 F. Expériences sur la chaleu» 
^ire^^ (Jp fiioleil danauit vaèe fermé , 93-2 , \ooz* 
Couleur des .ombcie?. dana les hautes ségions ^ 
comparativement à ce qu'elles sont dans la pl^e^ 
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ao88. 'Le dégagement fdu gaz oxygène par la la- 
inière dans Tacide muriatique oxygéné , est plus 
grand sur les montagnes que dans la plaine. liCtf 
changements de couleur par Taction de la lumière 
sont aussi plus sensibles. Durée des crépuscules 
•ur le Col-du-Q-éant , 2090. loueur répandue au- 
teur de l'horizon , ibid Hypothèse de M. Pictee 
•ur ce phénomène ^ ibid. Expérience qui prouve 
que ce n'est pas à un dégagement d'air qu'est due 
l'enflure que la lumière produit sur la peau sur 
les montagnes , 2 1 1 2« 

Lyon. Filon de granit renfenné dans une roche 
feuilletée, 601. I>o Vienne à Lyon, 1642. Situa- 
tion de Lyon , l643« Granits de Lyon , 1644* De 
Lyon à Genève, 1645 etsuiv. 

Macugnaga. De Duomo-d'Ossola à Macugnaga , 
2189 et suiv. Situation de Macugnaga, 2I9I« 
Mines d'or de Macugnaga. Idée générale de ces 
znines , leur exploitation 9 2 193 Frais et produit , 

2194- 

Maggia. Situation de ce village, 1786. Vue 
générale du val Maggia , 1788 Rapport entre 
cette vallée et celle d' Aiitigorio , 1793- 

Maglan , village près de Cluse , 470. £cho8 
remarquables, ibid. Blocs de marbre gris détachés 
d'une montagne voisine, 471. 

Magnétometre. Description de cet instrument, 
458* Epreuves auxquelles il est destiné 9 455 et 
suiv. LÀ cause la plus générale des variations de 
la force attractive est la chaleur. Difficultés du 
calcul des variations de la force attractive , 46 c. 
Usages qu'on en pourroit faire pour découvrir 
les montagnes d'aimaut ou de fer . Observa^* 
tions de cet instrument ^urle Col-du-Géant, 2104.' 
Réfutation que fait l'auteur de l'opinion qu'il S 
énoncée , 83.9 que la force magnétique n'est pro- 
portionnelle à aucune fonction de la distance y 

»104. -. . ^ 

Majeur 
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Majeur^ Température du lac Majeur, 1399 » 
1791. Il est élevé de 106 toises sur la mer. Kocs 
verticaux de rcxtrémité du lac Majeur, I794# 

Malgue. Fort de la Malgue; nature de la col- 
line sur laquelle il est bâti , 1 504, 

Manganèse. Cette Substance n'est p2tf toujourfl 
la cauçe , comme le pense Bergmann , des pro- 
priétés de la chaux vive, 731. Manganèse rouge 
du Piémont , 1896- Ses caractères extérieurs. 
Manière dont elle se comporte au chalimiçau , ibîdm 
Mine de manganèse près de Saint-Marcel, 2293« 
Espèces remarquables , 2294. 

Mapas 'OU Mauvais - Pas , dans le passage de la 
Tête* Noire, 702. Mélange singulier de quartz » 
de mica et de terre calcaire 9 ibid. 

Saint ' Marcel. Excursion aux mines de Saint- 
Marcel , 2294. Fontaine bleue ; analyse de son 
sédiment, 2295» 

Marchaîru^ passage sur le Jura, Hauteur do 
•e passage , 374. 

Marcîaz, Eaux minérales de ce nom ; leur ana- 
lyse, 314. 

Marmottes. Chasse aux marmottes dans les en- 
virons de Chamouni, 737. Considérations sut 
leur engourdisscmetit pendant l'hiver , ihid. 

Marne endurcie ( verharteter mergel ) de Wbb.* 
Î^ER. Ses caractères extérieurs ,1356. 

Marseille, De Toulon à Marseille, 1504. Obser- 
vations sur cette ville et ses environs, 15 14 %t 
»uiv. De Marseille à Aix, 151 g. 

Martigny. Descente du col dé Balme à Mar- 
tigny , 684. I^e Saint-Pierre a Maxtigny, 10 19 et 
#uiv. Situation de ce bourg, 1029. DeMartignyà 
fiaint - Maurice , 1044 et suiv. De Martigny à 
$rieg, 2121. 

Saint 'Marin. Température de éeà caves, 1407. 

Saint-Maurice en Vallais. Route de Martigny 
Sk Saint -Maurice 5 X044 et >uiv. Description «Ûi 
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cette ville , 1063 ? lo66. De Saint-Maurice à Bex 9 
1080. 

Méditerranée. Explications des courants qui se 
forment sur cette mer après des pluies abondan- 
tes, 1374. 

Meillerie. Village et pierres de ce nom sur ïa 
rive orientale du lac Léman, 321* 

Melberg , montagne près du lac de Luceme. Ses 
couches arquées, lô^i» 

Mélèze , transsude en certain temps , une espèce 
de manne que les abeilles recueillent avec empres-^ 
sèment, 743. 

Ménoge. Description de la ravine dans laquelle 
passe ce torrent ,438. 

Menton. Situation de cette ville , 1384. D# 
Menton à Monaco, 1385. 

Mer, Température de son fond. Voyez Tempé- 
rature, Hypothèse servant à expliquer comment 
les eaux dans lesquelles les montagnes des envi- 
rons de Genève ont été formées , ont pu en- 
tramer les fragments de rochers étrangers dépo- 
sés sur ces montagnes ,210. Précis de la même 
hypothèse , 215 et suiv. L'ancien Océan qui a 
formé ' les montagnes primitives , ne contenoit 
' vraisemblablement que des animaux sans vie , 
606. Existe - 1 - il im déplacement progressif de 
r Océan ? Observations à faire sur les mers pouc 
la tliéorie de la terre , 2307 et suiv. 
Métaux^ voyez Mines. 

Meyer. Relief des montagnes de la Suisse par 
M' Meyer, 1941, 

Meyringen , village de la vallée d'Ober - Hasly 
Il est élevé de 303 toises sur la mer , 1673. Sa 
situation , ibid. Couches repliées en S , par un 
froissement qui les a rompues, 1672. Couchei 
retroussées , 1673. De Meyringen à Im-Gnmd , 
1675. 

Miage. Glacier de ce nom dans T Allée -Blan- 
(plie , 853 5 854 , 892 3 894. Structure dc$ monta. 



gaes qui bordent ce glacier , 893, L'élévation, 
du plateau du glacier est de 1292 toises sur la mer» 
Pierres peu commune^ trouvées sur ce glacier , 

«98. 

Mians. Abîmes de Mians dans les environs de 
Chambéry produits par l'éboulement du moat 
Grenier, iigi. 

Mica 5 fonne un des ingrédients les plu» com- 
muns des granits et dç» ^gneiss, 122. Action du 
feu des fourneaux sur cette pierre , 1 24, Le mica 
«ntre dans la composition du granit proprement 
dit , 142. Mica crystallisé du Saint - Gothard ; se» 
variétés, leur fusibilité, 1892. Mica verd, 1893.' 
Absence du mica sur les rocher» très-élevés du 
Mont-Blanc, 2000. 

Saint-Michel, Ce village est élevé de 363 toisef 
sur la mer, 1214. I^e Saint-Michel au Pont do 
la Denise, 1219. 

Saint - Micheli Cloître de ce nom près de Saint 
Ambroise. Observations sur les cadavres dessé» 
chés qui y sont conservés ,1291. 

MicHELT. Description de son thermomètre > 
ggi Mesures des montagnes par ce physicien f 
*947* ^'^Qi^s de ces mesure» ^ ibid. 
s Midi i aiguille du Midi. Voyez Aiguille^ 

Miel de Chamouni, 743. Ses bonne» qualités 
•ont attribuées aux mélèze», ibid. Soins qu'exi- 
Ijcnt les abeille» de Chamouni , ibid. 

Milan. De Turin à Milan 9 1 3 1 5 » 1 326. Savantf 
physiciens que l'auteur a eu le plaisir d'y voir , 
ibid. De M^ilan à Gènes , 1 327» 

Mine , voyez les noms joints à ce mot. MinéS 

4e Macugnaga , voyez Macugnaga , etc. EUei 

ai' entrent point dans le plan de cet ouvrage. Ob- 

. nervations à faire sur les mines de métaux , dm 

charbon et de eel , pour la théorie de la terte » 

^324- 

Mistral. Cause» de ce vent, 1604* 

^odoTiej, bourg e^U^ SsÛAt* Jean et Laos-lA 

S • il 
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Bourg. Son élévation est de ggg toises sur la 
mer. Fonderie de plomb, ibid. 

Molasse. Différence de cette pierre d'avec 
les grès , 6l- Os fossiles et charbon de terre 
qu'elle renferme, 62, 64. Origine des grès on 
tnolasses dans les environs de Genève , 65. 

Mole* Situation et forme de cette montagne , 
270. Sa hauteur au-dessus du lac de Genève est 
de 760 toises , ibid. Di^poisition générale des 
escarpements des montagnes qu'on voit depuis 
le Mole , 2S2* Situation de ses couches , 286. 
Caverne , 288- Pierres calcaires dont le Mole 
est composé, 289* Ses animaux, 290, 291. Ses 
plantes , 292* Ses pâturages , 293- Coups de vents 
dangereux pour ses troupeaux , ibid. Caractère de 
ttes habitants , ibid. Directions pour ceux qui vou- 
dront parcourir le Mole; 295. Aspect de cette 
montagne sur la route de la Bonne - Ville à Cluse , 
449. Observations électroméuiques faites sur cette 
cime, Ï.Ï30- Expériences eudiométriques , 1133. 

Molybdène trouvée sur le chemin de Valor- 
»ine à Argentiere, 718. 

Monaco. De Menton à Monaco , 1385* 

Monetier, gorge ou échancrure qui sépare le 
grand Saleve du petit , 226- Cause de cette échan* 
crure, ibid. et 231. 

Montagne. Son escarpement , Sa pente , 90m. 
dos ou sa croupe. Ce que l'on entend par ces mots , 
^i. Montagnes primitives servent de base aux 
montagnes secondai- res, 131. Montagnes secon- 
daires sont d'autant plus irregulieres et plus incU- 
nees, qu'elles s'approchent plus des primitives, 
287« I^es montagnes qui composent les différen- 
tes chaînes des Alpes , vont en s'abaissant gra- 
duellement depuis leur centre jusques à,la plaine, 
325. Ordre des différents genres de montagnes, 
477. Gradations dans la dureté des montagnes, 
567. Montagne» pyramidales primitives , dont 
4^'&uiU^ts lourneut autour- de Taxe d« la pyia- 
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ftiide comme ceux d'un artichaut , 569* Tran& 
tion entre les montagnes primitives et les secon- 
daires , dérivée de la situation de leurs feuillets ^ 
570- Entre les montagnes primitives et les monf 
tagnes secondaires , il se trouve presque toujours 
des grès et des poudingues, 5949; 595* L'inter- 
position des grès ne détruit pas la liaison entrt 
les différents ordres de montagnes , 596* L'ancien 
Océan dans' lequel les montagnes primitives ont 
été formées , ne contenoit vraisemblablement que 
des éléments sans vie, 6^6- Les alternatives- de 
roche en masse et de roche feuilletée démontrent 
qme les liquides dans lesquels ou avec lesquels 
les montagnes ont été formées , ont été sujets à 
des alternatives de mouvement et de repos , et 
qu'ils ont charrié tantôt certaines matières , taix- 
tdt d'autres. Les faces opposées d'une même mon- 
tagne ont souvent entr'elles peu de ressemblant 
<^ » 687* Les retours des couches de certaine* 
montagnes dans le même ordre, prouve le mx)U- 
vement périodique du fluide dans lequel les mon- 
tagnes ont été forméep , 696. L'inclinaison défi 
couches des montagnes secondaires sur les pri- 
mitives est un phénomène général ,9185 919» 
Action des montagnes sur F aimant, 921. Gauseia 
du froid qui règne sur les montagnes , voyes^ Feii^ 
923 et suiv. Différences entye les deux côtés op- 
posés de la chaîne des «montagnes , 981* On s'ect 
peut-être trop hâté de fixer des iiihites entre 
les montagnes primitives et les secondaires, 967 » 
1005. Inclinaison des montagnes secondaires 
contre les primitives, 1025. Considérations suac 
les fissures des montagnes, et sur les conséquen- 
ces qu'on peut en tii«r relativement à leur situa- 
tion primitive , 1049- Montagnes moutonnées ; ce 
que l'auteur entend sous ce nom , 106 ï • Les mon- 
tagnes primitives , vues du Mont-Blanc , sont dis- 
posées , non par cha4)ies , mais par grouppes , 
1995 9 r996« SUesjçot composées de grgndii 
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feuillata iferdcanx dirigés du N. B. au S- O.^ 
1996 9 1997- 1^8 feuillets , depuis la base jusr 
qu'à la cime , sont de même nature , 1998- Conr 
séquence de ce fait, 1999* Absence du mica su^: 
les rochers très -élevés du Mont-Blanc. Dispar 
rite des montagnes opposées, 2117- Observation» 
à faire sur les montagnes en général pour la théo- 
rie de la terre , 23 1 3 et suiv- Sur les montagne» 
tertiaires, 23 17- Sur les montagnes secondaires « 
iS;S3 1 g. Sur les montagnes primitives ,2319* 

Montanveru Sa situation , 607. Son élévatioi^ 
au-dessus de la mer est de 954 toises , ibid^ 
Amianthe ; cryftaux de feldspatii et de quartz , 
609. Direction des couches de la roche feuil-. 
ietée qui se trouve sur cette montagne ; 610* 
•Vue. du Montanvert , 61 1- Glacier des Bois , 610* 
Plantes du Montanvert , 61 8* Source de l'Ar- 
veyron, 619 et suiv. Feldspath dans de T amian- 
the, 714. Analyse de ce feldspath, ibid* Amian- 
the mêlée de cryftal de roche ? 715» Four à crya- 
tal , ibid. Serpentine {avec amianthe et asbefte , 
-716. Cette serpentine nje paroît pas avoir étéfor- 
-voée loin du lieu où on la trouve» 

Mont - Blanc. Vue du Mont-Blanc et des hau- 
tes cimes liées avec lui depuis le Buet , 565* Sa 
base du coté de Courmayeur. £xcuxsion au gla- 
cier de Miage, 885 ^t suiv. Trois grandes pyra- 
mides forment les bases avancées qui soutiennent 
le Mont-Blanc, ggô. Lei feuillets verticaux qui 
composent ces pyramide» sont dirigés, comme 
•la vallée , du Nord - Est au Sud - Ouest. .Struc- 
tiare du Mont-Blaijc, vue depuis le Çramont, 
910. Nature des. rochers qui . le >* composent , 
911 9 9i2f Son action sur l'aiguille aimantée., 
921- Histoire des tentatives pour parvenir à la 
ftime du Mont-Blanc, 1102 et suiv. Tentative 
de l'auteur par l'aiguille du Goûté, à ime haix- 
.leur de 1900 toises, 1 105 et luiv. lithologie d# 
4'^uille du. Goûté, t 1134 et »iT. G^raz^t^ce^ 
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^ert de bulles vitreuses , 1 15g. Autres tentative! 
pour parvenir sur le Mont-Blanc, iq62« Succè* 
de celle du docteur PaCcard, 1564- Relation abré* 
gée d'un voyage à la cime du Mont-Blanc, 1965- 
Description des rochers et autres détails du voya- 
ge , 1966 et suiv. Observations géologiques faites 
à la cime du Mont-Blanc , 1995. Ebiilition d# 
Feau sur sa cime, aoi2- Animaux, 20 17. V4». 
gétaux, 2018- Saveurs et odeurs, 2019- Son ,. 
2020. Comparaison entre le Mont-Blanc et le» 
Cordillères, 202 2- Son élévation calculée par 1# 
baromètre d'après une moye'nne entre diflFérente» 
formules , est de 2450 toises sur la mer , 2203- 
La mer est-elle visible de la cime du Mont-Blanc P 
2204* Observations du thermomètre , de l'hy- 
gromètre et de rélectrometre sur la cime du 
Mont-Blanc , 220^ , 2207. Couleur du ciel , 
2209- Etoiles visibles en plein jour, zôfd. Eau de . 
chaux et alkali caustique deviennent efferves- 
cents par leur exposition à l'air Ubre sur la cime 
du Mont-Blanc , 2210. . 

Mont-Cenîs, Passage du Mont-Cenis, 1234 et 
•uiv. Prix des porteurs et des mulets , I233»/ 
L'élévation du plus haut point du passage est de 
. 1060 toises sur la mer. Celle du lac du Montr 
Cenis est de 982 toises. Tour jdu lac, 1237- Ce 
îac a été anciennement beaucoup plus élevé « 
1244* Gypse, 1238* Hospice du IVlont- Cenis , 
I.246- Nature des rocs qui composent cette mon- 
tagne, 1255. Coup- d'œil général sur la partie 
de la chaîne des Alpes que l'on traverse en 
passant le Mont - Cenis , 1 s? 9 8 et suiv. Singula* 
rites géologiques du Mont -Cenis, 1807. 

Mont' Cervin, Du Breuil au col du Mont-Cer- 
Tia, 3330. Ce col eft élevé de 1736 toises sur la 
mer. Du Mont-Cervin a Zermatt., 3331. Séjour 
•ur lé col du Mont-Cervin 2 ^ 40. Mesure du Mont-^ 
Gervin , «34T. H est élevé de sSog , 75 toises sur 
la mer. Structure du Mont-Cervin, tx^3* PU 
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Mont- Cervîn au Breît-Hom, «546. Description 
du col du Mont-Ccrvin ou de St, Theodule , n*^, 
taSy. Naturfc dei rochenqui Tavoisinent, ^sjgg. 

Montées. Montagne entre Servez et Chamou- 
ni , 5o3. Sa composition f iHi» Mine de cuivre 
qui s'y trouve , ibid» 

Mont'Jovet^ près de Saint - Vincent , est une 
montagne remarquable par la situation de ses 
couches , pat lei altertives de stéatites , de roche 
de corne , de schorl , de grenats et d'une roche 
mélangée de quarts , de mica et de pierre calcai» 
re , g65 et suiv. 

3fonre//mfir. , Description du bassin de Monte» 
limar, i553. Fragments de basalte qui s'y trou- 
vent, Tripbli , i555. Cailloux roulés de Monteli- 
mar, i56i. Excursion de Montelimar au château 
de Grignan , 1 5 65 et suiv. De Montelimar à Tain. 
Cailloux roulés de l'Isère , ibid. 

Montmélian, son fort, iiS?, 

Montoux , coteau des environs de Genève , sa 
fâtuation , matière et disposition de ses couches » 
596 et suiv. Son élévation est de âi^S pieds au- 
dessuà du lac de Genève. Réflexion sur soa 
origine, 3 01. 

Mont -Rose , peu connu. Auteurs qui en font 
mention , 2 11 3 et suiv. 11 est élevé de 15430 
boises sur la mer ,9195. Sa nature et sa ftructure» 
Différence essentielle entre lui et le Mont-Blanc ^ 
tigg. Dimensions duMont-R«se et sa forme, 
le^oi. Passage par le Mont-Rose dans le Vallais , 
8^04. Voyage autour du Mont -Rose, 1^145 et 
•xoiv. Vue du Mont - Rose depuis le Roth-Horn , 
et dimensions de la couronne qu'il présente , 
ai 5 5. Vallée prétendue inaccessible , 2i56. 
Mœurs des habitants des environs du Mont-Rose ^ 

Mont' Rouge ^ second fei;illet pyramidal dca 
bases du Mont-Blanc, du côté de Counuayeur. 
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Mwifine , ce que Ton entend en Suiise par ee- 
mot, i7«?. , 

Moraines dts glaciers. Voyez glaciers y eit Ti* 
mas de pierres déposées sur let bords du glacier , 
j 36 et 6uiv. Ce« amas donnent lieu de croire que 
rétat actuel de notre globe n'est pas aussi anciea 
^ue quelques philosophes Tout imaginé, 6s5« 

Moraty son lac, 401* 

MorcU , dent ou aignille de la Mo^tele sur U, 
^allée du Rhône , io6i« 

MossrER , savant naturaliAe de Oermont, 9e ^ 
note. Voyez aussi cette» table au mot Tripoli. 

Motet , chalet de ce nom , près du col de la 
Seigae, %3g. Son élévation au-dessus de la mer 
fstde 989 toi^eaf , if>i4f 

Mulet , pente la plus rapide que puissent mon* ' 
ter les mulets ,774. Effet de la rareté de Tair sur 
çe^ animaux, sts^o. 

filusinetj colline près de Turin, i3oS e( auiy, 
. N 

Nantua, élevé de si^i tpises sur It mer, 16S0* 
Xac de ce nom s ihidf 

Nayin , son nsnt , $19« 

Neige. Voye? Ghcier^ Route sur la neige ♦ 5 57* 
Voyez Crûmpons. Maniercdont les Chamouniards 
glissent deboiU sur la neige , Il 5* Terre noire 
répandue sur la neige par les habitants de la vallée 
de Ghamouni , pour accélérer sa fonte ,6So , 740^ 
Neige rouge ne s'observe que dans une certaine 
période de la foi^te de? neiges, 646. Analyse de 
la Bubftancc colorante de la neige , ibid. Le som^^. 
met du Mont-Bl?^nc cS recouvert à sa surface 
de neige et non de gUce, 9x4. Comparez le 
§. 1981 ç^ U note qui y eft jointe. De la hauteui^ 
4 laquelle ceçse la fonte des neiges, gSyetsuiv. 
Eneurs des îipiitef figtées par BoyouEii, dans le» 
hauteurs intermédiaires ,938. Ses vraies limites 
peuvent être çftin^ces sous 1« climat de I4 France 
4 wie éléyaÛQii^ de ^400 toisej. Tempéiat^irç dtf 
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la neige furie grand St. Bernard, iôot« Sérac! 
ou rectangles de glace, igyS , igSi. Neige sur 
la cime du Mont-Blanc; elle eft couverte d'un 
vernis mince de glace , soi 3. Son épaisseur , 
12014. StratifUation des neiges , 30i5* Neiges 
exemptes de poussière rouge au-dessus de 1449 
toises aoi6. Expériences eudi orné triques surraif 
renfermé dans la neige, a 07 S. Epreuve par le» 
réactifs île 'Peau de neige du col du Géant , ibid. 
Expériences sur la température des neiges du col 
du Géant, Voyez Evaporation. 

Néopetre. Pétrosilex secondaire, 119 5. 

Nervi ^ gros bourg près de Génei. Sa situation 
et son commerce , i35r. Montagne de Nervi , 
de formation très - ancienne , ibid. De Nervi à 
Gènes, i353. 

Neuchatel , 3g3. Dimensions de son lac, ses^ 
cailloux roulés , iild. Son élévation au-dessus du 
lac de Genève eft de 3i toises, 394. Tempéra- 
ture dû fond du lac de Neuchatel , 396 , 397. 

Nic€. Dfc Gênes à Nice , 1 3 5 5 et suiv. De Nice 
iFréjus, 1435 et suiv. Situation de Nice , 14^5. 
Hiftoire d'un clou trouvé dans une pierre des 
environs de Nice, 1437. De Nice à Antibe > 

St. Nicolas , village dans la vallée de Viege. 
Il eft élevé de 566 toises sur la mer, «93S{. 

Nomenclature. Inconvénients des dénominationt 
Vagues, io3. Considérations générales sur la no- 
menclature des minéraux , jLi5i. Principes à 
•uivré, 1945. 

Nœuds des pierres. Voyez Gîarides. 

Nosx. Ce célèbre naturalifte donne àu'nom de 
trapp une acception très-étendue, ibid. 

Novaleze. Ce village eft élevé de 400 toiset 
sur la mer , is^SBDelaNovalcze à Turin, 1383 
, [fit suiv. 

Non tf premier village de TEtat de Gènes , 
jLi^j , i33o. Cailloux de Noyi , i33i, D^ 



O E N 4U 

Kovi à 'Ottagîo , collines tcrtîaîrM , i334. 

Nuages i attraction apparente des 'Duages-paï 
les glaces, 865. Observation sur leur dissolution 
^ant l'air à une grande hauteur , 1 3 8 î? . Explica- 
tion de la formatioQ des nuages parasites par ua 
vent horizontal ; 5^070. Ils ne sont pas formés par 
un vent ascendant qui porte les vapeurs de bai 
en haut «071. Electricité de ces nuages , ibid» 
ISTuages compactes et arrondis. Explication de 
leur formation , 307 1. I^ projiection des ombret 
sur les nuages glacés, produit des a£<s-ea-eî4 
autour de ces ombres, iîî?35. 

Numismahj Voyez Lenticulaire. 

Nummulaifi^ Voyez Lenticulaire. 
' O 

Oberaar. De THospice du Grimsel tu glaclaf 
de rOberaar , 1701. Arrête de rocher dans la 
vallée de l'Gberaar, 1704, 1705. : elle eft élevée 
de i?56 toises sur la mer. Vue du glacier de 
J'Oberaar , ibid. Chaîne au S.ud du glacier de 
rOberaar, 1708. 

Ober^lp. Vallée d'Oberalp. Continuation de 
celle d'Urseren, 1854. Situation du lajcr d'Obe* 
jralp., 1855. Nature àtè montagnes qui bordent ce 
lac , 1867. Truites s^iimîiUBiécs du lac d'Oberalp^ 
*8^8. 

Obergejlelen, J)e l'Hospice du Grimsel a Ober- 
gcllelen, 1711. D'Obergeilelen à la source dii 
Rhône ,1715 etsuiv. d'Obcrgeftelenà Formaza^ 
^7«3. . - 

Océan. Voyez mer. 

Oct^edrite , o^schorl octaèdre du St. Godiird» 
agoi^X^ 

Odeur , les odeurs sont les mêmes sur les moa« 
tagnes que dans la plaine, 1376, 3019. 

Oeil de chat , n'eft pas une adulaire , 189©. 

Oeningen , carrière d'ictiopetres , prèë du lac 
de Constance , i533. Description de cette carric* 
1^, ibid. 1 
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Oisemu^ montagne des Oiseaux. d^Hyeresàla 
montagne des Oiseaux, 1477. Vue de la mon- 
tagne des Oiseaux , 1480. 

Ollaire. Carrière dt pienre ollaire près du Griès^ 
1734. Usage de cette pierre , 17«5. Autre car- 
rière près d'Allagne , et marmites qu'on'y fabri- 
que, 5^311. Voyez Serpentine. 

Olliouhs , i5o6. Volcans d'Ollioules i5o7. 

Ombre. Couleur des Ombres sur le Col du 
Géant, comparativement à ce qu'elles sont dans 
la plaine, 30,88. 

Oneille , calcaires à pièces détachées de lame 
lenticulaire , ;i377. D'Oneille à St. Remo , i378. 

Orage. Danger des orages sur les hautes monta- 
gnes , 761. Variations de l'électricité aèrjienne 
pendant les orages , 801. Observation faite de 
l'Hospice du Grimsel , sur l'orage éprouvé à 
Genève en 1783. Description d'un orage sur le 
Col du Géant , 3o3i. Considérations: générales 
sur les orages qui régnent sur les montagnes ^ 
«073. 

Orbe. Coxirs de la rivière d'Orbe , 377. Sa sour- 
ce , 385. 

Oreb. Montagne de la vallée de Berard, 552* 
Mine de plomb qui s'y trouve , ihid^ 

Orgelet. ^Baillage sur les confins du Jura- Ses 
pétrifications remarquables , 35i» 

Orjobet. Caverne du Mont-Saleve , sr3î. 

Orsiere. Grand village entre St. Pierre .et Mar- 
tîgni , io?q. D'Orsiere à St. Branchicr , ib23^ 

Ouches. Une des trois paroisses de la vallée 
de Chamouni, 5x3. Ardoises appuyée» contre 
les montagnes primitives , ibid» 

P. 

Paccamd (le Docteur) et J. Balmat , sont les 
premiers qui ?dent atteint U cime du !^ont - Blanc. 
Palaiopetre. Petrosilex primitif, ypyc:^ Néo% 
petre et Petrosilex» 
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Paratonnerre frappé pir la foudre , 1340, Expli- 
«fttion de ce phénomène , ïhîd. 

Passy , villi^ge sur la route de Sallenche à Ser- 
vez, 491. Une de ces montagnes voisines de ce 
Tillage tomba en 1751. Relation de cet événe- 
ment, 493. Nature des débris qu'offire cette mon- 
tigne , 494. 

Pavie, iS^S, De Pavie à Novi, 1339. 

St. Paul , colline cmtre la Tour ronde et Meil- 
Ierie>, sa composition, 319. 
, Peau, Raison des effets que produit un air rare 
jur la peau, «061. Voyez air et lumière. 
, Pesciumo» Hauteur en face de la vallée par 
laquelle on traverse le St. Gothard, Excuraioa 
•ur cette montagne, i8i8. 

Peteret. Une des grandes pyramides qui for- 
ment les bases avancées du Mont-Blanc du côté 
de Gourmayeur. Sa ftructure , 886. 

Pétrifications. Coquillages inconnus de Sale ve , 
944. Lames pétrifiée^s remplies de sable quartzeux 
dans un banc calcaire , 184. Etoile de mer. Aste- 
rius aranciaca , trouvée sur le Jura, 35 1. Voyez 
Fossile. 

Pttrosilex , ses caractères dans les cailloux rou- 
lés des environs de Genève, 70, 71. Action du 
feu des fourneaux sur cette pierre. Analyse du 
petrosi|ex de la cascade de Pisse vache , 1057, 
Petroiilex feuilletés de Martigny , 1046. Dis- 
tinction des petroiilex en primitife «et secondai- 
res , ii94. Petrosilex secondaire , Horne-Jlein de 
^Wernbr, 1546. 

Photpmétrie chymique, s 089. 

Pfyffer. Relief de M. le Général Pfyffer , 1944. 
Xjtmaieres qu'il a données à T Auteur sur la vraie 
hauteur des principales montagnes de la Suisse , 

947- 

^ Pic- Blanc j près du Mont Rose. Excursion 

sur le Pic -Blanc » sii34 et suiv. Xi eft eleve de 

.|l5^4 toises »ur û mer , 2^li'i• î^atuj^e de ses 
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tochers de gtaîiits , les uns veinés , les tutres ta 
masse, ibld. 

Picherîano , montagne entre la Novaleze et 
Turin. Excursion sur cette montagne, Monallerë 
de St. Michel , 1389 et suiv. 

PiCTET. (M. A.) Epreuves ipi'il a faites avec^ 
r Auteur sur la température du lac, 9 3 et suiv« 
Sa mesure du Mont - Blanc , 5 9 s? et suiv. Son sen- 
timent sur la nature de la lumière , le mêm^ 
que celui de l'Auteur , S S 47. 

Fié di Muîera. Sa latitude, son élévation ^ 
31189, 3190. 

Su Pierre. Isle de St. Pierre. Sa description 4 
399. Ses productions 5 composition de son sol ^ 
ibid. 

St, Pierre. Descente du St. Bernard au bourg 
de St. Pierre, 1006 et suiv. L'élévation de ce 
bourg est de 884 toises sur la mer, 1010. De Su 
Pierre à Martigny , 1019 et suiv. 

Pierre à écorce. Voyez pierre de corne, 

Pierre de corne. Sa dénomination consacrée p^ 
-Vallerius , 95. Ses caractères extérieurs,- 96 ^ 
97. Ses caractères chymiques, 98. Sa grande fi*- 
•ibilité , ièzcf. Sa pesanteur spécifique, 99. Pierre 
à écorce ferrugineuse , 101. Description d'und 
espèce nouvelle de pierre à écorce^ quin'cftpac 
décrite par Vallerius, lo?. Formation de soa 
écorce , ihid. Ses caractères extérieurs , ibid. Se» 
propriétés chymiques , ibid, Pierre de corne demi- 
dure , trouvée au pied de l'aiguille du Midi ^ 
671 , 7^5. Son analyse , ibid, 11 seroit possible 
de faire des bouteilles avec la pierre de corne ^ 
comme on en a fait avec des laves , 74g. Voyea; 
Cornéenne. Les pierres composées dans lesquelles 
entre la pierre de corne prennent le nom de 
roche de corne , 166. Caractères et différentes 
espèces de ces roches dans les pierres éparses 
des environs de Genève, 166 et suiv* 

Pierre dA iouchf. Ji^çsigtig^ d$ celle dg )i 
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plaiae de la Grau, i5g4. Pierre de touche des 
e38ayeur8 9 iSgS. Manière dont elle fait son office ^ 
ibid.' 

Pierre ollaîre. Voyez Ollaire, 

Pierre-Pertuis. Passage dans le Jura, 3 3 1. Son 
•rigine, ibid, 

Piget, cote du Piget dans la vallée de Cha- 
mouni ,709. Elle eft composée de pierre à-chaux 
maigre , ibid. 

Pin de Genève ou d'^Ecosse. Réflexions sur ss 
végétation et sur ses usages, i-ustS. 

PiNi. Examen de son opinion sur la ftratiiica- 
ion des granits , soit en masse , soit veinés ,188?. 

Pisse -vache , cascade de Pisse -vache sur la 
«3ute de Martigny à St. Maurice , io56. Le rocher 
dont elle tombe eft une espèce de petrosilex. 
Analyse de cette pierre , ibid. 

Piton , sommité la plus élevée du Mont Saleve ; 
•on élévation eft de 5iss toises au-dessus du lac 
de Genève. 

Plaines. Observations à faire dans les plaines 
pour la théorie de la terre, gSxi. 

Plan. Aiguille du Plan, 663. Lac du Plan de 
l'aiguille , ibid. Granit encaissé entre des feuil- 
lets de roche quartzeuse micacée , 664. Vue de 
la- plaine , 667. Structure de l'aiguille, 65 g , 
668. Plan des Dames, 761. Danger des orages 
•ur les hautes montagnes , ibid. 

Planet, Les gypses de. cettt carrière pourroient 
être travaillés , 706. 

Plâtrieres d'Aix en Provence , leur descrip- 
jlion , i53i. 

Plombagine , mêlée de quartz dans la vallée de 
Chamouni, 719 et suiv. 

^ Porphyre, Ses caractères , 149. DiJBTerc du gra- 
nit par le ciment qui lie ses parties , et des pou- 
dingues par la cryftallisation de ces mêmes par- 
ties , ibid, Enumération des différentes espèces de 
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de» cnTÎTOns de Genève, iSo et «uîv. Elle» dif- 
férent des porphyres orientaux par la nature de 
leur pâte, i55. Transition des granits aux por- 
phyres, fWd. Action du feu des fourneaux sur 
les porphyres , 176, Porphyre à base de feld- 
spath terreux, 7^58. Porphyre à cryftaux de feld- 
spath Ueu , 14/II 8. Porphyre de la Durance ; leurs 
caractères extérieurs , i53g. Porphyre à base de 
serpentine , 1437. 

Porphyroïdi qui paroît être, le Porphyre Skkiefsr 
de M. Werner, io5i, 1060. 

Porpite Voyez Lenticulaire» 

PorqueroUes, Description de cette isle , 147^ 

Porto -Fino. De Géiies à Porto-Fino , 1344. 
l>escription de cette montagne , composée de 
cailloux roulés, 1347 et suiv. Le torrent qui a 
chairié des cailloux eft venu du côté de TEft^ 
i35o , 1554. • 

Poudingue. Comment 11 diffère du grès , 197. 
Diflinction entre les brèches et les poudiagues , 
ibid. Lieurs diixérentes espèces dans les cailloux 
roulés des environs de Genève , 198 , igg. Pou- 
dingues et grés se trouvent presque toujours en- 
tre les montagnes primitives et les secondaires ^ 
594. Poudingues de Valorsine en couches verti- 
cales, 687 , 688 , 689. Ils n'ont pas été formés 
dans cette situation , 690. Lot cause qui les a re- 
dressés nous eil inconnue , ibidé Ces poudingues 
sont composés de pierres primitives renfermées 
dans un schifle micacé , 691 , 69 9 • Espace occupé 
par ces poudingues, 693. Ils sont recouverts par 
une succession de couches de grès micacés quart- 
sseux, de calcaire micacée et de calcaire aoit 
micacée. Leur élévation edde 954 toises au-de«- 
•us de la mer, 697. lies grès et les poudingues 
que l'on trouve immédiatement sur les rocs pri- 
mitifs , dans rintervaUe qui sépare ceux - ci de« 
secondaires , sont liés par un gluten quartzeux « 
.£99^ PoudijQ^ues dom luê cou(^ sçnt verdcale* 
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>ur1a rive iSroUe du Rhône, iJOjB. T/accumulaiiou 
des Poudiagues 8ur le bord des plaine» au pied 
de U'chaine des Alpes , eft uu f.iit que Ton obseir>fe 
par -tout saus exception ^ t3«i?. Observation* |l 
iaire sur les Poudingues poux la théorise de la 
terre , tSig. 

Pouls , vitesse du pouls sur Roche-Michel , 
i«8o. Sur la cime du Mont-Blaac , 203i*Eîj:pé- 
riences sur le battement du pouls , au col dji 
Géant , dans le rapport des expirations et; des 
iasplrations , s 106. , -i 

Les Prés^ hameau pris de Chamouni , 543* 
B-ocher calcaire vis-à-vis de ce hameau^ r 

Pré St. Didier. Ce bourg efl: élevé de 448 toisea 
■ur la mer. 

Précipices. Comment on peut s'accoutumer ai 
les cOjQsidérer sans tournement de tête , 44 ?• 
Règles à suivre pour prévenir les dangers de leuBS 
effets stir l'imagination , 198^* 

Prehnite du Dissentis dans les Grisons , 1904» 

Prévost ( Profe8sem\ ) Il a domié un syftémô\ 
ingénieux sur Vorigine des forces magnétiques^-^ 

Profe. Sommité qui domine du coté derEll 

l'Hospice du St. Gothard , i840. Elle eft de gta- 

nit veiné , i84i. Elle eft élQvée de i^jy \,QmB 

.«ur la mer. . 

Provence. Ses volcans . éteints ». 1486 et j^uiv. 

' a5 îo. .Réflexions sur les Causes de la ftéiilité'. des 

montagaes de la Provence , 149^- . * 

Pujet^ situation de ce village, 1463. Ses pi,^-» 
res ponnguses ne sont point des laves , ibid. - 

Pui du dôme. La pierre dont il eft composé 
0'eft pas xm granit chauffé en place , comme le 
pense M- Djesmamst ; mais un porphyre i ba^ 
de feldi^ath terreux, semblable à celui de Valo^ 
»ine, 7?8, 729. 

Q 
- QiiABTZ. Caracteredde gôtt« piene dans Iç» CdSif 
Tome Fillj R 4 
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loux roiJés^ dés environs de Genève , 6g. Consi- 
dérations sur l'origine dea quartz qu'on trouve 
dans la vallée du Rhône , depuis les plaines qui 
sont entre Lyon et le Jura jusqu'à Avignon , 
i55i. Quartz bleu , ti^i» Quartz soîâeux noir , 
1483. 

R- 

RAKDés^ village près d' Aiguebelle , enseveM 
par un éboulement, it86. 

Rayonnante {Jlrahlstein) de Werner,- I728 » 
«n prismes rhomboïdaux , 19 19- Rayonnante à 
larges rayons , 192(0. Rayonnante en gouttière , 
1921- 

Rayonnante en burin, 1922- 

Rayonnante ad forme , 1258 -K". 

Saist-Réal. Considérations sur les objections 
'feites à l'auteur, contré la cryftallisation des gra- 
^nits, par M. de St; Real, IJ95. 

Réfraction terrestrt^ Nouvelle méthode de ki 
calculer , par M. Pictet, 564. 

Saint'Remy , village situé sur la route de la Cité 
.ikVL St. Bernard. Son élévation est de 823 toises 
•ur la mer , 984. 

Reposoir. Description de cette chartreiise , 284- 

Pétrifications reiharquables des' montagnes qui 

, ^ravoisinent , ibid. Rocher calcaire pejice à jour, 

285* Vallée qui conduit à cette chartreuse, 447. 

Respiration , voyez Air^ Poulsi 
- Revest , montagne de la Provence.- Ce n'eft pat 
un volcan éteint 1 comme le pensoit M. d© 

ZzAMANON, i486. 

Révolution. Hypothèse sur celle qui apu tnmkS- 
• porter les caillou^ roulés qui se trouvent sur 
' quelques - unes de» montagnes des environs de 
-Genève, et qui sont étrangers à «on sol, 210 et 
"*«uiv. Précis de cette liypotiiese , 215 et siiiv. Sôa 
application à l'origine des blocs de granit qui se ' 
trouvent sur le mont Saleve, 227- Comment cca 
igiéines blocs potjrtoieat servir à détemunçj;. l'è 
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poqtie ' fie la grande débâcle , ibîd. Conjecture* 
sur la formation des brèches et des poudingues 
qui recouvrent la superficie des montagnes r243f 
L'état actuel de notre globe n'cçt pas aussi anciffii 
que quelques philosophes l'ont imaginé , 625 j 
Iioi. Coujches horizontales devenues verticales, 
689 et suiv. 1075. I^ées sur la théorie de U 
terre , auxquelles les observations faites sur le 
Cramont donnent lieu , 9 1 9. II paroît que la grande 
débâcle qu*a produit la retraite générale des eaux 
du grand Océan , a dirigé , en Suisse , son coiu-s 
du Nord au Midi , i g6o» Voyez Couclit , Monta- 
ene. 

Reuss. Sources de la Reuss , i833« Lac dç 
Ijucendro, 1833- Urnerlock , 1839- ^'^''-^^^ ^^ ^* 
Reuss, i86o- Pont du Diable , 1861. Cours de 
la Reuss sur des tables de granit coupées hori- 
aontalement j 1865. Saut du Singe, 1876. 

Rhîïu Sources du Illiin inférieur , leur situa- 
tion, 1856. La haiiteurdu col qui sert de limite 
entre le pays des Grisons et la vallée d'Urseren, 
eft de 1039 ^^îses sur la mer. 

RJiôiie, Dépots que forme cette rivièr-e en tra- 
▼ersant le lac Léman, 10, IL Sa jonction avec 
r Arve , 15, 16. Refoulement de ses eaux paf 
celles de l'Arve , 16. Son issue par le passage ds 

l'Ecluse, 213* ,^^^^^^^^^ P^^^^^^^ P^"^* ^"^^ eaux 
paroit avoir formé cette ouverture , ibid. Mesure 
de la pente du Rhône depuis Genève jusques à 
9on passyge sous le fort de l'Ecluse, 214. Perte 
,<lu Rhône, 402- Inexactitude de la description 
qu'en donne M. Guettard , ibhL L'hiver et le 
printems sont les saisons à choisir pour l'obser- 
ver, ibid.' Entonnoir dan» lequel le Rhône s'en- 
|^oi:ifFre, 403. Il se perd pendant l'espace d'en- 
viron soixante pas, 404. Son abaissement au- 
dessous du lac, ibîd. Les corps légers qu'on jette 
à l'endroit où le Rhône se perd , ne reparoissent 
jïo'wX à ift ^oniç '9 raîsoA d« ce phénomène , 405^ 
- D d il 
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La nature de la pierre eft cause des excavation» 
profondes que le Rhône a formées dans ces ro- 
chers , 406- I-e ruisseau de la Vascelline y a con- 
tribué , 407. Coquillalges fossiles de la perte du 
Rhône et des collines voisines , 410 et suiv. Sable 
imprégné de pétrole , 414- Vallée du Rhône prè« 
de Martigny , 1028' Son élévation est dç 249 
toiseï sur la mer , 1029- Rive gauche du Rhône , 
entre Martigny et St. Maurice , 1044 et suiv. 
Rive droite opposée , 1067- Ses plantes rares, 
1069* Différence entre les deux rives , 1079. 
Fin de cette vallée, 1094. Coup-d'œil général 
sur les montagnes qui la bordent , 1095- Consi- 
dérations sur l'origine des quartz qu'on trouve 
dans là vallée du Rhône , depuis les plaines qui 
•ont entre Lyon et le Jura jusqu'à Avignon , 
1551. Rive droite du Rhône entre Arles, Beau* 
caire et Andance , 1603 et suiv. Source du Rhône, 
P'Obergellelen à la source du Rhône, 171 5 et 
•uiv. Glacier du Rhône, 1718- La source du 
Rhône elt chaude de 14 degrés et demi, 1719- 
Son élévation eft de 900 toises sur la mer. Epreu- 
ves de cette source par les réactifs /, 1 720. Le 
glacier du Rhône a rétrogradé , 172a' Encom- 
brements déb^yés par le Rhône près de Sierre , 
21 18- Nature des rochers' qui forment la vallée 
du Rhône entre Martigny et Brieg, 2119- Cli- 
mat de cette vallée , ibid* 

RIgiberg , montagne sur le lac de Lucerne , 
1941. Elle eft composée de cailloux roulés, ibid. 
Leur origine , ibid. Son élévation efl de 967 toises 
iur la mer. 

La Rive^ à l'entrée du Val- Dobbial Ci village 
eft éleré de 558 toise» sur la mer. I>e la Rive à 
Oressoimay , 2212. 

Saint-Roch^ village près de Formazza, 1713. 
Montagne remarquable par la régularité de ses 
couches de granit veiné , ibld. et suiv. Descrip- 
lion et dimension de ses couches , ibid^ et «uiv^ 
JJsago des gramts veines , Ï759.» 
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Roche. Carrière de marbre exploitée près d« 
ce village, 1092. 

Roche aggrégee. Caractère des rochci aggre^ 
gées , ig6. Voy. Grès , Brèche , Poudingue, 

Roche composée. Roches composées , éparsef 
flans les environs de Genève, 129 et suiv. Rociies 
feuilletées ou schisteuses, 130. Roches en masse, 
ibid» Caractères des roches feuilletées, 158. Leurt 
lames ondées en zig-zag. La cryftalliaation paroit 
être la raison de cette forme , ibid. Premier genre 
<le roches feuilletées , composé de quartz et de 
mica, 160 j l6i. Le second ge»re composé de 
feldspath, quartz et mica, 163 i troisième genre, 
de quartz et de schorl, 164- Quatrième genre 
comprend les roches de corne, i66* Cinquième 
genre renferme celles dans la composition des- 
quelles entrent les grenats, 184. Sixième genre 
comprend celles dont la ftéatite forme le principa^l 
ingrédient. Le septième genre , les roches mêlées 
de nrdne de fer, 188. 

Roche de corne. Voyez Pierre de corne. 

Roche glanduleuse et Roche veinée. Ses caractè- 
res , et comment elle diffère des poudingues. 
Voyez Glande , Vuriolite. Roche glanduleuse , 
. mandeljlein des Allemands , prise pour des lave», 
J444 et suiv. 

Roche-Maure. Ses basaltes, 1610. 

Roche-Melçn , montagne qui domine le Mob^*- 
Cenis, 1263- 

Roche-Michel , montagne qui domine le passngc 
du Mont -Cenis. Excursion sur cette montagne, 
1253 et suiv. Obsexvations météorologiques ft 
expériences faites sur cette cime , sur l'évapora- 
tion de l'éther , 1274, et la liqueur fumante (Je 
BoYUE , 1 276 ; fiur les dissolutions de fer et de cui- 
vre dans l'acide vitriolique , 1277 ; sur la fré- 
quence des powls , 1280 ; sur l'ébullition de 
Teau, J275. 

Dd 3 
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Roche polie du mont Saint - Bernard , 991 » 996» 
De Pedriolo, 2144^ n?. 2». 

Rocher , voyez Roche. Rocher à bulles vîtreu* 
«es , 1 994. ' Rochers les plus élevés du Mont- 
Blanc , 1989 et 1990. 

Rocherey , montagne près de S. Jean de Mau- 
tienne , riche en productions minéralogiques , 
I199. 

Rolle. Analyse de ses eaux minérales , 317-' 

Roth-Hom , ou Corne rouge , près du Mont- 
Rose. Excursion sur cette cime, 2 154 et suiv. 
Elle eft élevée de 1506 toises sur la mer- Vue 
de l'extérieur du Mont -Rose, 2155- Nature et 
ftructure du Roth-Korn, 2157. 

Rousses, Description du lac des Rousses , et ' 
plantes rares qu'on y trouve , ^^7' 

Roux. Cap de ce nom , 1457- Cimes qui le 
dominent. Observation sur la situation de ce ^ap , 
ibid. L'clévalion de la montagne du cap Roux 
cft de 236 toises. Ses rochers sont de porphyre , 
1458- Ses plantes , ilîd, L'hermitage , 1455 ' '459* 

Ru, montagne de la vallée de Ferre t, §66- Sa 
ftructure , 868- 

Ruîze , nom qu'on donne aux glaciers dans la 
vallée d'AoO, 

S 

Sabls. Monceaux de sable accumulés par le 
""vent sur les bords de la mer sou» des formes ré- 
gulières, 1375. 

Sagénîte, ou schorl rouge du S. Gothard. Sage* 
ïiite cryflallisée, 1894- Sagénite informe , 1895. 
Comparée avec la manganèse rougfc , 1896 ; 
avec le Wolfram de Cornouailles , 1897- Sagéuite 
imparfaitement cryftallisée , 2280. 

Saie^e. Situation de cette montagne ; 220- Ses 
flancs sont recouverts de sillons et de cavités , 
vestige des anciens courants, 22 1 et suîv. 23Ï 
^Ses groUes et cavernes, 225» 231", 232 1 233. 
Tf.inpéïature de la grotte de Bahne , ibid. Situsr 



Jîon dcf bancs du mont Saleve, 234 et suiv* 
Conjecture sur la forme primitive de cette mon- 
tagne , 238- Origine de ses couches verticales , 
239 9 240- Elle ne sauroit s'expliquer suivant 
l'hypothèse de Paxlas, 241- Blocs roulés de ro- 
ches primitives qu'on trouve sur cette montagne # 
227. Banc de sable qui la recouvre , 229* L'élé- 
vation du piton ou du point le plus élevé d% 
Saleve , eft de 512 toises au • dessus du lac , 130* 
Banc de grès, 242- Couches de brèches calcaires , 
«t conjectures sur leur formation » 242 A et suiv: 
Pétrifications , parmi lesquelles .sont de nouveaux 
coquillages fossiles découverts par M. de Luc , 
244. Charbon de terre, 2461 247. Spath calcaire^ 
248- Cenchrites , 249. Noyaux de silex , 250» 
Mines de fer, 251. Plantes rares , 252- Ani- 
maux, 253* Ses beaux points de vue, 254- 

Salines d'Aigle ou de Bex, 1082» Singulier* 
ftructure de la montagne dans laquelle les a'avaux 
des Salines ont été exécutés , 1084* Opinion de 
M. de Haixer sur l'origine de ces sources salées , 
1085* Les gypses , mélangés d'argille , de la mon- 
tagne où se trouvent ces sources , ne contiennenC 
point de sel marin , io86* Creux ou puits du 
Bouillet, io88- Sa température, ibid. 

Sallenche. Route de Cluse à Sallenche, 46^^ 
Description de cette petite ville, 481. Boute de 
Sallenche à Servoz , 482 et suiv. Dangçr d'y 
«tre suipris par des torrents , 485. B.oute de Salleit- 
jche à St. Gervais , 490 » 1 134 et suiv* . > 

Sallon. D'Aix.à Sallon, 1591* Situation d/e 
cette ville, 1592- ^ 

Sand-Balm. Grotte des cryftaux de Sand Balm;, 
1866 et suiv. Spath calcaire, 1867- Veines de 
granit en masse , interposées entre des bancs dp 
quartz pur, 1868 et suiv. Nature du granit de la 
montagne , 1870. Température et humidité du 
fond de la grotte, 1871» 

Sappm-c •u kyanith de M. Wjirner. Son anfi< 
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lyse, TÇOT* Son^fiige pour lé chsltimesu, zl^idr* 

Sass , vallée de Sasi. Sa situation, 2222- 

^avone , 1 364* 3L>e Savone à S. Stephano , 1 366» 
Schifle rouge remarquable , ibid. 
' Scez. De Geaeve à Scez , 2225 et «uiv. Du Qia- 
piu à Scez, 2227- Ce village eft élevé de 46a 
toises au dessus de la mer. De Scez à la Tuiie« 
Passage du petit St. Bernard , 2228* 

Schîjle tffeîVêicent appliqué contre des couche» 
de granit, 872- Son analyse ^ i&id. Sthifle micacé* 
Iraiisitioil entre le fichifte micacé et la pierre cal- 
caire , 1366. Schiil'e magnésien lamelleux ^ ÏÇIS» 
Schiile magnésien composé^ 1916- Schifie micacé 
avec filon de granit , 1433* 

Schœllenen, Pont et vallée de ce nom, 1863. 

SchorL Ses différentes dénominations , 86* Se« 
caractères extérieurs , 88- Schorl en masse , 89 ; 
doit être rapporté , soit à la base de Tophlte 
^ ophibase ) , soit à un mélange de dèlphinite et 
de quartz. Sehorl prismatique hexagone dans les 
cailloux roulés des environs de Genève , 92- Schorl 
xhomboïdal de M. Tollot, 93; parouétre une 
espèce de grenat. Schorl verdàtre en aiguilles 
Ixrillantes et fragiles, 10179 2259* Son analyse, 
1 G 1 7. 11 eil consj|déré par quelques auteurs comme 
te glasartiger Jlrahljlein de Wernkr. L'auteur le 
liomme rayonnante aciforme , 1258 Jî^* Schorl verd 
et schorl aigue-mariue , voyez Dèlphinite, Schorl 
touge ^ voyez Sagénite^ Schorl octaèdre du St, 
Gothau-d , voyez Octaëdrite. Schorl en burin , 
Voyez Rayonnée en burin. Schorl noir ( schwarrer 
Bchôrl ) , le seul qui paroisse devoir conserver'le 
•nom de schorl , 1 909* 

Scintillant , en Allemand Schîmmemd. Ce que 
l'on entend par ce nom , 1 304 A, 

Scipscius, Excursion à TAlpe de Scipscius , 
1814 «^ 8uiv. Elle eft élevée de 1028 toises sur 
la mer. Hornblende noire et gneiss noir très- fin ^ 
Mr8i5 et igiô* ^ , . 
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' Scppelïo, Ses foiSderies de cuivre , M 10» 
Sèches i ou flux et xellLu.dakc Léman, ao €i 
«uiv. 

Seîgne , col de la Seigne , paesage après le 
Bon -Homme pour entrer dans les plaines do 
l'Italie 9837- Roche quartzeuse entre des ardoi'* 
*6s , 838* Brèche calcaire à fragments applatis « 
841. Mine de plomb , 842. Miné d'or , 843- Schifte 
jaune mêlé de cryftaùx quartzeux de forme quar- 
xée ou rhomboïdale. 'Le col de la Seigne efi élô* 
vé de 1080 toises au dessus du lac de Genève » 
et de 1163 au-dessus de la mer, 845. Le fond de 
cette vallée eft, en général de natuie secondaire» 
S 45 , 846- Aiguilles et montagnes qui dominent, 
le col de la Seigne , 847 et suiv. ^ 

Sel , voyez Salines. Observations à faire sur les 
jnines de sel pour la théorie delà terre, 23.24« 

Sémur en Auxois. Filon de granit refiienu4 
dans une roche feuilletée , 602- 

Sérac ou Sérail espèce de fromage , 293» 
Sérac ou rectangle de neige , 1975 , 1981^ 
Origine de ce nom , 2054. Considérations sur les 
•éràcs, 2014* 

Serpentine. Ses caractères dans les cailloux rou- 
lés des environs de Genève. Se» propriétés chy- 
miques, io8« Croûte formée à l'extérieur desser* 
pentines par l'action de l'air et de l'eau , 109. 
Serpentine tendre , serpentine feuilletée , 1 1 1 . lii 
plus tendre résille le mieux au feu , ibid. Cette 
pierre se cryftaîlise par la fusion , 1 18« Les mon- 
tagnes entières de serpentine Font souvent ré- 
duites à des monceaux de blocs incohérents ^ j\6* 
Serpentine grenue , ï 342 ? 1443* Serpentine lamei- 
Jeuse, 2253. Il exifte des serpentines dans l'or- 
dre des roches primitives, 2153- 

Servoz. Route de Sallenche à Servez , 482* 
Goèties. Causes de cette maladie , 497, Mmài 
de plomb , 498. îUHite de Servo* i Uiapiouni, 
4919 et cruiv> 
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Sierre. jEncombrcments formés par Ae9 «f>#ntà» 
gnes qui s'étoient écroulées près de Sierre , 2 1 18* 

Silex, Considérations sur les prétendus passages 
^e la pierre calcaire au silex, 1537. 

Sîîîcicalce , pierre composée de silice mélan* 
gée de terré calcaire, 1524^ I537« 

Sîmpelendorf. Ce village eft élevé de 759 toises 
BUT la mer. 

Sîmplon. Passage dû Simplon ,2122 et suîv. Le 
hameau des Tavcmettes eft élevé de 815 toiseï 
sur la mer. Le plus haut point du passage eft de 
1029 toises sur la mer. DiiFérence entre la face 
septentrionale et la face méridionale du Simplon j 
2127- 

iÇfon, capitale duVallals, 1036, 211 6» 

Sion , mont de Sion. Le plus haut point du pas- 
sage de cette colline eft de 140 toises sur le lac de 
Genève, 433. Sa situation, ibid, 

Smaragdite, Caractères extérieurs et fusibilité de 
cette pierre, 1313. Granit composé de jade et de 
•maragdite, 1363. 

iSo/ei7 , voyez Lumière. 

Souliers propres auit voyages dans les montst- 
gnes, 2337. 

Source. Considérations sur le changement de 
température dé certaines sources dans un court 
trajet sous la terre , 1403- Belles sources entre 
Cluse et Sallenche , 468* Leur température , 
2226 A. 

Spath calcaire. Dans les cailloux roulés des en- 
Airons de Genève, 128- Cryftallisation du spath 
calcaire sans évaporation , dans un vaàe fermé , 
Slji. Rocher composé de boules de spath calcaire , 
disposé par couches concentriques, 14785 I479^ 

Spietz. De Spietz à Guttannen, 1667 et fuiv. 

Spiotomo^ 1366 bis. Transition remarquable , 
ibid. 

Sttatite , voy«2 Ollaire , Serpentine. Stéatite crySi- 
taïlisée, 1851- Stéatite asbelUfogae du Saint-^fe 
tkard, 1915. "^ ' 
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Strutjç, professeur de chymîe, cômTnunîqu«> 
à l'auteur divers minéirau-x: , 13969 2264, etc. 

Stucké. Son analyse de la vésuvienne , 1 905. 

Suc , montagne qm sépare le glacier de l'Alice* 
Blanche du glacier de Miage , 853. > 

Supergue^ montagne voisine de Turin , T303. 
Excursion sur cette montagne , ibid. et suiv. Se» 
cailloux roulés , 1304. Nature de cette montagne , 
I304'i<î- Vue de Supergue, 1305. Mausolée det 
XQis de Sardaigne, t3o6. 

SwiNDEN { van ) ; ses recherches et son opînioj^ 
•ur les variations diurnes de l'aiguille aimantée ^i. 
•2101, 2T02. 

Sylant^ lac de Sylant et £a cascade , 1652. 
T 

Taconat. Son glacier sur la route de Servez 
4 Chan^ouni, 514. Bords du glacier deTaconayn 
1967. 

Tacûî , tme des branches du glacier des Bois , 
610. I^e Chamouni au Tacul, 2027- DuTacul ai£ 
Col-du-Géant, 2028- 

Tain. De l'Isère à Tain , 1590. De Tain 4 
Vienne, 1623. 

Talc duici. Ses caractères extérieurs , 1336 „ 
1357. Talc commun du St. Gothard, 1910. Talc 
schifteux, 191 1. Talc radié , 1912- 

Talefre. Glacier du Talefre , 630. Sa sommité 
nommée le Couvercle , îbîd. et 631. Plan dû gla- 
cier du Talefre. Son élévation eft de 1334 toise» 
au-dessus de la mer ,-632- Le Courtil, 633- I^e* 
Courtes 9 634- ^ 

Les Tavernetîes , sur le Sîmplon. Elévation de 
ce passage , Voyez Simplon. Le village du même 
nom eft élevé de 815 toises sur la mer. 

Teil, De Viviers au Teil, 1609* Description 
de la colline qui domine ce village, ibid. 

Température des eaux du lac de Genève à difFé- 
Tentes profondeurs ,31- Premières épreuves , 32 , 
33- Température du lac daus sa plus grande pro»* 
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fondeur , 4g et feulv. Description des înftrumenfl 
employés dans ces expériences ^ 37 et suiv. Con- 
fidérations sur la différence entre la température 
^e l'eau de celle de la terre , 49. Température de 
la Grotte de Balme , 233* Température du lac de 
Joux, 382* Température du lac d'Annecy , 1 1 ôj* 
Température de la terre à 6^J pieds de profon- 
deur dans le creux de Bouillet , io8i- Cette 
température paroît être locale. Température de la 
jner ; première expérience vis-à-vis de» côtes de 
Gènes , à g86 pieds de profondeur , T35I» Tem- 
pérature de la mer à 1 800 pieds , dans le voisi- 
nage de Nice , 1391. Thermomètre conllruit pour 
cette expérience , 1392 , voyez Thermomètre* 
Température du lac de Thun , 1 395. Du lac de 
Brientz , 1 396. Du lac de I^ucerne , 1 397. Du lac 
Majeur, 1399. ^^^^ température eft au-dessou* 
du tempéré , 1 400. I^es eaux des neiges des Al- 
pes ne paroissent pas être la cause de ce froid. 
{Sources qui changent de température dans un 
court trajet sous terre, I403* Vents souterrains 
tolus froids que le tempéré, 1404 ; voyez Caves. 
Doutes sur la température du globe, 1412. Tem- 
pérature du fond de la grotte de SaudBalm, 
l87l. Température de neiges à difféifentes pro- 
fondeurs , 2054 ; voyez Evaporadon. Tempéra- 
ture de la terre et des eaux qui coulent à sa 
•urface , à différentes hauteurs au - dessus de la 
mer , 2226. Observations à faire sur la tempéra- 
ture de l'intérieur de la terre , 2306 5 2308 > 23 1 !• 
[Voyez Terre. 

Terre. Température de la terre à diffarentet 
.î)rofondeurs , 1391 et suiv- 141 2 ; voyez Tempé- 
rature, Incertitude sur la profondeur où règne lin 
degré confiant de chaleur. Procédé nouveau pour 
le trouver, 14 19 et suiv. Le résultat des expé- 
riences faites par ce procédé à 30 pieds de pro- 
fondeur , donne la plus grande chaleur au solflice 
fi'hiver, et le plus grand froid au soUtice d'étés 
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142 3- Température de la terre à differenfes hau- 
teur» au-dessus de la mer , 2226- Au petit Saiut» 
Bernard , 223*1. Sur le col du Mont-Cervin, 
2267. Au Bieuil , 2276. A Saint Jaques d' Ayas , 
2286. A Verrcx, 2289- ^ ^^ Cité-d'Aofl, 2^98» 
Au grand Saint-Bernard , 2298- A Vevey , 2299» 
Conclusion des observations faites â différentes 
hauteurs , sur la température de la terre , 2299- 
Théorie de la terre.Tableau général des observar? 
tiuns et des recherches qui doivent lui servir de 
base , 2304. Observations i faire sur les couche* 
de la terre et des montagnes , 2314; sur la tem.- 
pérature de la terre , 2306, 2308 ? 23 1 1- 

Terre végétale. Elle ne se change pas en sable ^ 
1318, limites de ses accroissement, 13 19. Le 
peu d'épaisseur de la terre végétale ne peut pa* 
servir d' arguments pour prouver le peu d'anti- 
quité de notre globe , 1319» Observations à faire 
y sur la terre végétale pour la théorie de la terre , 
331192316. 

Tejidceo , .monticule près de !^ome. Tempe» 
rature de ses caves, 1405. 

Téte-Noire , passage pour aller de Chamouni à 
Martigny , 698 > 700 et euiv. Singulier mélange 
«le quartz , de mica et de terre calcaire trouvé ^ 
Jkfapas, 701, 702- •. 

Saint- ïhéoduU^ redoute sur le Mont-CeiTin, 
^220. Col de Saint • Théodule , voye;& iVforW- 
Cervin, 

Thermomètre» Description du thermomètre de 
M- MiCHELY, 35. Thermomètre employé pour 
les épreuves de la température des eaUx du Uc 
liéman , 37 et suiv. Conflruction d'un thermo- 
jnetre enveloppé de cire, pour juger d« la tem- 
pérature de la mer à de ^très-grandes pîofondcurj ,' 
1392. Tems nécessaire à ce thermomètre pour 
prendre la température de Pair , 1393. CdtiqMjp 
4e la règle prescrite d'observer le tbcrraonjetre 
' iH f oleil j^ouf la ip-esure des hauteurs par le baio* 
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mètre , 2052» Comparaison du therniometrc au 
soleil avec le thermomètre à l'omibre , ibîd. Com- 
paraison des observations faites au soleil avec uu 
tliermometre dont la boule étoit noircie , et uij 
thermomètre de mercure non noirci, 2053. 
Thoiry , montagne du Jura. Ses plantes rares g 

365- 

Thun. Température de son lac, 1305- De Ge- 
nève au lac de Tliun par Vevey et le Simmea- 
thal , 1655 ctsuiv. Description du lac de Thun^ 
1665. Il eft élevé de 292 toises sur la mter. I-a^ 
hauteur de ce lac a servi de base aux opérations 
de M. Thali^s sur la mesure des montagnes j 
ibid. Lies montagnes qui bordent le lac de Thun , 
ibîd. Situation et nature de celles qui le séparent 
^u lac de Genève, 1666. 

Titlîs. Cette montagne efl élevée de 1803 toise» 
VIT la mer, 1944. 

Toccîa, Chute de la Toccia , 17421 1746. 

Torbla. Structure de cette montagne , I386. 
Nul caillou éti^anger charrié par les eaux, 1387* 
Ij' élévation du passage de la Torbia efl de 24^ 
toises sur la mer , 1 388' 

Torrent. Cause des torrents impétueux et de 
courte durée dans les montagnes, 485» 212 !• 

Touché , voyez Pierre de touche. 

Toulon. l>e Toulon à Marseille, i504CtsuivT 
Colline et fort de la Malgue , ibid. 

Tour. Glacier du Tour. Village de ce nom le 
plus élevé de la vallée de Chamouni , 680» 
Moyen shnpîe d'accélérer la fonte des neiges , 
employé par ses habitants , ibid. et 740. 

Tour. Chalets de la Tour sur le Mole- Leur 
élévation eft de 530 toises au-dessus du lac de Gç- 
lievc, 293. Structure de ces. chalets , ibid* 

Tour des Fols , dans le voisinage du . grand 
j^t. Bernard , 997. 

Jourbillon^ près de Sion e4 Vallais. Natuitf 
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ie la colline sur laquelle eil situé le ch&teau de ce 
nom ,5:119. 

Tounnaline du Saint- Gothard , i9o8« ELle dif- 
fère du schorl noir, 1909. 

Transition* Observations à faire sur les transi- 
tions dans les montagnes , pour la théorie de la 
terre, 2320. 

Ts^uLES (professeur). Sa mesure des montai 
gnes du canton de Berne , 1 665- 

Trapp* Détermination du genre du trapp , 
1945. Celle dé l'auteiu- diffère de celle de i\I- 
ie D0X.0MLEU. 

Travers , banc de sable du lac de Genève ^ 
10. i 

. Treib^ ile en pain de sucre sur le lac de X<u« 
cerne, 1939- 

Trembkment de terre* Observations à faire sur 
les tremblements de terre , pqur la théorie de la. 
terre , 2323. 

Tremola, pont sur le Tesin, i823. Considéra- 
lions sur Jes nœuds qui se forment dans certaines 
pierres ,' 1825- JLia montagne qui domine, ce 
pont, a donné son nom à la trémolite , 1823- 

Trémolite , geure de pierre nouveau, 1923. 
On diftingue la commune , ibid. L*a vitreuse , 
1924. lia soyeuse, i926> La grise , 1927» Phos- 
phorescence des trémolites , 1928' 

Trient* Village et glacier' de ce nom qu'on 
laisse sur la gauche à la descente du col de £ ai- 
me , en allant de Chamouni à Martigny , 684» 
Fort de Trient , 685- Plantes de la vallée di 
Trient , ibid. Lie Trient ou l'Eau de Bérard , 
voyez Bérard. 

Saint-Triph^n^ collhie dans les environs dç Bex* 
Son élévation. Plantes rares qu'on y trouve , 

109 1. 

Tripoli. Le tripoli de Montélimar eft criblé de 
îroux cylindriques , i^j^» Différentes opinions 
|i4r l'origine des trigoUs, I556. Uy a 4^3 tripots 



de différente nature-, i5$7« Tripoli schifteiixf 
ibid» Tripoli en masse , 1558» Tripoli intermé* 
diaire eatr& le tripoli en masse et te tripoli schis- 
teux, ou tripoli de Venise, ibid. L«e tripoli qui 
se vend sous le nom de tripoli de Riom , se 
tiouve à Pont de Menât eu Auvergne. L'auteur 
en a visité dernièrement les carrières d'après le» 
indications de N. Mossysit de Qermont , et a 
reconnu que c'efi un sciaifte originairement noir « 
uiaii qui devient rouge ou jaune par la combus- 
tiofi spontanée des pyrites qu'il renferme. 

Tuile , montagne à couches arquées , près de 
Montmélian, ii82« 

Tuile , village au pied du petit Saint-Bernard, 
De Scez à la Tuile , 2238* ^^ ^cez au petit St. 
Bernard , 2233. 

Tw/ formé sous Vancienne mer et renfermé en- 
tre des roches primitives, 2261. 

Turin. Sa situation, 1297. 11 eft élevé de 126 
toises sur la mer , ibid. De Turin à Milan , 1 3 1 5 
et suiv. Cailloux roulés des environs de Turin. ^ 

132^- 

U 

Uranit du Saint-Gothard , 1896* Comparée avec 
}e wolfram, 1899* 

Uri^ Considérations siur le caractère du peuple 
du canton d'Uri, 1883- 

Urnerloch , ou le trou d'Uri. Passage étroit 
j)ar lequel on entre dans la vallée d^Ursersen , 
jggç. Pont du Diable, 1861. 

Urseren^ ou Andermatt. De rhospice du Saint 
Oothard à Uxseren, 1845 ^^ suiv. Schifte» eu 
couches remarquables, 1853* Montagnes qui bor- 
dent la vallée d'Urseren, 185Ô. La hauteur du 
col qui sert de limite entre le pays des Grisons 
et la vallée d'Urseren ^^ est de 1029 toises sur Is 
mer. D'Urseren à Geftinen, 1859 ^^ suiv. 

Usogna. Granits veinés horizontaux , I798« 
Çq village «ft élevç de 13S t.Qii$GQ lur la mer. 
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VaiA^tzasca , 1 1 89- 

Val-d'Avas, 2218. 

Val de Monî'Joie. Origine de ce mot, 751 , 
^6o- Situation de cette vallée , 75 !• 

Vaî-Dobbla. Le plus haut point de ce passage 
cft élevé de 1236 toises, :jî 11. Direction de ce» 
montagnes , ibid. 

Val 'Lésa, Situation de cette vallée, zt 12* 

Val-Scelline, Ses excavations , 407. 

Vaî-Sesia grande et Val-Sesia Piccola , 2278 9 
23 ÏO. 

Val-Sosa^ 2222- Sa situation , îH(f. 

Val-Tornanche j paroisse dans le voisinage du 
ilont-Cervin , 2219 » 2220* Le sol de Vdl-Tor- 
nanche eft élevé de 795 sur la mer. Voyest 
Mont ' Çe.r vin, 

Vallcis. Vue générale*^ du Vallais , 2114 et 
■uiv. Cetie valiée divise, suivant sa longueur, 
Une partie considérable de la chaîne des Alpes , 
21 16. 

Vallée. Les angles saillants ne correspondent 
pas toujouib aux angle» rentrants, 479. Les gla- 
ciers du premier genre occupent les vallées tl^ans- 
versales , ç^j, Voye» Glatier* La correspondance 
des angles s?iiîlants et rentrants n'eft vraie quô 
pour les \ ailée 3 transversales ^t de formation 
récente , ibid. Les vallées ne paroissent pas avoir 
été formées par des courants au fond de la mer ^ 
6j$» La correspondance des angles saillants et 
rentranif ,^ lorsqu'elle a lieu , ne prouve point 
que les vallées soie^nt l'ouvrage des courants de 
la mer , 920» Les couches qui sont coupées à 
angles droits par une vallée prouvent qu'elle ap- 
partient à la classe des vallées transversales , 948» 
iJn des caractères essentiels des vallées longitiï- 
dinales eft que les moiitagnes qui le* bordent 
ont le» plans de leurs couches parallèles à la, 
^direction de la vallée , 21 1 6. Vallée prétendii^ 
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inacccMÎbfe près Hu Moat-Ro8r , «ci 6* Vallée» 
latérales : leurs directions coupent très-fréqucni- 
ment les pljins des couchet , 2117. Observations 
à faire sur les vallée» pour la théorie de la terre , 

Valorbe. Ses mines de fer, ggg. 

Valorsine. De Valorsine au sommet du Buet-, 
551 et suiv. Dt'bris de roches primitives dans 
les environs de Valorsiae , 597. Granit lié àun< 
yoche de corne, 598. Granit dans les fentes d'une 
roche feuilletée , 599. Poudingues de Valorsine 
à couches verticales , 687 «^ t suiv. Voyez Poudin^ 
gués. Porphyre à base de feldspath terreux , 728» 
Molybdène trouvée entre Argentiere et Cha- 
ODLOuni. 

Valsorty. Description du glacier qui porte ce 
nom, loii et suiv. 

Vanzon , dans la vallée Anacasca , eft élevé de 
g 37 toises sur la mer. 

Vapeur. Electricité que donne l'eau réduite 
en vapeurs, sur différentes subfiances , 805 et 
»uiv. Mêmes expériences avec l'esprit de via et 
l'éther, 8 19 et suiv. La marche de l'électricité 
aérienne s'accorde avec l'état de l'air par rapport 
aux vapeurs, 831 » 832. Vapeur bleue , sembla^ 
ble à celle de l'année 1783 î observée sur le Mole, 
Elle étoit accompagnée de quelque humidité » 
1132. Etat de cette vapeur bleue en différents 
lieux, 1655*, 1667, 1668 » 1671, 1714- Obser- 
vation sur cette vapeur par un médecin de Loeai^ 
no, 1785* Vapeur singulière élevée sur la mer , 

M93- 

Variolite dans les cailloux roulés des environs 

de Genève, igi et suiv, Variolite pétrosilicei*- 

«e; ses caractejpes extérieurs, 1449. Variolite de 

la Durance , et ses variétés, 1539* Variolite du 

Drac, 1572- Elle n'eft point une lave, 1574» 

Variétés de cette roche , 1575* Variolites à base 

^ pétcosU^;^^ , 1576* Y^^^^® ^ ^^^ ^ hoiii^ 



Blende , i6j'^. Variolite» de l'Emme , 1946 «t 
suiv. 

Vaucluse. D'Avignon i Vauclùsè , 1544 ^^ 
•uiv. Soiirce de Vaucluse , 1548. Nature dei 
rochers qui la bordent , ibid, 

Vaudagne , montagne qui ferme , avec celle de 
Lâcha , la vallée de ChamoUni au Sud - Oueftf, 
7^5' 746* Situation de ses couches , ibid. 

Vaulion. Description de la dent ou montagne 
-qui^ porte ce nom ,381- Son élévation au-dessus 
du 'lac de Genève cft de 557 toises , 380. Situa- 
tion de ses couches ^ îbid, 

Vélan^ montagne dans le voisinage du grand 
Saint-Bernard. Elle eft élevée de 1 722 toises sur 
la mer , 574. Elle eft composée de roche feuil- 
letée mêlée de rognons de quartz , io22- 

Vent. Les vents diminuent ordinairement Tin- 
iensité de l'électricité aérienne , 8oî. Causeà ôix 
vent appelle miftral, 1604. Vents souterrains plus 
•froids que le tempéré , 1404. Explication de ces 
vents, 141 4. Vents violents sur les hautes mon- 
tagnes sont interrompus par des moments de câl- 
ine, 2031 , 2073. 

VerceiL Vue des Alpes depuis 1» tour de Ver- 
«eil, 1325. 

Verd ' de montagne. Analyse de cette subftance 
déposée par la fontaine bleue de Saint -Marcel, 
51295. 

Verg!^ chaîne de montagnes , roisine du Mol^ , 
283. Situation des montagnes qui forment cettt 
chaîne , 446. 

Véron , voyez Croix de fer. 

Verre ardent. Sa force eft la même sur les mon- 
Wgnes que dans la plaine 9 93 1 . 

Verrex , village sur la route de la Cité d Aoftc. 
à Yvrée, On trouve dans sou voisinage , de For 
m\ grains , charrié par le torrent Evanson , gôg. 

Vésuvienne , ou schorl du Vésuve , 1905.. Sor^- 
^^y$% par M. Stwjhb , îHd.. 

Be 5t 
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Vevey. Montagne au-dessus de Vcvey, 1656. 

Vidauban et ses porphyres , 1464. 

Viege, De Zermatt à Viere , 2222. Ce village 
èft élevé de 334 toires sur la mer. 

Vienne. De Tain à Vieiuie , 1627. Excursion 
dans les granits à l'Eft de Vienne, 1629 et suir. 
Ces granits «ont unis à la calcédoine , 1634 et 
fiuiv. Gneiss dans du graxîlt , 1632. Mine d»- 
plomb, 1641. De Vienn? à l^yon, 1642. 

Saiat-Vincent. Analyse de fcs eaux minérales, 
par M. GroANZTTi , 963. Route de Cha\ilIon à 
Saint - Vincent , 964. Mont - Jovet , remarquable 
far la diiTérente siiuaîlon de ses couches , et par 
la variété des pierres qui le comnc^ent, 965. . 

Vinîimiîîe. De Si, Romo à Vimi mille , iSyg. 
De Vcutiuiille à Biiu5si-Ilossj , i?>So. 

VtiALiANO-jyo'JATi , 493. Traducliou de ses 
ol>Ff;r^ .^ dons sur rébouleiaent d'une montagne 
•près do Pa:isy en 1751. 

Vi\;krs. Du Sair.t-E:-prjî à Viviers, 1608, Situa- 
tion de celle ville, ibid. De Viviers au Teil, 
1609. 

Volcans. On ne trouve point de produits vol- 
caniques bien déterminés dans les cailloux rou- 
lés des environs de Gene\e, sjoo. Espèces dou- 
teuses^ SOI, Espèces indubitables trouvées depuis 
lors , table des chap. et des sommaires du P^ vol. 
pnge xxvj , note. On ne trouve aucun veîlige de 
volcans en Suisse , 5osî. Volcans éteints de la Pro- 
vence, 1485 et suiv, i52o. Observations à faire 
6ur l3s volcans pour la tbéorie de la terre, s 3^2. 

Voirons. Situation de cette montagne .373. Elle 
<eR c^iaposée, en grande partie, |d'un grès mêlé 
de bancs de pierres calcaires, «74, ^76. Situa- 
tion de ses couches , ^^74- Couvent des Voi- 
rons , 073. Pi<iu;es fct animaux de Voirons, ^77 • 
•Ses beaux points de vue ,878, Son élévation eft 
de 5 X 8 toises au-dessus du Uc de Genève, si 7 7* 
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Directionf pour ceux qui veulent parcourir cette 
montagne, ibid, et 378. 

Volt A. Expériences de ce physicien sur l'é- 
lectricité produite par l'eau réduite en vapeurs , 
8o5 , 81 5. Expéiiences à fairo pour cojifirniPr 
son syfléme sur l'électricité aérienne, 8sj8. On 
explique par ce syûéme l'électricité positive qui 
règne conilamment dans Tair , 839. Résolution 
d'une objection que l'on pounroit élever contre 
ce syftéme , 83s{. Addition du chevalier Volta 
i l'électromctre de l'auteur , pour rendre l'élec- 
tricilé atmosphérique plus sensible , 2o56, 

Voltrt Ses couches, i35g. Manœuvre pour 
aborder par un gros tems , ibid* 

Vouache. Situation de cette moritagne , 21 3* 
Elle paroit être une continuation de la première 
ligne du Jura, ibid, 

Vouane^ rocher qui avoisine la Dole. Struc- 
ture de ses couches , 3 60. 

Voyage. Inflxuction pour les voyages de géo- 
logie, s? 304. Inftruments nécessaires au géolo- 
gue voyageur , S{ 3 2 6 , ch. xxiii. 
, Wjsrner^ Les ouvrages de ce célèbre minéra- 
logifte n'ont été connus de l'autfeur qu'après la 
publication du second volume in -4.^, de ses 
Voyages. Sa théorie sur les filons , §. 2 3^4 , n. i3. 

Wolfram de Cornouaille. Ses caractères exté- 
rieurs, sa fusibilité , 1897. 
-s Wyttjenbach. Ses voyages en Suisse , i665. 
Son opinion sur la forme des cimes de granit , 

1707. 

Y 

YvERDON^ 390. Son lac plus petit qu'autrefois , 
ibid. Nature des rochers qui l'avoishient. Voyez 
Neuchatel. 

Yvrée. Delà Cité-d'Aoft à Yvxée, 956 et suiv. 
D'Yvrée à Caraglia , 974, Description d'Yvrée , 

B e 3 
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^79. Carrière de pierre i chatuc dans les eh'^odl 
d'Yvxée, 980. 

Z 

ZEBMArr. Du Mont-Cervinà Zermatt, ???i. 
De Zermattà Vieg», ssi??. 

Zumdorf^ dans la vallée d'Urseren, 1845^ 

Zumloch, 17 1 5. Chute de PEgina , «frfv 



Fin de la Table des Maticresr. 
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Chap. IX. Du Breuil à St. Jaques ^Ayas , 

210 
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222 
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Chap. XI. Obfervatîons à faire fur les 

fentes , 37 J 

Chap. XIL Obfervatîons à faire fur les 

vallées , 278 

Chap, XIIL Obfervatîons fur les monta^ 
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débris des autres montagnes , aSi 

CHAPi XIV. Obfervatîons à faire fur les 

montagnes feeondaires , 284 
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montagnes primitives y 287 

Chap. XVL Obfervatîons à faire fur les 

tranjîtions y^ 291 

Chap. XVII. Oifervations à faire fur les 
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rejies .& les vefiiges des corps orgêinifés 
qui fe trouvent dans la terre , dam les 
tnofîtagfies Qu à leur furface ^ Pag. ^95 

Chap. XVIII. Obfervations à faire fur les 
Fokans , 257 

Chap. XIX. Recherches à faire fur les 
tiremblements de terre , 307 

Chap, XX. Obfervations à faire fur les 
mines^ dé métaux , de charbon & defel^ 309 

Chap, XXI. Recherches à faire fur t ai- 
mant , 320 

Chap. XXIL Erreurs à éviter dans les ob- 
fervations relatives à la géologie , 32? 

Chap. XXIII. Inflruments néceffaires au 

. géologue voyageur ^ 33g 

Table des matières contenues dans les huit 
volumes 8*. des Voyages de M- de 
Saussure. 34f 



Fin de la Table des Chapitres du kuitïcmc 
& dernier volumt. 
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Coup - d'Œil général fur Us Alpts comprifis grh^ 

tre le Tyrol & la mer Mcdiurranée , page 240 

, Introdudiion , ibid. Variété prefque uni^'er- 

felle , ibid. Faits fans exceptions ^ & conclu* 

fion, page 442. 



Fin des Voyages. 
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Ck Tableau général des obfervations & des re» 
. cherches dont les réfultats doivent feryir de baji 
a la théorie de la terru 
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NTRODUCTION, page 244 

CHAPITRE I. Principes Aflronomiques 247 
CHAP. IL Principes Chymiqucs & Phyjiques g 

^49 
CHAP. IIL Monuments Hifioriques , 25 J 

CHAP. IV. Obfervations à faire far les mers ,255 
CHAP. V. Obfervations fur le bord de la mer\ 

2f7 

CHAP. VL Obferyations fur les fieuves & au* 

très eaux courantes , 260 

CHAP. VIT. Obfervations dans les plaints 9 26 j 

CHAP. y III. Obfervations fur Us cailloux rou^, 

Us^ Z64 

Tome FllL MS 
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CHAP. IX. Sur Ui montagnes tu ginéraL p 

Page. 167 

CHAP. X. Obfcrvatîons fur Us conclus de U 

terre & des montagnes^ 2J9 

CHAP. XL Obfervatlons fur Us fentes ^ a/ 5 

CHAP. XII. Obfervations fur Us valUts ^ lyi 

CHAP. XIII. Obfcrvations fur Us montagnes 

tertiaires , ou qui font ^ compe^ 

fies de débris des autres monta" 

gnes^ 28« 

CHAP. XIV. Objervatïons fur Us montagnes 

fecondaircs , 284 

CHAP. XV. Obfervatlons fur Us montagnes 

primitives , ^^T 

CHAP. XVI. Obfervat. fur Us tranfitions ^i^t 

CHAP. XVII. Obfervations à faire fur Us 

refies & Us vcftiges des corps 

organi/és qui fe trouvent dans 

ta terre , dans Us montagnes 

ou à Uur furface^ a^J 

CHAP. XVIII. Obfervations à faire fur les 

yoUans , ^97 

A. jiu moment d'une éruption , ibid. 

B. Obfervations à faire fur un voUandcci* 
dament td , 3^* 

C. Obfervations à faire fur Us collines & 
les montagnes deJqiulUs on doiiu fi elUè 
0nt été réellement d^s volcans , 30J 
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CHAP. XIX. Recherches à faire fur les trente 
blemtnts de terre , Pag. 307 

CHAP. XX. Obfervations àfahejur les mines 
de metanx , de charbon , dé 
/i/, 309 

CHAP. XXI. Recherches à faire fur T aimant , 

CHAP. XXII. Erreurs à éviter dans les obfer^ 
rations relatives à la Giolo» 

gi^f 32.8 

CHAP. XXIII. Inflruments n{ceff aires au géo^ 

logue voyageur, 338 

Table des matières contenues dans les qua- 
tre volumes de ces Voyages, 349 

. NB. L'article Table de» matières , placé à • / 
in de la Table des chapitres, dey oit être placé ici. 



Fin de la Table. 
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Explication des Planches des cinquiemo 
& Jixieme Volumes, 

Planche Première. Montagne de la 
' Tuile au-delTus deMontmélian. Cou- 
ches fingulierement repliées, fituées 
en partie fous des couches preC- 
qu'horizontales. 

Flanche II jfig. i. Situation aduelle 
des couches de Bafetiere, $. 121S. 

fig. 2. Situation primitive de ces 
mêmes couches, ikd. 

fig' 3- Thermomètre deftiné à 
-iTTiefurer la température des eaux 
profetî'aô^,l*--i 3^8* . " 

fig. 4. Aiguille aimantée en équi- 
libre entre les attrapions qui la foliî- 
tent du côté de TEft &. celles qui 
la follicitent du côté de l'Oueft. 

fig. fï Demi cercle tracé fur une 
lame reûangulaire, avec un fil à 
plomb qui fert à mefurer Tinclinai- 
îbn des couches & des pentes. 

fig. 6. Forme d'un cryftal que 
fai nommé Rayonnante en gouttière , 
S. 1921. 
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ExpUcatioa des Planches des feptiemi. 
& huitième Volumes, 

LAKCHK /• Belles couches de granît 
veiné , prefque verticales , qui bordent le 
chemin du St. Gothard , §. l847- Les 
figures montrent ce chemin pave dé pierres 
pofé^s de champ & tranfvcrfalement. Sur 
la gauche, on voit une chute de la Reufs. 

Plancht II. Vue da Mont-Blanc & de la 
route par laquelle on a atteint fa cime. On 
voit au bas de la Planche la vallée de 
. Chamouni ^ parcourue de D eh E par Iz 
rivière d'Arve^Uitc ligne ponduée indique 
la route que? fuivirent l'auteur & fcs gui- 
' des. Le bas de cette ligne fc perd dan» le 
placier de Taconajr, f. 1967, On voit 
qu'enfuite cette même ligne traverfe Taréte 
. .du rocher qui fépare le glacier de Taco- 
nay de celui des BuiCTons, 1970 & 1971. 
* L'aftérifquç placé au haut de cette arcte 
indique l'amas de blocs de granits où Ton 
pafla la première nuit, $. 1972. Les hachure^ 
que traverfe cnfuito la ligne ponftuéc , indi- 
quent le glacier divifé par des crcvaffes , qûî 
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prcfcntoîcnt tant de fatigues & de dangers , 
5. 1972. Cette même ligne paffe enfuite ao 
pied de la chaîne des rocs îfolés , §. 1574* 
L'aftérifque placé auprès de cette chaîne 
indique la poOtion de la caba^ie mal placée 
du §. 1976. L'aftérifque placé plus haut, 
fous l'intervalle entre A & B , défigne la place 
où l'on pafTa la féconde nuit , §. 1982. 

Enfin i la ligne ponduée conduit à la cime ; 
^ Ton voit à gauche, au-defTous de cette 
ligne , l'épaule & ce que nous nommons les 
cfcalicrs du Mont-Blanc. 

flanchi 111. Vue de Taiguille du Géant, prifc 
. du côté de l'Oueft , derrière les tentes : a 
défigne cette aiguille; ik^ un rocher au- 
quel on dpnne , dans le pays , le .nom 
d'aiguilU marbrée. Le devant de la Planche 
eft occupé par l'arête de rocher qui féparc 
le glacier du mont Fréti que Ton ne voit 
pas, de celui d'Entreves , qui forme le 
grand efpace blanc entre larête et Taiguillc 
4lu Géant. 

On voit fur cette arête le piquet auquel 
ctoicnt fufpendus les hygromètres & les ther- 
momètres, les deux tentes & la cabane en 
pierre qui occupe l'extrémité de Parcte; & 
entre ces tentes , le rocher doiU il eft fait 
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■tenuon aux 5§. 2031 & 2054, qui rfous 

fervoit à fondre aufôlcil la neige, dont l'eau 
ctoit notre unique boiflbn. 

Planche IK Le Mont-Blanc, vu de profil du 
pied de J'aiguille marbrée ,. au Nord-Eft 
de la cabane. On voit, fous la lettre A, 
la cime neigée &1a plus haute du Mont- 
Blanc; & fur la gauche, entre A & B, 
la pointe de rocher qui domine au-deffus 
del'AlIée-Blanche, §. 1992 Sous B & C, 
font de grands rochers appuyés contre le 
JVlont- Blanc, au-dcRus de Courmaycur : 
celui dont la cime eft marquée d'un / , étoÎ€ 
remarquable par fes couches prefque ver- 
ticales , 2041. Plus bas, font nos tentes 
avec la cabane en pierre ; plus bas encore 
en /, la pente rapide par où Ton dcfcend 
à Courmayeur. Le grand efpacc blanc , 
fur lequel on voit deux figures , eft le 
glacier d'Entreves. 

flanche V. Le MontRofe, vu des environs 
de Macugnaga. On voit, fous la lettre a, 
la cime la plus élevée ; fon éloignemenc 
la fait paroître plus bafle : b déftgne la cime 
du Pic-Bl«inc fur lequel nous montâmes, 
Ç. 2 1 34 & fuiv. : c , Monte-Moro , paffage 
qui conduit en Valluii, 2145> ^^r le devaaS 
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eftla vallée de Macugnaga » renfermée 
daas Tenceinte du Monc-Rofe. 



fin d$ tixpîUation des Planches, 
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